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PRÉFACE 


•^^©©'S©-*" 


du  cœur  dp  vLi^  premiers  sentiments 
dam  i>^^  homme.  Il  ne  put  s'éveiller 
dans  I  Eden  ou  la  mort  n'avait  pas  accè, 

rent  à  pleurirt  meurtre  d'Sf 'ef.  T 
source  de  larmes  mii  V,mi-»    ?®^'  ^*  '^®"6 

première  îo^r!e^lft\l^^T  P°-"''^^ 

Cil  mit  iM  Quand  on  est  con vain- 

feS  ^.S^n  aTLr  S  S 

fbonh^,t'nnt^.fiP"f««  P°»r  obtenir  lo 
'nos  Amic^'n  "'"'^?  ^^noa  parents  et  de 

I  p    'upes  semblent  le  plus  contraires  à  un 
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%. 


pareil  usage,  avouent  souvent  avec  sincé- 
rité qu'ils  ne  peuvent  en  ces  graves  ins- 
tants retenir  des  prières  secrètes,  qui  s'é- 
chappent de  leur  cœur,  pour  les  personnes 
auxquelles  de  tendre^  liens  les  unissent 
étroitement.  Preuve  évidente  que  c'est  là 
un  sentiment  imprimé  dans  le  cœur  de 
rhomme  par  le  doigt  de  Dieu  :  aussi  le 
ïetrouve-t-on  dans  tous  les  pays  et  chez 
tous  les  peuples  du  monde  (!.") 

Toutefois,  c'est  chez  les  pep?iples,  où 
s'est  conservée  la  religion  du  Diéà  vivant, 
que  nous  trouvons  plus  pure  et  plus  res- 
pectable la  dévotion  aux  trépassés.  Gomme 
ils  avaient  conservé  sans  l'altérer  la  tra- 
dition primitive,  l'imagination  ne  put  s'é- 
garer dans  les  l^zarres  idées  que  se  fit 
l'idolâtrie  sur  l'état  deë  âmes  après  la 
mort,  ni  se  livrer  aux  ridicules  cérémo- 

•  nies  funèbres  dans  lesquelles  les  Gentils 
faisaient  consister  toute  leur  piété.    Le 

*  but  de  la  ^ipritable  religion  fut  toujours 
de  réunir  les  âmes  des  défunts  à  Dieu, 
source  première  de  toute  félicité,  et  de 
les  rendre  heureuses  en  lui  et  par  lui. 
De  là  les  oblations  et  les  prières  au  Dieu 
suprême  pour  le  leur  rendre  favorable  ; 
de  là  les  œuvres  expiatoires  appliquées 
aux  défunts  pour  effacer  leur  indignité. 
C'est  à  ces  deux  classes  que  se  ramènent 

cernent  du  monde  jusqu'à  présent,  on  a 

1  Mém.  de  PAcad.  des  Inscr.,  T  II,  p.  110. 


>  •■'-. 


où 


n'est  pasLTllMrffv^^  ^'î™^'  «'  «e 
votion   au^l   fon If ^^  *^.  "°  ^^^''e  de  dé- 

ce  petit  ouvrao-e         ^^^''^  ^^  composer 

moTrir^t  W'ïlr^«  -^^««b  vint  à 
trente    ou7s  ^Jf  i^.J^^'^^^rent  pendant 

tre  Aarin  et'  de  son  f^^  1"  ^'"^"^  P'-ô- 

gner   mieux    <,«   ^1     comment  témoi- 

IrandshÏÏL  V-enSTà*^-'  ^ 
suffrages  nour  1».,,:'  P^'^^.nt  à  Dieu  des 

mois  Intie^-    riff       .^^es^^endant  u.i 

prier  sans  nteîrÏÏioTr  T'""«  ^^ 
pendant unmSpnr..P°^f^^^^  «défunts 
le  peuDle  S?  ^^"'^cina  tellement  chez 

il  Sit  qt  Knf.ï?'^^  saints  livres 
mort  a  éâpieJéinV^^?''^  1»«°dle 
Non-seulemÏÏtSnfsa  diLi""'-'' f "^■«• 

'on  juive  a  conÏÏvé  cet  ST'rS»^  "^- 
le  retrouve  à  l'orio-inl /i    ,    ??®'  ™3is  on 

où,  par  ordre  de  Seu  il  es^).^"^^^^"/' 
ajix  esclaves  prosE's  à  ^^l'^'^'^.^^àé 
avait  enlevé  leur,  mrpmt  h  i  ?"«":« 
pendant  trente  innr^.^.'/^  les  pleurer 
venir  d»=  At°„i°",'^^^^an'  de  pouvoir  dn. 

terme,"  ïit"'1Sri^n''f^-"l'^^  "^««"h-  Ce 

connu  par  tons  ,°c"  ^osephe.a  éfe  re- 

par  tous  les  sages  comme  juste  et 


convenable  pour  pleure^l-^^  ^ÉgS 
qui  nous  élaiptchë'-s^^^dtg  apôtres, 
catholique,  qui'^'^'^.^^tfriSpour  ses  en- 

a  montré  tant  de  «OlJi^^J^gHrierpour 
fanlsmort8,necessaUt^a^^^^^^ 

^""^^  ^m']  L^£s  qui  eTcomme  la  pre- 
ce  deuil  d  un  mois,  qm  ^  ^^ 

mière  expression  ^t  le  tnoui  ^e  i     ^^^^^ 

pressé  de  la  cocipa^^^^^f  d'  là  ^-^^ 
lour  ceu.  qui  ne  son  ^us.  ^De^^^^^^ 

sacre  qu  on  appeue«e  ^^  ^^^^^  ^^^ 

quel  les  auleursliturgiques      ^      ^^ . 
interprétations  «lysliques  QU 
goire  rend  t  plus  in^P^i^'^^;^^^^        trente 
îa  célébrât  on  de  ^^^^^^f^'^^lmocenl 
jours  consécutifs,  et  que  le  W^    _ 
inrichit  d'indulgences  ,  range  p 

moines  de  . Gif  «^XS  par  les  ^fidèles 
SSrplus\rsSSe^trecommandé 

nfnr^dési^^^^^^^^^^^^ 

dans  sa  première  v.gueur  pour 
des  vivants  aussi  bien  que  des  mo 

tois  ne  maû?"%^f  L^t^re  il  fut  statué 
Dans  un  «^o/^^^^^t^rnSf  évoques  ou  abbés 
qu'à  la  mort  de  1  un  des  evequ         .       ^g 

le  cotte  V^oyin<^.fl^^Jllf^(,^^,ei 
«îirait  trente  cesses  et  que  les  ev  i 
abbés  en  feraien^  dire  autant  pou^^^  ^^ 

que  F^f  Vhelsuir Pi^scrivit  la  récita- 
Sd'e%ïrSKrSr-pendantunmois, 


ceux 

église 
ôtres, 

3S  eu- 
cpour 
uragé 
a  pre- 
is  em- 
ivants 

ce  rite 
'ïs,  au- 
îiil  dei^ 
lit  Gré- 
joutant 
L  trente 
ipoceiit 
par  les 
pieuses 
fidèles 
imandé 

revivre 
Lvantage 
)rts.  Les 
3    sujet, 
it  statué 
ou  abbés 
irvivants 
vôques  et 
>our  ctia- 
Dans  le 
la  récita- 
b  un  mois, 


01  des  pare"  s  Ml1,l^^°'T"  ''«'  »""' 

un  mnk  '.  ,7^'^^f  «  manières,  à  consacrer 

leuf Sent  ch^,^'"T  "^-l  '^^''""'^  1^^ 
clergé  de  Sfe?n„:;.  ^'"1'  ^  pratiqua'le 
Phe  en  ofrrnnfP       ^^"  ^^^'J"«  Gléodul- 

jjuc,  en   OUrant  pour  Ini    npnrlTr  •    «_      . 

Muatre    mille  rnp<i<iBB    «f  ^,?*""'^^"0n  de 
"trente  ionrrHo      %  '  f'  ^^''"^  Pendant 

lues  e^ées  non^l-f'  ^r^'''  P"^'^- 

Beriranri  aa  i: ^^'"ert.    saint  Louis 

l'un  mnk''^  "  ««.i'euaanc  ie  môme  espace 
de  Très  ftvtn/^""'^?'^^  Pé^'^ences  et 
ae  tres-ferrentes  i,nères  à  l'intention 
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d'un  de  ses  frères  en,  religion,  qu'il  eut  la 
consolation  de  voir  monter  au  ciel  le 
trentième  jour.  Saint  Pierre  Damien  rap- 
porte que  dans  un,  monastère  on  offrait 
pendant  tout  un  mois  le  divin  sacriûce, 
auquel  assistait  toute   la  communauté, 
i^our  chaque  moine  qui  venait  à  mourir. 
.  A  l'abbaye  de  Fulde,  pendant  le  môme 
espace  de  temps,  on  considérait  le  défunt 
comme  présent  au  réfectoire,  et  sa  por- 
tion était  chaque  jour  donni^  aux  pau- 
vres, pour  le  bien  de  son  âme.  Saint  N.or-' 
bert  voulut  que  dans  son  ordre  de  Pré- 
montrô  on  observât  cette  double  pratique 
de  dévotion  pour  les  trépassés,  et  chez 
les  Frères  prêcheurs,  où  l'on  est  si  chari- 
table envers  les  défunts,  la  règle  du  grand 
patriarche  St.  Dominique  veut  que,  pour 
chaque  frère  ou  sœur  enlevé  par  la  mort, 
il  soit  récité  pendant  trente*  jours  cent 
Pater  noster  par  les  convers,  les  psaumes 
de  la  pénitence  par  les  clercs,  et  que  les 
prêtres  disent  trente   messes.    C'est   le 
môme  nombre  de  messes  dites  pendant 
trente  jours  consécutifs  que  demanda  l'â- 
me d'un  défunt  à  l'évêque  Théobald  pour 
sa  rédemption,  et*  saint  Pascal  Baylon  as- 
sura à  une  pieuse  dam^e^que  trente  messes, 
célébrées  dans  le  môme  espace  de  temps, 
sufaraient  pour  faire  passer  du  purgatoi- 
re au  ciel  lâiue  a  uu  de  ses  parents,  i^ans 
l'archicoufrérie  établie  à  Rome  sous  l'in- 
vocation de  Jésus,  de  Marie  et  de  saint 


onvent  la  célébration^e  Sp^J""^^ 
pour  chaque  coufrère  défun?  P«^^?!f' 
zélés  missionnaires  qui  alSi^nf  .  '  ^^ 
les  terreWu  Maduré  ^p  Lf/i  "^^^ 
toliquAs  il  fnf  Xil  ^^^^  ^"«'"Js  apos- 
rai^égali'^  S"4Î|f  ^^/éurdi- 

qui  succomberaient  i?^t^  •  *°"^"  ^«"^ 
riens  rappZSSl'mJlTrv''  .^''"^ 
messes  pâur  lesSs  de^'défunri^.^ 
religieusement  observa  rfarn;-^  ^'*^' 
milieu  desquels  iWaient  «f  ^""^  *" 
arrêter  aux  disrJxTiHi      i^       ^"''  "«us 

.  qui  assurè^-eïtT  r LeV,''"^."^^^ 
ipS^nTs^Sil^Sî 

^ffifiStirL^ïesS 

S?v^"u^^ 

de  loi  et  dp  irv/^^^  c,  .^'^  ^®  nature, 
conÏÏcrer  un^  fnois  i^'^'V*  P^"*^^  «J" 
fa,intes  âme"  rpur«ato°ir>T'"'  ^'' 
l'Eglise  célèbre  la  <fi    f  '  ^'  '=°™™e 

vm^^hî!"'"'"^'  °®  ""'"•«  a  semblé  le  pïus  coa" 

Sf  te^iïf '1^7«'-."-  nICS 

tîi^ptone  de  choisir   une   autre 
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.époque,  et  la  piété  de  chacun  peut  s'exer- 
cer d'une»manière  plus  ^éciale  à  Tanni- 
versaire  de  la  mort  de  ceux  qui  lui  furent 
chers.  Ainsi  notre  petit  livre  )Ourra  ser- 
vir à  la  dévotion  piiblique  et  priyée. 
■  La  méthode  adoptée  est  celle  de  tous  les 
livres  de  dévotion  du  mois  :  un  chapelet, 
une  méditation,  un  exemple,  une  oraison 
jaculatoire  ;  seulement,  au  lieu  du  bouquet 
spirituel  et  des  hommages  iournaliers, 
on  a  proposé,  comme  plus  convenable  au 
caractère  de  cette  dévotion,  dëâ  suffrages,  * 
qui,  tirés  de  quelque  pieuse  pratique  fa- 
milière aux  fidèles,  en  rendront  l'usage 
plus  pieux  et  plus  facile.  Que  si  Ton  ob- 
jectait que  nous  avons  surchargé  le  pieux 
exercice  en  citant  un  double  exemple 
chaque  jour,  saint  Bernardin  de  Sienne 
i^pond  que  dans  les  ouvrages  de  piété,' 
où  il  s'agit  de  toucher  le  cœur  plus  tjue 
d'éclairer  l'esprit,  les  faits  et  les  exem- 
ples ont  plusd'effica'cité  pour  nous  porter 
a  venir  au  secours  des  âmes  du  purga- 
toire, à  fuir  le  vice  éi  à  pratiquer 
la  vertu.  Gesta^  ac  narrationes'sanctorum 
doctorum  atque  peritoi^m  virorum  non  so- 
lum  auditii  jucunda  sunt^  sed  et  utiles^  ad- 
modumque  salutares^  multumque  proficien- 
tes  ad  correctionem  hominum  a  suis  vitiis  et 
peccatis  vehementerque  provocantes  ad  am(P 
rem  sanntitatis  et  desiderium  spAernm  salu- 


I 


INTRODUCTION. 


-^u  nom  du  Pèrp   /./  ^.    r,» 

>  cette  sainte  dévotion.  "*'•'*"» ''«««ice 

cœuïpTVabSaÏÏ  t  '^'^  "- 
aflu  que,  pénétrant  ^„„  ^e  votre  grâce, 
rite  et  de  comDas^i!^iT""^,«  ^«^de  cha- 
pes prisons  du  p,S„t^f  1««  i-edouta- 

apporterauxffiefmr-       y'"''''°"' 
résors  de  secoïrs  g'u?sèrLnttf  °''  ^«^ 
lagemenl,  à  votrp  X;.      ."'  ^'^"^  sou- 
nos  âmes.  ^^°''^^'  •'t  a»  Proflt  de 

CHAPELGT  DES  KORTS. 

diiinTS'W'PJ--  chapelet  "-  -"«.ta  en 

.  mémoire  d^nu«Z„flt      ''  1"'''?"*^ -^«e Maria,  en 

«•.mort,  paTsa'S^rie,  nX'^rf  •''''"';.^''"'*'«pVè2 

i  ae  i\.  j\.  /  f-j      *     j      *--,  ei  en  particulier  de  J'âm» 

,'ene  le.  délivrer  le nl^f;;^^?.". uSI^  >  ««'S'-eur  dai- 
-i  «luîiâ  formerons  Vinf^nhÂ»  ^"i"'"  ^^  *^"™  peines, 
'""tes  le.  i.dulge'„ceâtco?d"è^V;r"  -'"""- 


.  toutes 
I  dévot] 


ion. 


ïHseà  cette 
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V  Deus,  in  adjuto- 
rium  meum  i^tende  ! 

R  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

y  Requiem  sternam 
dona  eis,  Domine, 

R  Et  lux  perpétua 
luceat  eis. 


V    Requiescant 
pace. 
R  Amen. 


m 


V  0  Dieu,  venez  à  mon 
aide  l 

R  Hâtez- vous  de  me  se- 
couru*. 

V  Seigneur,  donnez-leur 
le  repos  éternel, 

R  Et  qu'ils  voient  briller 
poureu^  la  lumière  qui  ne 
s'éteint  pas. 

V  Qu'ils  reposent  en  paix. 
R  Ainsi  soit-il. 


Considérons  pendant  celte  première 
dizaine  le  désir  ardent  avec  lequel  les 
âmes  du  purgatoire  attendaient  l'heureux 
moment,  où  elles  seraient  visitées  et  con- 
solées par  le  Rédempteur  après  sa  mort  ; 
et  pensons  que  les  âmes  qui  se  trouvent 
à  présent  au  milieu  de  ces  flammes  ven- 
geresses attendent  avec  une  égale  impa- 
tience qiie  notre  compassion  leur  vienne, 
en  aide  par  d'abondants  suffrages,  qui  le.^ 
feront  entrer  dans  ie  bonheur  et  la  gloire 
éternels.  Prions  donc  ie  Seigneur  et  la 
sainte  Vierge  d'accorder  à  nos  prières  une 
efficacité  si  grande,  qu'elles  puissent  sa- 
tisfaire à  ces  saints  désirs. 

On  dira  ensuite  un  Pater  noster,  dix  Jve  Maria 
et  un  J^qukm  aternam. 

n 

luonsîuérons  pandâi|t  cette  seconde  di- 
zaine la  douce  surprise  qu'éprouvèrent  les 


lez  a  mon 

de  me  se- 

lonnez-leur 

ent  briller 
ère  qui  ne 

(nt  en  paix. 


)remiere 
ïiiel  les 
heureux 
s  et  con- 
a  mort  ; 
trouvent 
les  ven- 
ie  impa- 
p  vienne, 
1,  qui  le^ 
la  gloire 
-ir  et  la 
ères  ufie 
ssent  sa- 

îve  Maria 


Brentles 
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feu  qui  les  dévomit  pfi^^''^  «^feindre  le 
qui  les  avaient  sSkïmns'f^  ^''  P^^^es 
pensons  que    mr  nll^^^^^^^ 

pouvons,  ^n^ois^ausrét'^f^^^^^  ^^«^ 
mes  ardentes,  et  2tre  fin  f  ""'  ^^'^- 
francesqui  les  tnrfnlf  .      ^  ^®s  souf- 

rigueur.^  PpSs'^c  7^^  '^«*  ^^ 

samte  Vierge  dWnrS^  x   Seigneur  et  la 

efficacité  si%tr?u>el1^.''  ^^''''''  ^^"^ 
duire  le  môme  effet  ^         '  ^"'''^'^*  P^o- 

.Pn  Pater  natter,  dix  a^.  nr    ■ 
nom.  '   "'•^"'^""''•wJUguiemater. 

m 

éprouvèren?S  pllîf  ^^^"°"  «"'elles 
l>re8  de  cette  pinrtf  '''•^°'  ^«^  ténè- 
Par  la  grâce  du^Semn,^"'""  .«dissipées 
re  inonder  chacun»  ^vf/r^^,'  ^«  l"°»iè- 
de  toutes  les  sou"£?ef  ^^  1'  ^''  ^""3^^ 
nés  fautes  ;  nenson»  ^f,    ®  ^^"'"^  anciea- 
°0"s  aussi   5ar  nos  l^ff°""'  P°"^«ns, 
ces    ténèWes  et  nn..,fln  '^^^^''  éclairer 

Poinf  d'effacer  toute  taS«-ffr'P"'«  «« 
pour  toutes  lesSi„„n ®' "^^  satisfaire 

'ées  parleureSé"^   P°"'  '=°"'^««- 
Seigneur  et  la  sS  v-  ^"°."»  «^onc  le 

^>  i»-/-  no..^,  di,  ^„  ^  ^^  ^^  ^_ 
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IV. 

Considérons  pendant  cette  quatrième 
aizame  la  joie  immense  qui  remplit  les 
âmes  du  purgatoire  quand  le  divin  Ré- 
dempteur les  tira  de  cet  abîme  de  don- 
Xeurs  et  les  conduisit  glorieuses  dans  le 
royaume  de  la  béatitude  ;  pensons  crue, 
nous  aussi,par  nos  sulTrages.nous  pouvoni 
les  délivrer  de  cette  horrible  prison  et  les 
rendre  pour  jamais  heureuses  dans- la 
gloire  céleste.    Prions  donSle  Seigneur 
et  la  sainte  Vierge  d'accorder  à  noS  priè- 
res une  efficacité  si  grande,  qu'elles  puis- 
sent ouvrir  les  portes  du  purgatoire,  et 
introduire  ces  pauvres  âmes  dans  la  joie 
du  paradis  après  laquelle  elles  soupirent. 

XJa  Pater  noiter,  dix  ^ve  Maria,  un  Reguiem  ater- 

•  PRIÈRE. 

0  Jésus,  ô  Marie,  espérance,  salut  et 
bonheur  de  tous  les  fidèles,  du  fond  de 
leur  misère  les  âmes  du  purgatoire  s'a- 
dressent à  vous  ;  elles  implorent  les  sa- 
lutaires effets  de  votre  sang,  ô  Jésus  I  les 
fruits  de  vos  douleurs,  ô  Marie  I  Que  ce 
sang,  Que  ces  douleurs  qui  eurent  tantde 
vertu,  la  première  fois,  sur  le  Calvaire, 

pour  effacerles  iniquités  du  monde  entier 

mettent  fi"   anv  ♦/\n«nr.ri,r»i.£.  a..  ^ ._.' 

-    "  -^"";  ^--iiifpiiio  uu  pu  fî4  et  Cui- 
re, et  que,  par  les  mérites  d'un  sang  si 


[ilifgitCuî- 


WTANïEs.        l 
te  ^^  priez   p„„    8.„c..ii.H^2        i 


f  i«  ttè»  pore, 
«re  très-chaafe, 
wc  toujoufs  Vi 
w'e  MB»  tache, 
ièretiinaWe, 

^«.«  «M  ^lïVeê^J 


l^i^À 


,*i 


J 


MnsL, 


WFW 


mmum 


NRHiPHIril 
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•S 

SB 
•1 

i 


Vierge  véiéutblé, 

Vierge  digne  dé  teoange, 
Vierge  poisiwnte', 
yiergè  Clémente^ 

Vierge  fidèle, 
Miroir  de  justice, 
Temple  de  la  sagesse, 
«Guree  de  notre  joie, 
demeure  du  Saint-Esprit,' 
Vaisseau  d'élection,        ^J 
Modèle  de  Piété,  S- 

Rose  myatérieuse,  * 

Tour  de  David, 
Tour  d'ivoire. 
Maison  d*or, 

Arche  d'allianw, 
l*ortétdu  eiel. 

Etoile  du  naatin, 
Ressource  dw  Infirmé», 
Refuge  dea  |N^heure, 
Consolatrice  dea  afiiieés. 

^oursdwçhr^aena, 
Reinçdes  w,^, 

Reine  dea  patriarchea, 

Reine  dea  prophètes. 

Reine  dea  apdtrea. 

Reine  des  fnartyia. 
Reine  dea  confeaaattn, 
Reine  des  irieimê, 
Reine  de  fooa  &8  sainta, 
Reine  cotise  ^ana  péché, 
Agneau  de  i)iep,  qui  poi- 
^;  ^5  Pfchéa.dJlnoSdê, 

Agneap  de  tHen  qui  po^ 
teziea  I»éch^du^rooSe, 
exaucea-ooiia^gBeiir. 

^J^JÎ^  4»  nionde, 
»y  ez  mtié  ffllMuri  ii-î — ^     ' 


Virgo  veneranda, 
HJrgo  prœdicanda^ 
Virgo  potens, 
yjtgo  clemens, 
Virgo  fidelis,- 
|peculumju8titiaB, 
Sedes  sapienti», 
Causa  nostrae  laetiti». 
Vas  spirituale, 
Vas  honorabjle, 
Vas  inâgne  devotionia, 
KosaMvstica,  -. 

Turria,I)avidica,  g 
TurnfcWburhéa,  ^ 
DomuVaurea,  '3 

{'œda/is  arca,  2, 

Janua.cieli:  " 

Stella  matutina. 
^lus  infirnoorum, 
Re/bgiuni  peccatorum, 
^onsolatrix  aflîictowm 
AuxiUunachristianorum 
Kegina  Angeiorum, 
Regina  patriarcharum, 
Kegina  prophetarum. 
Regjna  apostolorum, 
«egina  martyrum, 
Kegina  confessorum. 
Regina  rirginum, 
Kegjna  sanctorum  om 
mum, 

Reginasine  lahe  con- 
cepta, 

^Agnus  Bei,  qui  toUi, 
Peccata  mundi,  pawei 
eis,  Bomine.         '^     ' 

AgnutDei,quitaHit| 
Piccata  mundi,  exa^di' 
nos  Domine. 

Aiïiua  liai,  qui  tollifl 


1.  L 

st  por 
ir.  0 
•n  n'é 

onditi, 
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saratf  ««'dî;-  ^^. 


Prions^ 

,  par  l'intercession  de  laTen- 
i  heureuse    Marie    tou.W. 

iJ^îîgeetdetousvosS» 
défaire  arriver  à la  béatf' 
tude  éternelle  „os  t^Z 


«Ot  d^na»  efficiao- 

•     Oremus. 


Deus,  venias  largitor 

?/' ^''«""niM  clemen- 
tiam   tuaro,   ut  nosirL 

prepinquos.et  benefee- 
tores,  q^  ex  lioc  sœcu- 
;?,''*"'e™nt,BeataMa. 
[^^"r  vir«i„e  in. 

"S;riis''^*£tisr™ 

"ninum,  etc.     ^'"'**"'» 


teteaee  du  PDrgstoire. 

MÉDITATION. 

F-    On  peut  éSer  S'  '*'''^^"'  «>ou- 
'^u»  en  peut  Pv^mJ"  '"^/^*    ^^len  ne 

s>exe,  ni  aucun  secours 
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Humain.  Déi)uis  le  premier  jusqu'au  der- 
nier des  hommes,  chacun  verra  le  termo 
desesjourp;  beaucoup  y  sont  déjà  arri- 
vas,  d  autres  s'en  approchent,  et  tous, 
comme  une  eau  qui  s'écoute,  nous  tom' 
Derons  infailliblement  dans  la  fosse.  Et 
cependant,  que  faisons-nous,  chrétiens  ? 
iNous  préparons-nous  à  la  fin  inévitable 
qui  nous  attend  ?  Oh  !  combien  la  mort 
nous  paraîtra  amère  si  nous  ne^^ious  dis- 
F>sons  pas  à  temps  pour  la  recetbir  ! 

Il»  A  la  mort,  on  part  de  ce  monde  pour 
entrer  dans  l'autre  vie...  et  qu'y  trouve- 
rons-nous dans  cette  autre  vie  ?  La  foi 
uoiis  enseigne  qu'il  y  a  un  paradis,  un 
0nfer  et  un  jiurgatoire.  Les  âmes  parfaites 
qui  n  ont  m  fautes  à  expier,  ni  peines  à 
subir  s  en  vont  immédiatement,  au  sortir 
du  ccfrps,  jouir  du  bonheur  dans  le  para- 
ais.  Les  âmes  chargées  de  fautes  mor- 
telles sont  entraînées,  par  le  poids  de 
leurs  iniquités,  dans  l'enfer,  où  la  justice 

'Ja^^J?^^  ^^^*  ^"^i^'  le  châtiment  mé- 
nié.  Oh  !  quelle  différence  entre  les  unes 
et  les  autres  1  Les  premières,  éternelle- 
ment heureuses  avec  Dieu  ;  les  secondes 
éternellement  damnées  avec  les  démons  ! 
Laquelle  de  ces  situations  nous  semble 
préférable  î  Le  choix  dépend  de  nous.  Si 
nous  désirons  être  dans  le  p^iradis  avec 

les  justes,  vivons  commplûc  i««*fi«    a.^ 


il 

in.  Si  l'âme  surprise  par  la  mort  nV«t 

Se^'m«-  T'^^' "^  dLs  unTparfaiS 

enSdCff"n  "°  ff,'  Pour  ainsi  diri 
emi  e  deux,  et  telle  qu'elle  n'est  pas  asspz 

coupable  pour  être  condamnée  à  Œr 
^  oiri  !?,  P^'^^^i?  P°"^  entrer  dans  la 
S  vîu,?^T'^''.«"  ''•^■'-«"e?  Il  faut 
de  paLai "  n,s'?  intermédiaire,  un  lieu 
puriflent^!^  1.  ^^'  ^'^îf '  '^^^  t'-épassés  se 
din<rL  fn   ^"•'^^  souillures,,  comme  l'or 

du  naradt'n ''"',"*  deviennent  dignes 
uu  paradis.    Or,  c'est  dans  ce  lien  ni.» 

tent  pfh-'  P^"P^^'  «ï^^  ^""e'  ?"i  «e  sTu' 
vent,  et  bien  peu  arrivent  à  l'éviter,  parce 
que  bien  peu  sortent  de  ce  monde  sant 
en  emportera  poussière.    vSons  nous 

lueiit  <ians  cette  vie,  car  cfelui  nui  U 
quitte  sans  tache  va  directemeïï  al  ciel 

PHIÈBE. 

O  Ciel,  ciel,  combien  tu  nous  attires  par 

u  nousTfTv''^  '  Enfer,  enfer,  combLn 
TJ?^.  ^'^^  P^^  *e«  châtiments  !  Pur- 
gatoire   purgatoire,  tu  nous  remplis  de 

touT Tp,  ?^t?'  "T  P"^'"^''  ^«™ez  pour 

.?i,       l'.  °"^^e^-'e'""  celles  de  la  do- 
èToiupnM"^^'  •^^""'■^^  ^''  ^"^esqui 


18 

EXEMPLE. 

Dans  le  diocèse  de  Nocera,  yiut  à  mou- 
rir un  jeune  homme  qui  avait  professé 
une  dévotion  singulière  pouF  Saint-Ber- 
nardin  de  Sienne,  et  ce  saint,  pour  le 
i^compenser,  obtint  de  lui  rendre  la  vie 
Mais,  avant,  il  voulut  bien  lui  faire  con- 
naître les  choses  de  l'autre  monde,  et  U 
prenant  avec  lui,  il  le  conduisit  dans  les 
régions  infernales.    Là,  dans  les   ^our- 
mJlons    d'une  épaisse    fumée    et    d'un 
leu  dévorant,  il  lui  fit  voir  une  foule 
presque  infinie  de  damnés,  qui  étaient 
dévores  d'un  éternel   désespoir.    Il   le 
transporta  ensuite  au  ciel,  où,  dans  un 
ordre  admirable,  les  chœurs  des  anges 
et  les  cohortes  dés  saints  jouissaient  d'un 
bonheur  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer.    Et,  enfin,  il  lui  montra  la  pri- 
son   du  purgatoire,    où,  au  milieu  de 
Uammes  ardentes,  se  purifiaient  les  âmes 
des  trépassés  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent 
dignes  d'entrer  dans  la  gloire  du  ciel. 
Ce  ne  fut  pas  sans  être  profondément 
touché  qu'il  vit  ces  âm  s  -'empresser  au- 
tour de  lui  et  le  pri-i:        retram    aux 
nommes,  a  son  retoui  ^...is  ie  monde,  les 
attreux  tourments  qu'elles  souffraient,  et 
de  les  exciter. à  les  soulager  par  des  suf- 
Irage^     )ondants ,  ce  qu'il  fit  au  grand 
avantage  de  ses  infortiinfis.nûnU/^nrw.  ««« 
rendu  à  la  vie,  il  parlait  àlous  du"purga- 


rât  à  môu- 
lit  professé 
Saint-Ber- 
i,  pour  le 
idre  la  vie. 
faire  con- 
nde,  et,  le 
t  dans  les 

les  toiir- 
et  d'un 
une  foule 
ui  étaient 
>ir.  Il  le 
L,  dans  un 
des  anges 
aient  d'un 
[u'on  peut 
Ura  lapri- 
nilieu  de 
>  les  âmes 
s  fussent 

du  ciel, 
nidénient 
resser  au- 
rafni  aux 
ionde,les 
Valent,  et 
:  des  suf- 
au  grand 

lu  purga- 
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milfeu'Z^L^^'''''^'^"^'-"  ^  l'un,  est  au 
tes  effp?,  H  ?"°^i  vengeresses  et  attend 
sait  uf  ^^  ^  ^'^^  ^"«le  ;  ton  flls,  di- 
^mnl'"  *","■«'  se  recommande  à'ton 
Ep?1'''!Î^^  '  '°?  bienfaiteur,  ingra 
fténtier,  te  demande  l'exécution  de  ses 
legs  pieux .-  toutes  ces  âmes,  en  un  mot 

pour' oh^r  ^  ^•'^'"^  '^'^  ^  votre  charil^ 
pour  obtenir    un  prompt  et  cénéreut 

dÏÏÎ^r""'-"  Fig"Ton8,^aus  qS/ou  * 

tat^oÔ'«  l"'/"'*'"'^'''!'  '««  ™6™eâ  eihor. 
mS'  f  ^°°nons  les  preuves  les  plus 

fonïin  nJir'  f  ?"r^«  Beartius  soc.  Jesu 

pléniere  pour  ceux  qw,  les  ayant  réc  tées  pendant  un 

SUFFRAGE. 

Omnium  finis  apwomnauàmi  itn».u>  --• 
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:.J^2V  ®'î*':e'enir  nos  relations  de  charité 
nrfiJtl  T'"""'  appliquons  nous  à  la 
ï-uZ?^^r  ^«^"oi*-s  et  particulièrement 
«1  la  récitation  du  Deprofundis. 

f  :„  ^'  ^- Ctiampaolo  Montorifano,  théa- 
tm,  pour  démontrer  un  jour  a  un  esprit 

îl^^m^?"'^^'"  ^^  P"^  ^^^  suffrages  peur 
les  morts,  prit  une  grosse  somme  d'areent 

h^iin/®'"^''  *^?"^  ""  ^^^  plateaux  d'une 
tlf^^P  s»rl  autre  il  mit  le  psaume  De 
profundts  écrit  sur  une  petite  feuille  de 

S^PT'  ?' a"fsi'ût>  «u  grand  étonnement 
des  assistants,  cette  matière  si  légère 
1  emporta  sur  le  lourd  et  précieux  métal 
et  fit  pencher  la  balance  de  son  côté.  Que 
cela  nous  excite  à  réciter  souvent  ce 
psaume  pour  nos  morts,  et  que,  deouis  1p 

rtf  W'^f  '  couronne  notre  saint  exer^ 
part,  hb.  i5,  ad  ann.  1580.)     v  ' 

Psaume  129. 


Deprofundis  clamavi 
ad  te,pomine  :»Domine, 
ejaudi  vocem  meam.    * 

Fiant  au res  tnae  inten- 
dentes^in  vocem  de^ra- 
cationis  meœ. 

Si  iniquitates  obser- 
vaveris,  Domine  :  •  Do- 
roino,  qwis  si'jtinebit  î 

Qui»  âpûu  te  propi- 
tiatio  est:  •etpropter 


Bu  fond  de  PaWme,  j'ai 
crié  vers  vous,*  Seigneur  : 
fceigneur,  écoutez  mL  voix. 

Que  vos  oreilles  soient 
attentives  À  la  voix  de  ma 
prière. 

Si  vous  exigez,  Seigneur, 
un  compte  sévère  de  nos  ini- 

3uités,  qui  pourra  subsister 
evant  vous,  ô  mon  Dieu  ? 
Mais  vous  aimez  à  par- 
donner :  aussi,  appuyé  sur 


iegem  tuam  sustinui  te. 
Domine. 

.  Suslinuit  anima  mea 
in  verbo  i^jus  :  '  spera- 
vit  amma  mea  in  Do- 
mino, 

A  custodia  matutina 
usqueadnoctem, 'spe- 
retlsrael  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum 
misericordia/et  copiosa 
apud  eum  redemptio. 

Et  ipseredimet  Israël/ 
ex  omnibus  iniquitati- 
ous  ejus. 

y  Requiem  aeteinam 
dona  eis,  Domine  ; 

R  ^tiux  perpétua  lu- 
ceat  eis. 

V  A  porta  inferi 

»  E rue,  Domine,  ani- 
mas eorum. 

V  Requiescant  in 
pace. 

R  Amen. 

V  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 

R  Et  clamor  meus  ad 
teveniat. 

Oremus, 

Fidelium  Deus  om- 
nium conditor  et  jRe- 
demptor,  animabus  fa- 
mulorum  famularum- 
que  tuarum    remissio- 

peccatorum;  ut  indul- 
gentiam,  quam  semper 
optaverunf,  pjis  suppli- 


21 

▼otre   loi,  j'attends,    Sei- 
eneur,  votre  secours. 

Mon  âme  l'attend,  fondée 
sur  vos  promesses;  mon 
ame  se  confie  dans  le  Sei- 
gneur. 

pe  la  veille  du  matin  ius- 
qu'au  soir,  qu'Israël  espère 
dans  le  Seigneur. 

^.^^h  ^^Pe"r  est  plein 
de  mi8éricorde,et  l'on  trouve 
en  lui  une  abondante  ré- 
demption. 

C'est  lui  qui  rachètera 
Israël  de  toutes  ses  iniqui- 

lOS» 

t    V  Seigneur,    donnez-leur 
le  repos  ; 

R  Et  faites  briller  pour 
eux  la  lumière  qui  ne  s'é- 
teint jamais. 

V  Des  portes  de  l'enfer 

R  Arrachez  leurs  âmes,  d 
Seigneur  I 

V  Qu'ils  reposent  en  paix. 

R  Ainsi  soit-il. 

y  Seigneur,  exaucez  ma 
pnere. 

.   R  Et  que  ma  voix  aille 
jusqu'à  vous. 

Prions. 

0  Dieu,  créateur  et  ré- 
dempteur de  tous  les  fidèles, 
accordez  aux  âmes  de  vos 
serviteurs  et  de  vos  serva  ntes 
la  rémission  de  loua  leuro 
péchés,  afin  qu'elles  obtien- 
nent, par  nos  trés-hnmbles 
T>ri©res,  le  pardon  qu'elles 
.1  toujours  attendu  de  votre 
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catipnibus     conseqnan-    miséricorde  ;  vous  qui  vi- 
AnZ  **<="'»■■"'"■     «'ecles  des  siècles.     Ainsi 


Amen. 

V  Requiem  aeternum 
oona  eis,  Domine, 

»  Et  lux  perpétua  lu- 
ceat  eis. 

V  R  e  q  u  i  e  s  c  ant  in 
pace, 

»  Amen, 


soit-il. 

V  Donnez-leur,  Seigneur, 
le  repos  éternel, 

»  Et  faites  briller  sur  eux 
la  lumière  qui  ne  s'éteint 
jamais.      ' 

V  Qu'ils  reposent  en  paix. 
.    R  Ainsi  8cit-il. 


Pour  un  évéque  ou  un  prêtre; 

Deus,  qui  inter  Apo- 
stolicos  Sacerdotes  fa- 
mulum  tuum  Ponli'ficali 
seu  Sacerdotali  fecisti 
dignitate  vigere;  pra3sta, 
quapsumus,  ut  eorum 
quoque  perpétue  aggre- 
getur  consortio. 


O  Dieu,  qui  avez  placé 
votre  serviteur  parmi  les 
successeurs  des  apôtres  en 
relevant  à  la  dignité  d'é- 
vêque  ou  de  prêtre,  faite» 
quM  jouisse  éternellement 
avec  eux  de  la  gloire  cé- 
leste. 


Pour  le  père  ou  la  rnè 


re. 


Deus,  qui  nos  patrem 
et  matrem  honorareprœ- 
cepisti  :  miserere  cle- 
menteraiiimabuspatris 
et  matris  meae,  eorum- 
que  îwccata  dimitte  : 
rofque  eos  in  œternm 
claiitatis  gaudio  fac  vi- 


uerë. 


Si  plusieurs  perstmnes 


O  Dieu,  qui  nous  avez  or- 
donné d'honorer  notre  père 
et  notre  mère,  ayez  pitié, 
dans  votre  miséricorde,  des 
âmes  de  mon  père  et  de  rfta 
mère,  pardonnez-i«iir  leurs 
péchés  et  faites  que  je  les 
Voie  dans  je  iéiour  d^  |a 
gloire  éterhêlle.  " 
prient  ensemble,  aux  paroUt 


I 
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patris  et  niatris  meœ  (mon  père  et  ma  m^r^N  ^       ; 
luxera  celles-ci  :  parentum  nostrorum  Cnos  narpnt«  \ 

matris  meae  ow  nosirœ.  '  amm» 

Poi^r  /.rz-rè'm  oz.  at.^r.5  parents,  ou  pour 
les  bienfaiteurs. 
Deus,  veniae  lariritor        O   n;*.»         •         t 

prop.nquos,  et  beneCac-    Lureuse     M»r^2     ♦     •'*"' 
tores,  qui  ex  hoc  siseulo    vierw!.,  h.  ,  *""J.°"" 

pervenire  concédas. 

Pour  un  seul  défunt. 

Inclina,  Domine,  au-        SpiVn<:.iii.  «t-a*      i»       n 
rem  tuam  ad  pièces  nos-    aux  nrièïes  Ktr^^       ",''* 

reg,one    constituas,    et    d'ordonner  qu'elle  sôua-l- 

srer co'zrj"-  s'-ai'nîs^^-  '^  -'^'^^'  - 

Pour  une  seule  défunte. 

_  Qu.RsMmus,  Domine,        SelL^nc^ur  infinïm«.f  i... 
P-  Tua  p.efaie  n.«.....     ^.^^  ^„„,  supp^ioni l'agir 

e  votie  8er- 


ITi":!/'""."'*  ""?.  N-     Pit  é  ,lo  l'âm'ed 


MX  paroi..      I     ctaconta,iismo„ali,a-    van^e  n!  71);' luTom;" 
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îiutr"^*'"  ^"    ^^®^"*    Pa'^t  au  salut  éternel  main- 
saUrat^onis  partem  res-    tenant  que  vous  Pavez déU- 

vrée  de  la   corruption  de 
cette  vie  mortelle. 

Pour  plusieurs  défunts. 

Beus  cui  proprium  est        O  Dieu,  dont  un  des  att H 
misereri  semper et  par-    buts  est  d'être  toujours  ml 
cere:  propitiare  anima-    séricordieux  et  de  pardon 

la  vie  étemelle. 
.K^  .  ?,""*  terminer  l'exercice  de  chaque  iour  oar  U 

purgatoire.    On  en  trouvera  à  la  ?m  du  volume.) 

Ile  JOUR. 

.  Etat  du  Purgatoire. 

MÉDITATION. 

.nh;Jï^"i?"^  |e^  Seigneur  puisse  faire 
subir  ou  il  lui  plaît,  aux  âmes  des  défùnU 
les  peines  qu'elles  ont  méritées  par  leuS 

ÎTrre  :i,f  T"^''".*  '^  ?  ^  ^"  ^«^"'re  de  la 
terre  un  heu  spécial,  proprement  dit  le 
purgatoire,  où  d'ordinaire  sont  retenues 
dans  de  grandes  souffrances  celles  mit 
cfol  On^rl  '^"??'-e.««sez  pures  pour  le 
mofon?  ri  PP^"''  ''•'"  inférieur  puits 
r'°i°"f2.'?*^''  opgeuse,  terre  de  misères 

rif6  ^  T-"'"''^"'  tî''  loui-Wilons  et  d'obscu- 
nté ,   très  proche  de  l'enfer,  il  en   est 
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Sur'S'  f""'  -dépendance.    Quelle 
noneur  doit   faire   naître   dans   nnfrJ 

oS  Srt  ï  V""  ^^-^'^'^^«  Sn 
n^r^^^  -^      ^^  justice  céleste,  et  ouelle 

le  mmSfr' P^*?'"' sou£fre-t-on dans 

eurs  f^nnn^  !^®' '*'"'' Pèi-es elles doc- 
te  Pb  repondent  communément  oue  ce 
sont  les  mômes  que  dans  l'enfer  Tl  nV  n 
pas  de  différence,  dit  saint  Thomas  en[r^ 
les  tourments  de  l'enfer  et  ceiu  du  ïu^ 

SSn'-rnn  '"^'"l  ^«"'  reprend  saTntiu 
gustm    consume  la  paille  et  purifie  l'or 

iGrSorI  f'T  ^i'""^^'  Se  Saint, 
uregoire,  le  damné  trouve  son  su tmliV» 
et  le  juste  sa  purification.     Or  si  ffir 

pesons  aSr^ ''",'' créatures  rebelles, 
?mp<=  nf.  ^^^^?  douleur  ressentent  les 

S  et7éy  ""r"  ''  ««°'^°'  entou- 
vengeur  m?i  f^?f  I  '^1.  ""  '"«'"^  élément 
réprouvés.  ''^  '^^«««Poii'  éternel  des 

les"ouffranP,!,'  1'^^'.'°*^'  '!"'"  ^  ^'^  entre  . 
Ees  d  ,  nnf  ."^  ■  '  réP'-ouvés  et  celles  des 

E  <fnnf\?  ^'*''  f '■*''  """^^  q»e  les  premiè- 
res    x"f  "«i'^^^et  les  secondes  tempo- 

Penfe;  n^nilt™"/'  ^  P*''""  «"''"é  dans 
tir     /!'  IZ'^}  l^Pérance  d'en  jamais  sor- 

salnt  nnnV.o'^  i^us.ae  rédemption  ni  de 

loSent  ^h.^  ^V^"'  ?'  •'"«'î"'*"  dernier 
'oment,  abusé  du  salut  et  de  la  rédemp- 
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tion  que  lui  avait  acquis  le  précieux  sang 
de  Jésus-Christ.  Les  âmes  du  purp:atoire 
étant  dans  la  grâce  du  rédempteur,  sont 
assurées  de  leur  salut  éternel.  Elles 
sortiront  infailliblement  du  purgatoire, 
mais  auparavant  il  leur  faudra  payer  jus- 
qu'à la  dernière  obole  la  dette  que  les 
fautes  de  leur  vie  leur  ont  fait  contracter 
envers  la  justice  divine.  Et  quand  au- 
ront-elles pleinement  satisfait  ?  JLes  unes 
plus  tôt  et  les  autres  plus  tard,  selon  la 
qualité  des  fautes  et  la  quantité  des  pei- 
nes qui  y  correspondent,  et  les'docteurs 
nous  enseignent  que  quelques-unes  ne 
•sortiront  de  cette  douloureuse  prison 
qu'au  jour  du  jugement  dernier.  Oh! 
(juelle  longuo  souffrance!  Oh!  que  le 
]\éché  coûte  cher  !  Évitons  donc  avec  soin 
de  le  commettre,  et-  si  nous  y  sommes 
tombés,  hàions-nous  de  l'expifiren  cette 
vie,  pour  n'avoir  plus  rien  à  payer  après 
la  mort.  * 

PRIÈRE.    . 

Grand  Dieu,  donnez  nous,  par  votre 
grâce  la  force  de  fuir  tous  les  péchés,  ou 
du  moins  de  les  détester  pendant  cette 
vie  La  prison  terrible  du  purgatoire,  les 
atroces  tourments  qu'on  y  souffre,  la  du 
rée  dlune  peine  si  longue  sont  autant  dei 
puissants  motifs  qui  nous  font  concevoirl 
une  profonde  horreur  du  péché,  et  qui, 
nous  remuant  jusqu'au  fond  du  cœur, 
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nous  engagent  à  ne  rien  néelieer  nm,,. 
secourir  ces  âmes  hpnioo  <rr^^  *  F"*^ 
vers  p1  Io«  a  q  •  ^^"^^s.  Tournez  donc 
lé  If  A  '*^  Seigneur,  un  regard  de  bon' 
te,  el,  dans  votre  grande  miséricorde  ter" 

ZrTtZTrr'  ^^"^-^  douleurs  '£ 
mrficiv.   ^"'*  ^^^sent  place  à  la  gloire 

Tstes  pfe- '  ^r  ^"^°"  pour  vlfcl' 

EXEMPLE.  '       >  ' 

|SafnriSalrchi^,lr4--,£j^e^ 
souvent  avec  s4  diSeït"'p  riaÏÏ 
ri^r.«v^    *  mort,  et  Chacun  fut  inv  te"à 
\t!   °"/^  'ï'I-''"^  ''  voudrait  terminer  set 
Cf '<l?f  ^'  ^^^  "-^  "  devraU  mourir 

temps,  celui-là  tel  autr^,  cVain    uivan 

"t^aTs^rnî V°"'  ''  -^^  J"^^'--  QS'co 

chnisU  ^f    ?,'^*P?ser  son  sentiment,  il 

ictioisit,  parmi  les  lieux  les  plus  célèhrPQ 

feir™aur  n^'*""'   '^   ™onastèr?d1- 
uairvaux,  ou  fleurissait  alors  toute  1t 
ferveur  de  la  règle  et  de  la  charité  S 
ponr  le  temps,  il  désigna  le  Sde  ]» 

?ra"_de  quantité  de  prières?oSs  til 
[ui  oc  lui  aient  dans  im  foi  î/m,^  ^/j.."' 
ine 


un  tel  jour  et  dans 


si  sainte  demeurr  Et  ^^  dé^rne 
ut  pas  trompé  ;  car  s'étant  mis  pet^Jrès 
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en  voyage  pour  s*aller  prosterner  aux 
pieds  du  souverain  pontife,  Eugène  III,  il 
tomba  grièvement  malade  en  arrivant  à 
Clairvaux,  et  reconnut  que  sa  fin  était 
proche.  Aussi,  levant  les  yeux  vers  le 
ciel  avec  reconnaissance,  il  s'écria  avec  le 
Psalmiste  :  Ici  est  le  lieu  de  mon  repos 
éternel  ;  je  l'habiterai  parce  que  je  l'ai 
choisi  :  Hœc  requies  mea  in  seculum  seculi^ 
hic  hahitaho  quoniam  elegi  eam.  (Ps.qxxxi, 
14).  Et,  en  effet,  le  matin  du  deuxième 
jour  de  novembre,  l'ardeur  de  la  fièvre 
et  la  ferveur  de' la  charité  devinrent  si 
intense  que  les  liens  de  la  vie  se  brisèrent, 
et  son  esprit,  sortant  de  sa  prison,  accom- 
pagné des  prières  des  moines  et  des  fidè- 
les, et  entouré  d'une  foule  d'âmes  que  ses 
suffrages  avaient  délivrées  du  purgatoire, 
se  présenta  au  tribunal  de  son  juge 
Jésus-Ghrist  pour  recevoir  la  couronne 
qu'avaient  méritée  ses  vertus.  Dans  ce 
saint  jour,  où  chaque  fidèle  se  souvient 
des  morts  qui  lui  sont  chers,  n'oublions 
•  pas  les  nôtres,  et  faisons  en  sorte  qu'ils 
soient  contents  de  notre  pieusç  compas- 
sion pour  eux. 

Récitons  A  l'intention  des  fidèles  trépassés  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avwr 
pitié  de  leurs  Ames  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
difin  Fils,  et, pour  cela,  réi)étons  cinq  fois  l'oraison 
j&ciilatoire  :  Miséricorde,  d  Péri:  éternel,  par 
Lm  trjes-frkcievx  sang  de  Jesvs-Christ.  Pater ^ 
Jtve.Bêquim, 

Ajoiitom  ^n  Pater  et  un  Ave  pour  ceux  qui  rémn- 
dent  cette  dévotion* 


SS 
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SUFFRAGE. 


Mortuo  non  prahibeas  gratiam,  (EccL, 


VII,  37.) 


Ne  refusons  pas  en  ce  jour  de  prier 
pour  les  morts. 

Au  jour  de  la  commémoraison  de  tous 
les  trépassés,  les  i-eligieux  de  Sainte- 
Thérèse  sont  dans  l'usage  de  se  réunir 
dans  la  chapelle  après  l'office,  pour  VOf- 
fraude  des  morts,  et  là,  chacun  promet 
d'offrir  pour  eux  ou  de  sévères  péni- 
tances,  ou  de  longues  braisons,  des  au- 
mônes, des  indulgences,  des  messes, 
des  offices,  la  visite  des  églises  et  des 
hôpitaux,  en  sorte  qu'il  se  fait  une  riche 
collecte  de  suffrages  pour  les  âmes  du 
purgatoire.  Puisque  aujourd'hui  l'Eglise 
célèbre  la  commémoraison  des  morts, 
imitons  cette  sainte  pratique,  choisissons 
chacun  quelque  œuvre  de  piété,  promet- 
tons aux  morts  de  l'accomplir  pour  eux, 
promettôns-le  h  Dieu  et  souvenons-nous 
de  tenir  notre  promesse. 

De  profundiSy  etc.,  page  20. 


III«  JOUR. 

la  peine  du  sens. 

MÉDITATION. 


I.  Lo  Seienmir.  rlit  îa  PrAnhot 
pour 
vora 


UIJ   OHlëUei"'^     'IIT.    IA    MI»Annof/i      *lnT\/:il!i 

mmistre  de  sa  justice  le  feu  qui  dé- 
Tabîme    des    iniquités;  en  même 
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temps  que  les  imperfections  des  justes. 
Le  feu,  ajoute  1  Apôtre,  éprouve  les  œu- 
vres de  chacun  ;  il  coasume  celles  qui 
sont  mauvaises,  purifie  les  bonnes,  et 
ceux  qui  sont  sauvés  se  sauvent  comme 
a  travers  le  feu.  De  ces  graves  autorités 
surtout  on  conclut  qu'une  des  peines  du 

fe"[fn  rwV"'- ^••^'^  sens,  produitepar 
ie  leu.  C,  est  1  opinion  commune  des  La- 
tins, à  laquelle  se  ratt.-ichent  aussi  la  plus 

C  ft  ^"""'/^  t«,.G'-ecs,  puisque  .dans 
1  une  et  l'autre  Eglise  on  prie  poui'  aue 
ces  saintes  âmes  soient  délivrées  des  ar- 
deurs des  flammes  purifiantes.  Unissons 
notre  esprit  a  celui  de  l'Eglise,  et,  nous 
plaçant  comme  Aaronj  lors  du  vaste  in- 
cendie du  camp  d'Israël,  entre  Diou  et 
nos  chers  défunts,  prions  le  Seigneur  de 

brûle    ''''^'"  ^"  P    '  '"'  *^"  ^''•^  *ï"^  l«s 

n.  Le  feu  du  purgatoire,  comme  l'en- 
seigne 1  école,  n'est  pas  idéal  et  métapho- 
rique, mais  réel  et  matériel;  mais  il  est 
incomparablement  plus  actif  et  plus  pé- 
nétrant que  le  feu  de  ce  monde  car  ce- 
lui-ci n  est  qu'une  ombre,  une  image,  un 
leu  en  peinturç  en  comparaison  du  foVer 
qui  brûle  dans  labîme.  ' 

Les  flammes  allumées  par  les  Ma- 
chabées  aux  tours  des  Béanites,  et  qui  les 
l'éduLsirent  en  cendres  en  np"  W'ho,,™.. . 
{*  fournaise  poussée  par  fes  oi  '""'"' 
JNabuchodonosor  à  une  chaleur 


e,  car  ce- 
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plu^  élevée  qu'à  l'ordinaire  ;  l'incendie  de 
la  l^entapole,^qui  en  peu  d'instants  dévo- 
ra  cette  vaste  province,  nous  retracent  à 
peine  les  plus  pâles  étincelles  de  ce  feu 
vengeur  .  Qui  donc  pourra  soutenir  les 
ardeurs  de  flammes  si  ardentes  ? 

III.  Non-seulement  ces   flammes  sont 
ardentes,  mais  encore  elles  sont  sa^es  et 
justes,  selon  l'expression  des  Pères  :  car 
e  les  deviennent  plus  pénétrantes  et  plus 
atroces,  la  où  la  malice  a  été  plus  intense 
et  plus  résolue  :  elles  ne  laissent  rien  sans 
punition.    Exécutrices  sévères  de  la  jus- 
tice divine,  elles  traitent  chacun  suivant 
la  mesure  de  ses  démérites,  et  les  lacul. 
tes  qui- plus  que  les  autres  ont  été  enga- 
gées dans  la  faute  ressentent  aussi  davan- 
tage leurs  atteintes  vengeressies.    L'hom- 
me,  au  milieu  des  distractions  du  monde 
ne  pense  pas  à  tout  cela  ;  mais,  chrétiens' 
voyez  ce  qu'est  un  péché  de  plus,  un  pé- 
ché^de  mmns  :  c'est  un  tourment  déplus 
ou  de  moins,  c'est  à-dire  un  purgatoire 
moins  dur  ou  plus  rigoureux. 

PRIÈRE 

Grand  Dieu!  combien  de  purgatoires 
ne  meriterions-nous  pas  par  nos  fau- 
tes innombrables  î  Et  combien  de  pur- 
gatoires souffrent  sans  doute  les  âmes  de 
beaucôuD  de    Hpfmîfc  i    av.  i  a^:^^ 

ayez  puie  d'eux  et  de  nous  :  de  nous,  en 
nous  remettant  nos  péchés  en  cette  vie, 
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aans  l  autre  un  compte  si  rigoureux  • 
d  eux  en  modéran  t  les  flammes  de  ce  feu 
«  ardent  qui  les  dévore.  Laissez  votre 
miséricorde  se  répandre  sur  les  vivants 

anZ  l"? '^°'''^' ^fl°1»e  les  uns  et  les 
autres  hemssent  votre  saint  nom. 

EXEMPLE. 

rhfr'JÎ'^f^-''^^''  """"^  l'aile  de  Sainte- 
ifiérese,  faisant,  un  samedi,  de  ferventes 

prières  pour  les 'âmes  ,Ju  pùigato  Je  fut 
ravie  en  esprit  et  vit  la  très-saSe  ^i^/ge 
descendre  accompagnée  d'une  foule  d'al! 
ges,  dans  cette  profonde  prison,  pour  en 
tirer  quelques  âmes  qui  lui  étaieht  dévo- 
tes et  les  mener  avec  elle  dans  le  paradis  • 

r^JiT  f^^^J^'^Vli  de  délices  par  la 

^nriî!ïi^- '  ^y™°"'  ^"«  chantaient ,  es 
esprits  délivres  en  montant  à  la  gloire 

tTrfnf/'"'  ^"*  ^^^PP^«  Pa^  les  laraenla-' 
tions  de  ceux  qui  restaient  au  milieu  des 
flammes  et  elle  se  mit  à  contempler  "eurs 
peines  Le.  même,  feu   les  tou?memaU 
mais  les  peines  étaient  diverses  :  étonnée 

fa%a1nf5'''r'  '^f'  <!"  ^«"'e  élément! 
1 3Lf  •^T^"'^?  la  maison  à  Son  an^ 
ge  gardien  qui  la  guidait,  et  il  lui  répon- 
du que  chaque  âme  recevait  selon  ses 
nlTrt  ^"^  ^!  r ali'é  des  fautes  et 
tïm^nià" t^"'-''  ^\'^^  ia  "lesure  des  châ- 

ÏS  nl,-^'"'-'  '^'i"  r'  P^^dant  sa  vie 
s  était  plus  enivre  de  la  fumée  de  la  gloi- 
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re  et  des  honnelirs  était  plus  humilié  par 
de  douloureux  opprobres  ;  celui  qui  avait 
plus  écouté  les  caprices  des  appétits  char- 
nels ressentait  les  atteintes  d'une  flatnme 
plus  vive  et  plus  pénétrante  ;  les  fautes 
légères  étaient  punies  par  de  légères 
souffrances,  et  les  plus  graves  par  des 
tourments  plus  forts.  Dieu  est  juste,  et 
dans  le  purgatoire  il  exerce  la  justice  la 
plus  stricte  ;  si  nous  voulons  en  éviter  la 
rigueur,  évitons  de  la  provoquer  par  nos 
péchés. 

Récitons  à  l'intention  des  fidèles  trépassés  cinq 
Pater,  Ave,  et  Requiem  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Piis,  et,  pour  cela,  répétons  cinq  fois  Poraison 
jaculatoire  :  Miséricorde,  ô  Père  éternel,  par 

LE  SANG  TRES-PRECIEtTX    DE  JesUS-ChRIST,  PoUer, 

Ave,  Requiem, 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Ave  pour  ceux  qui  répan' 
dent  cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Sustulisti  mortuum  ah  inferis  in  verbo 
Domini.  (Eccli.,  xLvni,  5.) 

En  récitant  Poraison  dominicale  on  dé- 
livre les  âmes  du  purgatoire. 

Un  religieux  Franciscain  apparut  un 
jour,  entouré  de  flammes  ardentes,  au  B. 
Conrad  de  Offîda  religieux  du  môme 
ordre,  et  le  supplia  de  soulager  nar  sfis 
prières  les  peines  très-vives  qu'iféprôu. 
vait.  Le  saint  récita  aussitôt  pour  lui  un 
Pater  noster  avec  le  Requiem^  et  le  défunt, 
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*ii  ressentanf  nr. 

P'^«  ie  ehar/table  SS  «""'«o^emeut , 

faire.,Se,nant  ses  Defnp  "^-  '>npressa  de 
cette  âme  s'écria  ^ô'^^'^'^'nuerencorp 

ta  ie  ton 'dp  h  tl'^""'^^  '«  défunt  o^H, 

^ra  donc  la  récitât  on  dé  hp"^""'''''^^"^ 
^aternoster  ei  Ap  »"     ."^  oeancoun  dp 

d"  PnrgatoiPe  et  he^!!!?  P°"^'  les  â^mS 
»'e;;.retirentun  g,?„d  °^i°f  Pas  qu'elles 

^'""  ia  Violence  du  h. 

j    p  »'^DITAT(ON. 

Ja  violen«.X'^,,^°™er  quelque  idée  de 
s«ntons.nous,  suivi,,    ,P"'"^''»'°i'-o,  ••«pré 

^^:^!}J  «  de^naTd'ï,•i^',^!!:?î'«-•'"t  ^ouf 
--'=.-.  comme  1-essencé'biYS-U^! 
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mihll   '..f-  ?ri''  "ï"''  ^^ec  nne  inexpri- 

s  Tinr^'^"^^  opération  ïk'ju^ 
euon7i"e'nuonïf f^'"*'  s'amalgan/ent 
sureli  Zi^T  ^  '««'■'«enter  sans  me- 

la  fok  nf  J 'î  iff  "T^e'-e,  Jou  t  est  souffert  à 

e  cônhnni?  ''  **  ""  ™^"e  feu  et  forme 

n.,,?'?!'"*^'    martyre  de  chaoue  âmo 

WeÏÏi^rf"^"'',*'':^  trésor  ^de  s^ouf: 

m  A    x^*'^'®.  ®"  lui-même  î 

iu.  Après  cela  ,  nous  comprendron» 
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Sïe'S  d^'p^u^Sfi-  feints  Pères, 
que  peuvent  causpr  ?»  1-kV'^^  ^^«  Peines 

raWe  ;  elle  Tes?  S  L'a  £„?f '^''^  *«J«- 
genres  de  tourment^^âne  i    "^^^^  *"'res 

«je  du  feu  qu'Ke  et  aSsp"?'"-  ^P"'" 
dïvme.  Si  notre  déLat^!!^  ^*  •'"«"'-^e 
met  pas  de  tenir  un  dS  l?'  -.•^ï^^  P^^' 
flammes  terrestres  ^n.^  ^^  ™'^»^"  des 
pas  faire  pour  éSr'dVtr  f^vons-nous 
les  ardeurs  de  celErf.f ''^  P'^^^s  dans 
ue  oeiies  du  purgatoire  ? 

PRIÊBB. 

pas  que  nous  v  âmlfJ   "^  Pennettez 

vrez-en  les  âmes  STI  J^™*'»  .'  déli- 

méritées,  et  Sïn  i""^®'  1"^  ^és  ont 

toutes  sÔrtes^dè  ^nrm"!"'  ^  Souffrent 

Que  votre  sou vera^nrH/  ''^"  P«'n<^«- 
houclier  qui  no^ff  H^?  clémence  soit  le 

ments  terSies°qu'et'"±  t  '"1  ^^'V'" 
funls  un  baume  de   !fr?j,ht^°"''  '^'  dé- 
de  salut  qui  guôrisVS     i'"'^'"^"'  ^t 
arrête  toute  louleur  Tr^  ''"™  P^^'^s, 
„^nt_d.ang,i,,,Tado!ic:^6^^^^^^ 


t^tciA>- 
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EXEMPLE. 

Le  vénérable  Stanislas  Kolkoski,  domi- 

^n'n!îlii°  °"^'^'  ^*'  apparaître  une  âme 
du  purgaioixe,  toute  enTeloppée  de  flam- 

mpnt,  îrT'  "'  P-°"'f"'  des  gémisse- 
mentb  et  4es  soupirs  lamentables.    La 
violence  du  feu  qui  la  pénétrait  et  la 
transperçait  paraissait  telle,  que  le  bon 
serviteur  de  Dieu  ne  put  s'empêche v  de 
lui  demander  quelque  comparaison  ou 
quelque  épreuve  qui  lui  en  fit  connaître 
I  activité  et  la  force.    "  Tu  me  demandes 
une  comparaison,  répondit-elle,  sache  que 
les  flammes  les  plus  ardentes  sur  la  terre 
sont  un  doux  zéphir  auprès  des  ardeurs 

elle  lui  fit  tomber  sur  la  main  une  goutte 
de  la  sueur  que  lui  tirait  la  chaleur  du 
feu  Le  contact  en  fut  s-  douloureux,  que 
e  serviteur  de  Dieu  jeta  un  cri  qui  éveil- 
la tous  ses  frères  endomis,  et  que,  ne 

^uTtoTh''""  '  l'a»goisse'qu'if  épTOu! 
vait,  u  tomba  sans  cosnaissance  sur  la 
terre,  ou  le  trouvèrent  les  religieux  oui 
accoururent  à  sa  cellule  et  eurent  beau 
coup  de  peine  à  le  faire  revenir  à  lui  par 

yuaiid  on  lui  demanda  la  clause  de  ce 

ernble  accident,  il  montra  sur  sa  r^ain 

1^'lf  l^"!llP»r..K8ou"e  brûlantfe" 

Or'"â, '.'.,!"'  '"f*^""'  uuraut  toute  sa  vie: 

SI  pénétrante  et  causa  une  telle  douleur 

3  . 


■V 


». 
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qu  aurait  été  une  étincelle,  une  flamme, 
lin  foyer  de  cefeii  atroce  ?  Apprenons  de 
la  (comme  le  preciiait  depuis  ce  serviteur 
ae  Dieu),  combien  est  terrible  le  feu  du 
purgatoire,  et  quel  soin  nous  devons  met- 

T^^'l'  ^  ^^\t^^-  (^-  Joan.  Bapt.  uàni  in  sacr. 
Triées.,  Disc.  6.)  ' 

Récitons,  à  Pintention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Paier  Jve  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
^i'fà'  i^^^^'^^'P'^^^  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 

H  vin  ti  ['  '^"^^^  *^?  ''"^  ^"  '^"g  ^-^P^^du  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  foi»  l'iruison 
jaculatoire  :    Miséricorde,  Père   eter|.el    par 

"-^J^^^'^^^^^^^^  SAXG  DE  Jesus-Christ.  PatcT, 
•ave,  Meqmem.  * 

r.àC'^'l^  Z  ^^^''"  ^^  ""  -^^^  PO"^  <^eux  qui  pro- 
pagent  cette  dévotion.  * 

SUFFRAGE. 

Ad  œmulandum  provocem  carnem  mnam 
et  salvos  faciam  aliquos  ex  illis.    (Rom.  xi,' 

l^ar  les  mortifications  corporelles  et  les 
pénitences,  on  paye  les  dettes  de  cespau- 
vres  âmes,  jusqu'à  les  délivrer  de  leurs 
peines. 

L'empereur  Othon  IV,  après  être  mort 
en  grande  réputation  de  vertu,  apparut  à 
une  abbesse,  sa  tante,  et  la  pria  de  Caire 
réciter  dans  son  monastère  et  dans  d'au- 
tres, plusieurs  prières  accompagnées  de 
disci()lines,  pour  le  délivrer  des  peines 
cruelles  au'ii  soutfrair,  dan«  l«  .^,..^...^^: 

peniten( 


r  ceux  qiii  pro- 
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délices  du  paradis.  Si  les  pénitences  n  nies 
a  la  prière  ont  une  si  grande  efficacité 
pour  le  rachat  des  âmes  du  purgatoire, 
laisons-en  quelques-unes  pour  les  tréi)as- 
ses  qui,  peut-être  depuis  bien  longtemps, 
1  attendent  au  milieu  des  flammes  cruel- 
in!  •  ^«'«Z'-,  I-  ",  Apum,  can.  53, 

iio  ly.) 

De  profundis,  etc.,  pag.  20. 


Ve  JOUR. 
Comment  le  feu  du  Purgatoire  tourmente  les  âmes. 

MÉDITATION. 

I.  Le  feu  du  purgatoire  étant  matériel 
et  corporel,  on  demandera  peut  être  com- 
ment il  peut  agir  sur  les  âmes  dépouillées 
de;leur  corps.    De  môme,  répond  le  pape 
saint  Grégoire,  que  Lucifer  et  les  anges  * 
rebelles,  quoiqu'ils  soient  de  purs  esorits 
sont  tourmentés  par  le  feu  de  l'enfer,  ainsi 
les  âmes  des  hommes  séparées  des  corps 
le  peuvent  être  et  le  sont  en  effet,  avant 
le  jugement  universel,  et  dans  le   pur^-a- 
toire  et  dans  l'enfer.    Le  feu  des  abinîes 
est  un  instrument  de  la  justice  de  Dieu 
qui  a  la  puissance  de  punir  une  âme  par 
le  moyen  d'un  corps,  comme  il  a  celle 
aanimfer  un  corps  par  le  moven  d'un  ««. 
prit.    Le    ressort  de  cette  action,  bien 
qu  étonnant    et  secret  pour  nous,  n'en 
existe  pas  moins,  conclut  St.  Bernardin 


■      préfomDtL^"!,  ""'^'^  «^"^  impardonable 
picbomption  de  vouloir,  avec  I(^<î  vn^o 

inent  le  leu  du  purgatoire  tourmentP  1^= 
âmes  renfermées  dans  ces  horrSs  nri 
sons,  nous  disent  que  cela  se  fait  par  !ut 

étroi^einent  à  ces  pur^'e^i^  '^  ^  ! 
vient  pour  eux  comme  un  autre  cornsm?! 
les  orture.  Cette  idée  rempl  de  cnin^P 
et  d'iiorreur,  et  pourtant  ce  n'est  aS 
Idée  humaine,  qui  reste  de  beaucoun  au 
dessous  de  la  vérité.  Combien  donn  »=; 
inexprimable  le  tourment  qu'en  recoivp.f? 
ces  pauvres  âmes  1  ^        reçoivent 

in.  Considérons  donc,  "chrétipim  n,,» 
ces  ameg  n'ont  pas  des  mkins  cSe  ^ies 
nôtres,  mais  des  mains  de   'eu  •  nf  dp^ 

rfeu'Tîp?'.  'f '•^^'  -^i«  des"iieds 
titi  leu  ,  m  les  autres  memhrp^  nnrnrr^.. 

^t  l     1    ^^  .  ^®  ^^^  un  feu  toujours  ar 
feu.c,ui;rugitsansceS.''Eî!L':?:P!!..„"'î 

Sem  5ip  T''"*^^"'  <!"«  ie le;;;!;;;;';:- 

pirent  que  le  feu,  ne  touchent  que  le  feu  • 


ardonable 
les  vues 
îs  œuvres 
iivine. 
Docteurs, 
ïdre  com- 
mente les 
ibles  pri- 
t  par  alli' 
l'ont  plus 
lit  la  vie, 
tache    si 
qu'il  de- 
corps  qui 
B  crainte 
t  qu'une 
coup  au- 
ionc  est 
Bçoivewt 

■ns,  que 
ime  les 
ni  des 
s  pieds 
comme 
i>mbres 
urs  ar- 
)ujours 
ars  dé- 
ps,  un 

ne  res-' 
le  feu  ; 


41 


elles  sont  sans  cesse  et  se  roulent  dans  le 
feu.  0  feu  !  ô  feu  du  purgatoire  !  le 
feu  de  la  charité  peut  seul  te  maîtnser 
et  t'éteindre.  Vivons  donc  sur  celte  terre 
dans  les  ardeurs  de  la  charité,  si  nous  ne 
voulons  pas,  dans  l'autre  vie,  être  brûlés 
par  les  feux  du  purgatoire. 

»  PRIÈRE. 

Allumez  vous-même,  Seigneur,  le  feu 
de  la  divine  charité  dans  nos  cœurs,  et 
faites  que  ses  ardeurs  nous  sanctifient 
nous-mêmes  en  nous  excitant  à  secourir 
nos  frères  trépassés  et  à  les  délivrer  des 
brasiers  ardents  du  purgatoire.  Le  feu 
que  nous  éteignons  pour  eux,  nous  l'étei- 
gnons  aussi  pour  nous  ;  la  compassion 
que  nous  leur  témoignons,  nous  la  re- 
trouvons à  notre  tour  et  plus  abondante  \ 
et,  purifiés  pendant  cette  vie  par  les 
flammes  de  votre  saint  amour,  nous  en 
goûterons  d'autant  plus  les  délices  dans 
l'autre,  que  nous  en  aurons  avec  plus  de 
généi'osité  réparti  les  fruits  aux  âmes  du 
purgatoire. 

EXEMPLE. 

La  vénérable  more  Françoise  du  Saint- 
Sacrement,  carmélite  très  dévote  au  pur- 
gatoire, voyait  souvent,  par  la  permission 
de  Dieu,  les  âmes,  non-seulement  revê- 
tues de  flammes  comme  d'un  corps  brû- 
lant, mais  encore  charriées  des  choses  qui 
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sacrés,  ]a  mitre  en  tôt  «ff'  «^'nements 
«ain  Jamais  les  ornAmf  '  f  '  ¥  '"""«se  à  la 
«rosse  étaien  deTu  "f  t'  '^  •'"^'''^  «'  Ja 
de  son  supplice  a nrp'A  ^°.™3'e"t  l'objet 
sa  vaine  gloire  LTu  f  °'''^'t  «elui  de 
^^'ait  la  tonsure  tout tnfl'"""^-  _F«  P^-^tre 
êue  plus  ardente  m,',  nT'"^*''  ^^  ^àn- 
mains  pétillante    dlhn^.n'^  i:°"^«-  Je» 
son  étole  lui  pendait  in    "f  i>''ûfan,tes  : 
chaine  de  /eu  et  Ip,  .    ''°'*  ''°™'^e  nie 
fient  un  mn'tea,  le  fla^'^^^  ^^^ 
de  ses  irrévérences  d-?n,T^''  ^  <=^"se 
saint  ministère.    Elle  vff  ^^^^'"'^''^^  du 
entouré  de  meubles  nrll"''  ^-eligieux 
tables,  marbras   neînt.^r   ''"''  •  chaises, 
»nais  tout  étai't  àe^feu  n«','.  ''  ^""^^"^^s 
■rement  à  son  vœu  h!  ni^'^^'ï"'^'  «outrai! 
^s^taitplu,p;ÏÏaîtra";[rT"g-"fe, 
fa  cellule  avec  recherr-hr  '  rr  meubler 
tenait  un  écritoire  de  f«,        ^"^  "«^aire 
^ea.  un  sceau  de  feu  Vn  n'  "'\^  P'"™^  de 
«exactitude  avec  ÏÏn!n  P""'''on  de  l'i. 
son  délicat  office    r?„  hi''  '*  ^^«^^  exercé 
maniait  un  pamL  dp^^T"^  *^»  mo.ide 
et  des  moiuS  bihn?'''*''  enflainmées 
son  graud  amour  du  ief'  t  P"""'°"  de 
me,  était  feu  dans  ces  4m   ^°"'?  en  som- 
Çaraissaient  :  le  cn'n!  fe.  ?"(;"i  ap- 
fiauiis  du  feu,   les"  m.nl'""'  ""  ^eu,  lés 
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alimem^^^^^^  ttf^'  ''  les  défauts  sont  les 

Set  éfeindr?"'  ?"^^^^^^^"  Peutaliu- 
iuei   et  éteindre  soi-même.    Fuvon^  loc 

uimeia  pas  pour  nous.  iFr.  Joachim  n  <i 
Mana  earmel.  discale,  in  vitaveTFralcLœ 
a  Sanchssimo  Sacram.,  lib.  ii.)  "•'"'«"«''* 

N.  S.  Jésus^ChrST^s^'n^I  ^m* ''* '"  P»^*'""  de 
pitié  de  leurs  âmes  en 'îrH.''^*''x^'*'™'*'''''°'' 
divin  Fils,  et  dZ  ll?r?!!,     '^"^'  ''^''^"''"  l"""  ^a 

e?i:;-r  "^ — j--CH:t?.^K;,T. 

UeXtiT.^^^Cr  ''  ""  ■'^^  P»"^  ^-^  ""'  P-Pa- 

SUFFRAGE. 

lin  donnantdes  vêtements  aux  pauvres 
on  procure  du  soulagement  et  de  A  Von' 

Sr  Co'stf  ^^  f  P"'^=^'«"« 
^esar  Losta,   archevAnn^»   /!«   r-» 

v'r."'  l^  P-,^"les  MaSefl    fvT  un' 

LSre  du  fr^H^'r- 1"'"  "'^  P°"^''l  e 
pour  l'hivpr    A  ^'  '"■'  "^"""^  »n  manleau 

4ue,  ce  leligieux,  sortant  un  ioui>    vif 
r„'.r„l'^:d«^«"'deluiIeprélatdéC:',,:,f 

prêter  œ"Sef.fT«T''  ^'  P"^  '!'■•  '' "^ 
iDio,,   iv!^  "^^"«^eau.  Le  bou  serviteur  do 

Saule    et  .PT P''^™*^"' '  ^«  'i'^^^""  ««« 
Pauies  et  le.  donna  au  spectre,  qui  s'en 
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couvrit  entièrement,  et  le  drap  au  lien 

me  u  f,  riAf  "^™™e«.  au  grand  soulage 
1 111  tention  des  âmes  du  purgatoire  m,«i 

S  "^sinfr  ^^'^-nTa^^ïï: 

"itîï  qui  en  ont  ûesou],  car  pn  nrPCûi^xro.^+ 
le  pauvre  du  froid,  nous'mïerûnl  ?e 
ien  qui  tourmente  les  défunt  T ^n 
éprouveront  un  grand  soulaSmenl  ?t 
nous  I  éprouvernn«  an==;  ."'"o""™!,  et 
ma liipu ?  ^a  Z   f       ^''  ®^  "°"s  avons  e 

u.^^,:.y^--'^('ob.Oalesius  invita  P  hdu 
MancmeUt,  soc.  Jesu,  I.  m,  ch  2) 

^^  profmdis,  etc.,  page  20. 
Vie  JOUR. 

la  justice  dirfae  ans  ses  punîtwiis. 

MÉDITATION. 

.1.  Les  saintes  âmes  du  purgatoire  avant 
^loaiphe  pendant  la  vie,  de  feurinSa 

mou  elles  tombassent  entre  ses  mainc 
pour  y  souffrir.  Si  Dieu  pe^mef  o^p  w 
justes  eux  mêmes  soiem  iKs  entés^l 

peimet  pas  après  leur  mort,  parce  aue 
cette  vie  est  un  temn»  Aa  .«liL.  ..  i?? 

preuves,  tandis  quëTautreirïe  ïermt 
et  la  récompense.  Aussi,  es^ee  DieuE 
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lême  qui  allume  et,  par  son  souffle, 
întretient  le  feu  du  purgatoire  dans  le- 
luel  sont  châtiés  et  puVifiés  ces  élus  de  la 
rrâce  ;  et,  bien  qu'il  les  aime  tendrement. 
Il  leur  fait  éprouver  les  effets  les  plus 
rigoureux  de  sa  justice.  Comment  donc 
3senons-nous  nous  plaindre  si  de  temps  à 
lutre,  sur  cette  terre.  Dieu  nous  visite  par 
luelque  tribulation  ?  ^ 

.II.  Un  prophète  dit  que  Dieu  est  dans 
le  leu,  et  que  de  môme  qu'un  artiste  fond 
t  purifie  l'or  et  l'argent  dans  le  creuset, 
)our  les  couler  ensuite  dans  le  moule  et 
m  laire  sortir  un  chef-d'œuvre,  ainsi  le 
seigneur  purifie  les  enfants  de  Ùvi  dans 
es  flammes  de  la  prison  embrasée,  pour 
es  rendre  dignes  de  lui  ;  il  le  compare 
encore  a  un  habile  sculpteur  qui  ne  cesse 
e  promener  le  ciseau  sur  le  marbré  et 
edouble  ses  coups  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait 
mpnme  l'image  de  l'orignal  qu'il  veut 
reproduire;   ainsi,  dit-il,  Dieu  redouble 
es  coups  de  son  inexorable  justice  sur 
es  âmes  affligées,  jusqu'à  ce  (fli'il  ait  im^ 
kime  en  elles  ime  image  de  sa  divine 
Mection,  qui  les  rende  dignes  de  l! 

Sor  ïf™^'^?,'^"  P-r^dis:  clr  saS  un 
réboi  de  mentes  et  sans  une  perfection 

^t  „rr''  °"  "'""''■«  P^^  e»  paradis 
7^1 9    '°"^°°"'  P°u.i'  «ous  en  rendre 

ni.  N'être  pas  tourmentées  par  les  dé- 
"^"^  dans  le  purgatoire,  est  pour  les 
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âmes  un  titre  de  distinetion  et  de  com- 
plaisance; mais  elles  sentent  plusviv™ 

Ta^nVfn  '°"^"^  '^"  ^^^"  qui  les  frapje, 
mr  I?™!-'  Pf "'^"'  'ï"'''"^^ ««°t  châtiées 

leur  ajnour.  Seigneur,  s'écrient-elles, 
nous  vous  remercions  de  Ja  miséricorde 
m  nous  préserve  des  griffes  du  di'aeon 

la  sévérul  J!""^'  '^'^  T"''"  '"^  ^olre  visage- 
père  r  de  recevoir^  ^"'^  ^^  '°"-""''  ^" 
atteintes  vengeresses  pluTôt'queT'étrlinte 
dune,,oux!  La  miséricorde  s'esconveS 

lï  trVtfir'nf  *  '•°"'  "«/««sentons  que 
les  traits  de  votre  juste  colère.    0  père  I  ô 

juge!  0  vengeur!  ô  époux  !  ah  !  prenez 
pitie  de  ceux  qui  n'aiment  et  ne  désirent 
que  vous.  uobirent 

PRIÈRE. 

Ecoutez,  Seigneur,  écoutez  ces  voiYmii 
sont  celles  de  vos  flu'es  chériel  rS  à 
vo  re  visage  la  douceur  et  la  SréuUé 

brille  éT'J'  ''-'''  ''  ^'  Sfcê 
Drille  dans  vos  yeux  ;  que  votre  main 

coK  et  l'^''  ^  ^^  "S-^^""  e'  d^  " 

éternpilp  "rCf  ÎÂ"."  "f ,  *"""«  ^eâiitude 
aSp  n/i,.  ^t  ^^  '""'  ^«"^  <iésir  et  c'est 
aussi  le  nptre.  Exaucez  vos  filles  qui  vous 


47 

prient,  exaucez  vos  serviteurs  qui  inter- 
cèdent pour  elles,  exaucez  le  purgatoire 
et  la  terre,  en  accordant  le  cielà  cet 
ardent  desir  de  je  posséder  avec  vous. 

EXEMPLE. 

Dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs  de 
Pans,  mourut  un  religieux  surnommé 
1  Angélique,  a  cause  de  sa  vie  angélique  • 
un  docneur  en  théologie,  qui  avait  été 
son  confident  mtime,  pensant  que  la  haute 
perfection  a  laquelle  il  était  arrivé  l'avait 
lair  jouir  immédiatement   du  bonheur 
céleste,  s'abstint  de    célébrer   les    trois 
messes  que,  dans  ce  saint  asile,  chaque 
prêtre  devait  offrir  pour  chaque  religieux 
delunt.  Mais  combien  trompeurs  sont  les 
jugements  des  hommes!  ce    religieux 
tenu  pour  si  parfait,  tomba  dans  le  pur-  ' 
gatoire,  ou,  n'étant  pas  secouru  par  les 
suffrages  de  Fami-dont  ilattendait  les 
prières  lés  plus  ferventes,  il  lui  apparut 
une  nuit  et  lui  reprocha  son  oubli  avec 
1  expression  de  la  plus  vive  douleur     Le 
docteur,  étonné,  s'excusa  en  disant  qu'il 
n  eut  jamais  pensé  qu'une  perfection  si  su- 
blime eût  besoin  des  expiations  du  purga- 
toire. Eheu  !  répliqua  cette  âme,  nemo  crédit 
quam  districte  judicet  Deus  et  quam  severe 


rite  des  jugements  de  Dieu,  ni  la 
châtiments 


de- ses 


)    Les 


sont  pas  purs  à  ses  yeux.    Il  voit  des 


ueur 

cieux  mômes  ne 

dé- 
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fuu'tïl"  ^''  Pf,"'  P"""'  ««P"'s,  et  il  pour- 
une  Jn  P '°"'^  "'^  ^'  "^»'e  tache  avec 
une  justice  si  rigoureuse,  qu'iî  emoloie 

pur  fier  î?f  •  ^'^  ^^.  toute-pu'issancrjoûr 
pu  ilier  les  âmes  dans  le»feu  le  plus  vif 
et  les  rendre  dignes  du  paradis.  S  pa- 
roles firent  repentir  le  religieux  de  sa 

ourit  le  saint  sacrifice  pour  cette  AmA 
avec  tant  de  ferveur,  qu'il  dbtiiu  a  soi™e 

au  clelunt,  elle  ne  profita  pas  moins  an 

bon  religieux,  qui,  dès-lors,  trSL  s^ 

sérieusement  à  sa  sanctifica  ion  qÙa  de 

sublime  interprète  qu'il  était  dès  dh'ins 

mystères,  il  devint  un  modèle  vivant  de 

perfectioif  chrétienne.    Que  cetir  econ 

nous  conduise  aussi  à  la  sainte^  et  nous 

rappelle  au  plus  exact  accomplissement 

de  tous  nos  devoirs.  [Fr.  MaurJubùS 

tnChron.  min,,  p.  2,  1.  ,v,  cap.  7.)        ^  ^' 

Kecitons,  a  l'intention  des  fidèlpa  tr.sL..z       • 


Voluntas  c 
autem  tribulatio 
vin,  15.) 


SUFFRAGE. 

nonutallissit 


sed  ex  œ 


cmissio 
qualitate 


vobis 


(II  Cor. 


La  volonté  de  Dieu  est  de  remettre  aux 
trépassés  les  dettes  qu'ils  ont  contractées 
envers  lui,  dans  la  mesure  du  pardon  que 
offensés         °°'       """^   qui  nous    ont 

Une  riche  veuve  de  Bologne,  dont  le 
fils  avait  été  tué  par  un  étranger,  et  qui 
réussit  a  s'emparer  du  meurtrier,   no, 

irinr®  ^'  "^  P'""  '«  li^^e"-  à  la  justice, 
le  protégea  au  contraire  et  le  fit  son  héri- 

rf  H.^;/^"  ^^  K?"'f,"'  ^"'^"«  avait  perdu. 
Le  tia  t  SI  noble  d'un  cœur  magnanime 

,C!.i^"T^"'  au  Seigneur,  qu'il  délivra 
immédiatement  du  purgatoire  le  jeune 
défunt  qui,  en  montant  au  ciel,  se  fit  voir 
a  sa  pieuse  mère  dans  toute  sa  joie  et 
toute  sa  gloire.    La  justice  de;Dieu  est 
inflexible,  mais  li  ne  se  laissé  jamais  vain- 
cre en  générosité.    Si  nous  voulons  qu'il 
remette  leurs  dettes  aux  âmes  du  pursra- 
toire  et  qu'il  les  admette  dans  son  palais 
céleste,  commençons  par  pardonnerTnos 
enîiemis  et  par  les  admettre    à    notre 
amitie;  Dieu  ne  manquera  pas  à  rendre 
pardon  pour  pardon,  amour  pour  amour, 
«ue    notre    exercice    de    ce    jour    soit 
donc  de  nous  réconcilier  avec  nos  enne- 
mis, SI  nous  en  avous,  à  l'intention  des 
âmes  du  purgatoire,  .(JVfem  Erylhreus, 

î>ê  profmdis,  0  te.  page  2Ô. 
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I 


VII»  JOUR. 
h  ffm  &  Ter  on  in  rmirb. 

MÉDITATION. 

I.  La  seconde  peine  du  purgatoire,  plus  1 
grave  encore  que  celle  du  feu,  est  celle  i 
du  ver  ou  du  n^mords  qtie  causent  les 
fautes  de"  la  vie  passée.    L'âme  jette  trois 
douloureux  regard*  sur    son    existence' 
d'ici-ba»,  et  le  premier  lui  fait  voirie  mal 
cfu'elle  pouvait  éviter  et  qu'elle  a  cepeii-  ' 
dant  commis.  Combien  de  pensées,  corn-, 
^bién  de  sentiments  mauvais  qu'elle  pou- 
vait réprimer  I  Combien  de  paroles  vaines 
et  d'actes  indécents  qu'elle  pouvait  omet- 
tre î  Combien  de  faiblesse»  et  de  scandales! 
dont  ellp  pouvait  se  garder  I  Et,  forcée  dél 
se  reconnaître  pour  coupable  tandis  qu'il  ' 
n'eût  tenu  qu'à  elle  de  ne^pas  l'ôtre,  elle! 
s'afflige  profondément,  moins  à  caus^du 
mal  qu'elle  s'^est  fait  à  elle-même  que! 
par  la  pensée  du  déplaisir  qu'elle  a  donné 
a  Dieu,  Oh  l  bienheureux  vraiment  celui 
à  qui  sa  conscience  ne  reproche  aucune 
faute  !  Veillons  donc,  ô  chrétiens,  afin 
de  ne  Jamais  tomber  dans  le  péché* 

n.  Par  un  second  regard  plus  attentif,! 
J[ui^ la  pénètre  profondément,  l'âme  voit! 
le  bien  qu'elle  pouvait  pratiquer  et  qu*eile 
a  omis.  j;iue  pouvait  de  plus  le  Seigneur 
pour  lui  faire  porter  des  fruits  de  salut  ? 


Il  Tavaît  fait  naître  dans  le  sein  de  la 
vraie  fol,  il  l'avait  douée  d'intelligence  et 
de  liberté,  il  l'avait  nourrie  de  ses  sacre- 
ments, fortifiée  par  sa  grâce  céleste,  en- 
<;ouragée  par  les  exemples  des  bons.  Aidée 
de  tant  de  secours,  elle  devait  parcourir  à 
pas  de  géant  la  carrière  de  la  sainteté  et 
arriver  à  la  plus  haute  perfection.    Mais, 
malgré  tout,  elle  s^est  arrêtée  souvent 
dans  la  voie,  souvent  elle  n'a  marché 
qu'avec  lenteur  :  elle  s'est  refroidie  poui; 
les  exercices  de  piété,  elle  a  laissé  échap- 
per les  occasions  de  bien  faire,  et  n'a  pas 
profité  de  bien  des  grâces  du  Seigneur. 
A  la  vue  de  tant  de  négligeni*.es,  elle 
pleure  et  soupire,  car  elle  ue  peut  désor- 
mais réparer  le  temps  poidu.    Quant  à 
nous,  chrétiens,  nous  pouvons  encore  le 
réparer  par  une  plus  grande  ferveur  et 
une  inébranlable  persévérance  dans  '9 
service  du  .Seigneur.    Et  pourquoi  ne  le 
faisons-nous  pas  ?  ** 

IIL  Enfin,  en  jetant  un  regard  vers  le 
ciel,  rânie  voit  la  place  qui  lui  est  destinée 
dans  le  royaume  éternel,  mais  en  mùme 
temps  elle  reconnaît  que  si  elle  avait 
évité  tant  de  fautes  qu'elle  pouvait  éviter, 
fait  tant  de  bien  qu'elle  pouvait  faire, 
elle  aurait  dans  le  paradis  un  trône  beau- 
€Oup  plus  glorieux;  car  il  est  certain  que, 
puisqu'il  y  a  b(3aucoup  de  demeures  dans 
faite  bienheureuse  patrie^  chaque  degré 
Ide  mérite  augmente  à  proportion  les  de- 
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vois  a  du  2n  vl"1  '  ^"""^  ^»«  '™ne  est 
tiens  iouir1^"l7T'°°^''°"«  -^oiic,  chré- 
le  S-'?  Efforcoïs^i"^  grande  gloire  dans 

PRIÈRE. 

de  vous  dans  le  naradU     r^^  '"'P'"^^ 

cette'prison  m..  ?.f""'"'  P""î««.  dans 
rent  sans  reiârh.  ,  '■^^'■'''.  ^"^  ^^^  ^échi- 
«  Sg^neûr    en  Ln^^''^'  eurs  remords, 

appelant  à  lacouron  "'"f  I".  ^T?'  °."J«« 
^op  amer  Je  ( 
continuelle] 

EXEMPLE. 

Jean  Gon'éiu'    §','*'i'J^';'-^'teurdeDiea, 
sus   r>nM„  1   •  ?  ■      '"^  Gompagii  e  de  Je 

l'înteEn  '  de'S^'son"  "''^  ---^" 
avait  Derdn     n^l"^^°"_™«",  qu'elle 

conséaration  eVTi;.;rrrC5i: 
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5™^î"  ""^y/  dans  une  longue  extase, 

tinctement  sur  la.muraille  latérale  de  la 
rSif  h'  "°%«l«rté  ondoyante  comme  e 
Stel     ri  ^T'^î  V'  ^ût  brtlé  sous 

d^-e^P  i  h'  '^^'î?    i'^Patience  d'appren- 
é  ésHnL  ^"  ?;«l'^'«"^  pourquoi  if  avait    • 
si  fnr  P  i^'  ^9^  venait  la  réverbération 
SI  lorte  observée  sur  le  mur.    Alor^  le  - 

c^L  n^T""  "'""r'"''-    (Bienheureux 
ceux  qui  meurent  dans  le  Seigneur),  se 

enceinte  ou  brûlait  le  feu  le  plus  vif  au 

f™f    P'"^'louloureux  gémissements 
la  confession  de  sa  vie  passée  efcs'accusai 
des  fautes  qu'.elle  avait  commises,  et  en 
particulier  des  dissimulerons  qu'elle  s'é- 
tait permises  à  la  cour  et  dont  elle  était 

fp!f:T",'-P'''"';  elle  pleurait  sur  la 
perte  des  biens  spirituels  que  des  consi- 
dérations humaines  lui  avaient  fait  néo'li- 
fili  L*"  i^l^ovait  l'intercession  des. 
flddes  afin  d'okenir  par  leurs  prières  de 
la  miséricorde  divine  une  prompte  déli- 
Z'^T-,  ,  ,^°"  religieux  accompagnait 
ce  récit  ce.  larmes  abondantes,  et  "ceux 

L.  .vf'''°"  ■'""'  ^"  ?"•■«"'  occasion  d'évi- 
ter d  1  avenir  toutes  sortes  de  néchés  pi  Ha 
luarçiier  avec  plus  de  ferveur  dans"  la 
carrière  du  bien.  Imitons  leur  exemple  / 
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et  pensons  qull  vaut  mieux  mener  à  pré- 
sent une  vie  plps  régulière  et  plus  par- 
faite q,ue  de  regretter  en  vain  dans  le 
purgatoire  d'y  avoir  pensé  trop  tard.  (P. 
Daniel  Bartolus  in  Hist.^Angl.^lib.  v,  cap.  7.) 

Récitons,  à  l'intention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  8.  Jésus-Christ  ;  supplions,  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison 
•jaculatoire  :  Miséricorde,  Père  éternel,  par  le 

TRES-PRECIEUX     SANG    DE     JeSUS-ChRIST.      JPateTf 

Ave,  Requiem, 

Ajoutons  un  Pater  et  Un  Ave  pour  ceux  qui  propa- 
gent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Si  quod  solaîium  charitatis^  si  qua  societas 
spiritus^  impiété  gaudium  meum^  ut  idem  sa  - 
piatis  charUatem  habcntes.  (Philip,  ii,  1.) 

Dans,  les  réunions  avec  nos  .amis  et 
parmi  les  divert^ssen\ents  de  la  société 
n'oublions  pas  ceux  qui  ne  sont  plus,  mais 
faisons  les  y  participer  en  leur  donnant 
quelque  secours  spirituel. 

Le  pieux  archipretre  d'Arona,  Gratien 
Punzoni,  quand  il  réunissait  quelques 
amis,  faisait  mettre  une  certaine  quantité 
de  dragées  sur  la  table  de  jeu;  tour  à 
tour  ceux  qui  gagnaient  en  prenaient 
quelques-unes,  et  celui  à  qui  restait  la 
dernière  était  obligé  de  dire  des  messes 
ou  de  faire  quelque  autre  bonne  œuvre 
pour  les  défunts.  De  cette  manière,  Je 
jeu  n'était  pas  un  danger  ou  une  source 


m 


de  reiçords,  il  servait  au  contraire  aux* 
vivants  d'honnête  récréation,  et  de  sou- 
lagement aux  âmes  du. purgatoire.  Effor- 
çons-nous de  sanctifier  aus^i  nos  sociétés 
par  la  dévotion  pour  les  nîorts,  ils  y  |e- 
ront  d'autant  plus  sensibles  que,  par  une 
exception  bien  rare,  ils  la  devront  à  la 
joie  môme  des  réunions  mondaines.  (P. 
Marc.  Antv  Rossa,  soc.  Jes.  in  Vifa  ven, 
Gratiani  Punzorîi^  cap.  8.) 
de  profundis^  etc.,  page  20. 


Ville.  JOUR. 

* 

La  peme  du  dam. 

MÉDITATION. 

I.  La  plus  grande  peine  du  purgatoire 
est  celle  du  dam,  qui  consiste  dans  l'éloi- 
gnement  de  Dieu.  Les  peines  du  sens 
redoublées  cent  et  mille  fois,  dit  St.  J(3an 
Ghrysostôme,  ne  sont  rien  en  comparai- 
son de-  la  douleur  qu'éprouve  V(ime  à  se 
trouver  indignes  des  regards  de  la  majes- 
té divine  et  a  être  rejetee  de  sa  présence. 
Une  âme  éloignée  de  Dieu  est  une  Ame 
éloignée  de  son  centre,  et,  bien  que  ce  ne 
soit  que  pour  un  temps,  comme  c'est  par 
sa  faute,  son  état  la  jette  dans  une  telle  dé- 
solation, ffu^ai^ruîip»   lanerup.  hnnriHinf*  îift 

le  pourrait  exprimer.  Et  nous  perdons 
Dieu  si  souvent  sans  seulement  nous  en 
inquiéter  !  On  voit  bien  que  nous  sonmies 
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subjugués  parles  sens  et  devenus  de  vils 
esclaves  du  péché  I 

II.  Quand  uneâme  se  détache  du  corps, 
elle  se  sépare  de  tout  ce  qui  est  sensible 
laisse  le  monde,  et,  plus  que  les  corps 
vers  leur  centre  de  gravité,  elle  se  porte 
vers  Dieu,  aspire  à  lui  par  toutes  ses  fa- 
cultes,  comme  un  fleuve  qui,  se  divisant 
dans  |pn  cours  en  plusieurs  branches,  se 
reunif  enfin  dans  un  seul  lit  et  court  vers 
la  mer  a,vec  toute  l'impétuosité  de  ses 
grandes  eaux.  Mais  si,  à  son  embouchure, 

I  rencontre  une  forte  digue  qui  Tarrete 

II  se  gonfle,  bouillonne,  frémifr  et  fait 
tous  ses  efforts  pour  renverser  l'obstacle 
mis  a  sa  course;  ainsi  quand  l'âme,  à 
1  heureux  moment  de  se  réunir  à  Dieu 
se  sent  retenue  par  sa  justice  dans  le  pur' 
gatoire,  elle  se  désole,  se  tourmente  et  ne 
trouve  ni  paix  ni  repos  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  entrée  dans  le  sein  de  son  bien  su 
preme.    Quel  désir  avons-nous  de  nous 
unir  à  Dieu  ?    Ce  désir  se  ressent  davan- 
tage a  mesure  qu'on  est  plus  séparé  du 
monde,  et  si  nous  ne  le  sentons  pas,  c'est 
ciiie  nous  sommes  tout  au  monde  et  non 
a  Dieu. 

III.  David,  ayant  pardonné  à  Absalon, 
lui  permit  de  revenir  à  sa  cour,  mais  sans 
vou  oir  1  admettre  en  sa  présence.  Ce  re- 
ir;;""' -i  w^iioiiiib  ci ociii»,  loui mgrat qu'il 

t^hT'^^^^r^^^'^  retourner  dans 
lexil «L  souffrir  }a  mort  même;  il  déplo- 
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rait  son  sort  avec  tant  de  larmes,  que  la 
cour  devint  un  séjour  de  tristesse  et  de 
douleur.  Les  âmes  du  purgatoire  ne  sont 
plus  exilées  sur  la  terre,  la  gloire  du  pa- 
radis  leuy  est  assurée  ;  mais,  à  cause  de 
leurs  imperfections,  la  divine  justice  ne 
peut  encore  les  admettre  à  la  vision  béa- 
tifîque.  Elles  sont  retenues  dans  ce  lieu 
de  purification,  et.leurs  désirs,  leurs  sou- 
pirs et  leurs  gémissements  sont  si  conti- 
nuels et  SI  profonds,  que  non-seulement 
Ils  font  retentir  les  voûtes  de  leur  prison 
mais  qu'ils  arrivent  jusqu'au  cieL  Ah! 
qu  ils  arrivent  aussi  à  nos  oreilles,  poi^ 
nous  exciter  à  nous  employer  de  toutes 
nos  forces  auprès  de  la  divine  clémence, 
afin  que  les  âmes  souffrantes  soient  con- 
80lée*s  ijar  la  vue  de  leur  .Père  céleste! 

PRIÈRE. 

Seigneur,  consolez  ces  âmes  qui  dési- 
rent ardemment  se  réunir  à  vous  !  Leur 
nature  les  fait  tendre  à  vous  comme  à 
leur  dernière  fin  ;  la  grâce  les  dirige  vers 
vous  comme  vers  l'unique  objet  de  leurs 
désirs  :  c'est  à  vous  uniquement  qu'elles 
aspirent  ;  elles  ne  soupirent  que  pour 
Dieu-  Comblez  donc  leurs  vœux  ardents, 
0  Seigneur!  donnez-leur,  en  vous  don- 
nant promptemeiK  à  elles,  le  prix,  le  bon- 
iieui,  ia  couronne  que  demande  leur 
amour. 
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EXEMPLE. 

céraUnn»  i??""' -'  ^'  P^"«  «n'^ore  les  ma- 
res avaiPn/  nn  P?«'''^»/e8  les  plus  ausiè- 
rnr^t  J  *rP°'"'^^  ^'■-  Antoine  Corso,  de 
1  ordre  des  Capucins,  à  un  degré  de  per! 

un  gran^saint  'cT'  «°"«'dé 'er  coXe 
"ugrana  saint.  Cependant,  étant  venu  A 

SZ'.t\'  P"'™^"'^''  directeinln  au 
ciel,  mais  fut  retenu  dans  les  cruellp^ 

pe"S?onZ1.''°'''^'^'°û^°'-'^"' R- 
permibbion  de  Dieu,  il  se  fît  voir  dan^  Ip 

^em  ''ceTuS'  '^/^  l'infirmier du"?oi! 
vem.    celiu-ci,  &'etaiit  remis  de  sa  nvp 

Antoine,  dans  le  purgatoire  ?  vous  eue 
nous  croyons  entré  dans  la  gloire     E^. 

2nf  doff  ,^°"^'---°"«  ?- Je  souflVe 
une  double  peine,  répondit  le  défunt  • 


-^.-  -^^x^^ioiiuitj,  oest  la  Deme-dii  rhmi 
qm  me  prive  de  la  vision  béatiflque  du 
bien  suprême.  Privé  d'elle,  tou  me  man 
que  et  je  serai  la  plus  malheureT.se  Ts 

isz^r-  ""■'"■•"•  ■"■•Su" 

comprendre  ce  que  c'est  q«e  d'ôtrë"oin  de 


s  éclatantes 
ore  les  ma- 
plus  ausiè- 
Corso,  de 
§Té  de  per- 
er  comme 
ni  venu  à 
tement  au 
s  cruelles 
tarit  parla 
>ir  dams  le 
ïr  du  cou- 
le sa  pré- 
sent, frère 
vous  que 
joire.    Et 
e  souffre 
définit  ; 
is  .cruelle 
iais  (îelie 
it  ne  sau- 
du  dam, 
fîque  du 
me  man- 
Hise  des 
ï  de  mon 
tons  nos 
ident  de 
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vous  afin  qu'évitant  dans  cette  vie  tout  ce 
qui  pourrait  nous  exposer  à  vous  perdre 
Dous  puissions,  dans  l'autre,  nous  unir  à 
vous  sans  retard.    (Ann.  P^CappuZa^ 

P^îr^Zt  t  p!"''"'^°"  ^'\  ^^^'«^  ^^épassés  cinq 
rater,  ^ve,  et  Requiem  en  mémoire  de  la  passion  de 

î^liLeturf  âm^    supplions  le  Père  éternel  d^avoir 

2:^^'-^  --- j-.s!c^HTsrpjt^ 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Ave  noiir  opi'iv  ^„: 
pagent  cette  dévotion.  ^     T"*  1"'  1"°- 

SHFFBAGE. 

nmrUT'^,^''"''  ^^''^  P^P^^'  "»"■  «««^««  meus 
f^otusesi,  nec  tamit  eo  quod  non  esset  re- 
quies.  (Thren.,  m,  48.) 

La  mortification  de  la  vue  apporte  beau 
coup  de  soulagement  à  la  profonde  doul 
leur  des  âmes  d«  purgatoire  :  ne  ne"gll 
geons  pas  de  la  pratiquer  à  leur  intention. 

lous  les  membres  du  modèle  de  pa- 

Sf 'h  ',''^""  ^T""'  J°^'  étaient  cou- 
verts d  ulcères  pleins  de  vers,  et  cepen- 
dant .1  s  en  plaignait  moins  que  de  sa  vue 
qu  était  privée  de  la  contemplation  de 

mot  atur  oculus  meus  ;  cur  faciem  tunm 
abscondis?  Gomme  s'il  disa/t  aili  qu^ 
i!f,&^l^:''V"-^Wement  Tertullien  :Z 
j;,  '"^"\  "^'°  """'euiB,  mon  tourment  le 
plus  extrême  est  de  ne  pouvoir  encore 
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vous  contempler,  ô  mon  Dieu  !  De  oculo 
qweritur  qui  totus  in  tormmtis  positUi^  est. 
Mais  plus  amères  encore  et  plus  lamen- 
tables sont  les  plaintes  des  âmes  du  pur- 
gatoire, qui  désirent  bien  plus  ardem- 
ment de  jouir  de  la  vue  de  Dieu.  Pour 
la  leur  obtenir  plus  promptement,  morti- 
fions nos  yeux  en  les  fermant  aux  choses 
du  monde  ;  car  plus  nous  fermerons-  les 
nôtres,  plus  les  leurs  s'ouvriront  pour 
contempler  sans  voile  la  face  du  Seigneur. 
(Job.  xvn,  2  ;  Tertull.,  de  PœniL) 
De  profmiiis^  etc.,  page  20.  ♦ 

IXa  JOUR. 
Intensité  de  la  peine  h  jan. 

.    '  MÉDITATION. 

I.  Plus  on  reconnaît  le  prix  d'un  objet, 
plus  on  en  chérit  les  qualités,  plus  on  lui 
porte  de  reconnaissance,  plus  aussi  la 
perte  en  est  sensible.  C'est  là  ce  qui  aug- 
mente la  peine  du  dam  dans  le  purga- 
toire. Quelle  sublime  connaissance  de 
Dieu  ont  ces  âmes  bénies  !  Elles  l'avaient 
connu,  pendant  leur  vie,  par  les  lumières 
de  la  raison,  par  celles  de  la  foi,  par  les 
illuminations  spiéciales  de  la  grâce  :  mais 
elles  l'ont  connu  bien  plus  parfaitement 
en  sortant  de  ce  monde,  et  pairticulière- 
raent  quand  elles  lui  furent  présentées 
au  jugement  particulier  ;  car  alors  il  im- 
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prime  si  vivement  son  image  dans  leur, 
esprit,  quïl  ne  s'occupe  plus  que  de  Dieu. 
Et  nous,  chrétiens,  tournons-nous  quel- 
quefois nos  pensées  vers  Dieu  ? 

II.  Quand  l'intelligence   connaît,  elle 
produit  Pacte  de  la  volonté  ;  et  si  Fobjet 
♦contemplé  par  Tesprit  est  bon,  nous  nous 
sentons  portés  vers  lui  et  l'amour  s'éveil- 
le  en  nous.    Mais  quY  a-t-il  de  meilleur 
que  Dieu,  la  source  de  la  vraie  bonté, 
locéaa  de  toute  perfection  ?    Aussi,  dès 
que  les  âmes  saintes  tournent  i!n  regard 
vers  Dieu,  le  besoin  qii'elles  ont  naturel- 
lement de  lui  s'unit  à  l'aiguillon  de  la 
charité,  et  les  embrase  d'un  tel  amour, 
quelles  sont  toutes  à  Dieu,  qu'elles  brû- 
lent toutes  pour  Dieu  ;  mais  en  môme 
temps  elles  sont  retenues  loin  de  leur  bien 
suprôme.  Représentons-nous  donc  leurs 
impétueux  désirs,  leur    tourment,  leur 
douleur.  Ah  !  pourquoi  notre  cœur  reste- 
t-il  si  froid  ?  Pourquoi  ne  s'enflamme-t-il 
pas,  lui  aussi,  du  divin  amour  ?   Aimons 
Dieu  par-dessus  toutes  choses  pendant  la 
vie,  et  nous  pourrons  espérer  de  le  possé- 
der sans  ilvoi^  a  souffrir  une  si  longue 
attente  en  purgatoire. 

III.  Dieu,  non-seulemeat  est  bon  en 
lui-même,  mais  il  est  encore  bon  à  notre 
égard,  et  chaque  jour  il  nous  comble  de 
ses  bienfaits.  Tout  ce  que  nous  avons 
vient  de  lui;  tout  ce  que  nous  aurons^ 
aous  le  tiendrons  de  lui  :  soit  pour  l'âme^ 


rv(*a*Kt**»*-**— -«— ■  -  ■  ■*■ 
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d-!!Jv2L^  <?orps,  dans  cette  vie  comme 
aans.  1  autre,  il  est  l'auteur  de  tout  le  bien 
qui  nous  arrive.    Quelle  reconnaissance 

Èilr  ''  généreux  !  Elles  le  sentent  bien, 

nnm,?"^  *',"  P»^f  toire,  qui,  dans  l'éco- 

ZTL^f  ^^^"^  ^""''l*'  reconnaissont  une  à 
une  toutes  les  grâces  que  le  Seigneur 

tZ^^/'\^':  -F''  v-oudraient  dépdser  à 
s.  s  p.eds  le  tribut  de  leur  reconnaissance 

hl  L  !S  ^''''''"*  ^^  gi"^'^^^;  mais  cet 
heureux  ïhoment  n'est  pas  encore  venu, 
et  plus  11  tarde,  plus  leur  peine  augmen- 

L  T,  P°"^'0"«^  hâter  par  nos  suffra- 
ges ,  pourquoi  ne  le  faisons-nous  pas  ? 

PniÈRE. 

fait^nmfi^H"^1-">'  "«"«/oici  prêts  h  tout 
laiie  pour  dehvier  ces  âmes  du  nur^atoi 

re  et  pour  les  conduire  à  réternerbon 
joignent  les  rayons  de  la  gloire  ;  nue  leur 

ZZl"'  l''''''''  P''-  '«  possession  du 
si /11?''"'  'J"''  leur  gratitude  puis- 
w!  bejjancher  à  vos  pieds  en  ioveuses  nr 
t'ons  de  grâces!  Daignez,  Seigneur,  c^I' 

S«m1 ''"'■',  ^'''^"''  désirs  ,•  nous'  pro- 
motions, a  leur  intention,  de  tenir    ou 
.V>;.rs  notre  esprit  humilié  sous  le  jm  L 
sa     a.re    Je    a  foi,    de   consumer\  ôl 
cœurs  par  le.  feu  de  la  charité,  de  con 
vertif  tons  nne  confirr,      • 


Cîlvs  Vil  véiî^ratiou 


et  en  reconnaissance  i>our  vçus.   Nous 
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EXEMPLE. 

L'âme  d'une  pieuse  dame  mnrt^  '  à 
IZA'rV''^"''''^'  à'Tp'paSe,  le 
rJ  Tr.  ?    ''  ®',*  '"'  -demander  des  or  è- 

ina.td'uue  ardeur  qui  laf^Sfiireîp" 
b  er  a  u„  séraphin  'du  ciel.    Hors  de  i'é" 

S  •  Ahi  \,!  P""''**"'  ""  P'^fo-d  sou! 
P'i  .  Ah!  tu  ne  sais  pas  quelle  win» 
t .  ^t  (,ue  d'être  loin  de  iVieu  Rien  ne  il 
s-m.au    exprimer.    Je  suis    portée   t^ 

^n;M:;^i'\"'^^«'^fd-^""e  intol^ 
i'i'Ht  auxiete,  un  e  an  irrésistihip  ^t 
xv^uer  privée  de  lui  en  chS;  t  de 
"'•  »  lautos  est  pour  moi  une  doi.l,    ■     i 

g;;;nde  qu'aupris  d'elle  riX.Sd',r^ 
q  H  ,1,  enveloppe  n'est  rien.  Pour  en  à  1,  n. 

V     /;i\T"^lf^T'''•"^'"'«P«™'- 
ni(;.ns(Jans  sa  maisou  sur  la  terr^.  n," 

cèu''l''",:l?-'L'''  IH)sséderai  dans  ^in^ 
teu  .le    jwlais.  M.'nu.  sons  les  voiles  <le8 
i»  uiystoitjs,  sa  présence  me  i.énoire 


sai 


au  point  que  je  ne  vis  que  pour  lui  :  que 
«era-ce  quand  je  le  verrai  face  à  face  dans 
le  paradis  ?  Et  elle  priait  la  jeune  fille 
de  hâter  cet  heureux  moment  par  ses 
suffrages  ;  ce  qu'elle  fît  avec  tant  de  fer- 
veur,  que  le  10  décembre  elle  la  vit.  plus 
resplendissante  que  le  soleil,  s'^envoler 
dans  le  sein  de  Dieu.  Ame  heureuse  1 1  î 
Dieu  est  le  centre  et  la  fin  de  toute 
créature  raisonnable.  Pénétrons-nous  bien 
de  cette  maxime,  et  nous  ne  chercherons 
»ur  la  terre  d'autre  bien  que  Dieu,  comme 
dans  l'autre  mie  nous  n'aurons  que  Dieu 
pour  notre  éternelle  récompense.  (P.  Jos, 
Enseb.Nirehmergius^  depulchri.  DeL  lib.  ii 
cap.  2.)  7  7 

Récitons  à  l'intention  des  fidèles  trépassés  cinq 
™^r,  fv$  ejt  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de  | 
N.  S.  Jéjus-Chnst  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pillé  ïte  lews  âmes  en  vue  dn  kang  répandu  par  m 
divin  Çils,  et,  Dour  cela,  répétcns  cinq  ibis  Poraison 
jaculatoire:  Misekigorbe,  6  Perk  «ternel.  par 
LE  TREs-pRiciEvx  SANG  DE  Jesus-Christ.  Pater, 
Jive,  Requiem,  '   I 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Jîoe  pour  ceux  qui  pror»-  I 
gent  cette  dévotion.  n     f    *~    ■ 

SUFFRAGE.  1 

^  Parasti  in  conspectu  mco  mensam  adver-  1 
iv$  eoi  qui  tribulant  me,  (Psalm.  xxn,  5.)  I 
.  La  table  eucharistique  est  dressée  pour  1 
les  hommes,  afin  de  servir  aussi  de  sou-  1 
laffomenL  aux  âmça  dij  nnro>g!;Qi«*û 

tJn  bon  serviteur  de  1)i'eu'vit  uh  jour, 
au  milieu  d'un  tourbillon  de  flammes 


X  qui  propB' 
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ra^Jnî'^*  V°ii^°/?''  9°»J»i  dit,  avec 
I  accent  de  la  désolation,  qu'il  était  privé 
de  la  vision  de  Dieu  poir  la  négligence 
et  la  froideur  avec  lesquelles  il  l'était 
approché  de  la  sainte  tIwo  rpuis  il  le 
pria  de  communier  pour  lui  avec  le  plu! 
de  ferveur» possible,  espérant,  par  la  ver- 

i"£f 't-'-'^'P'^'^'  ^''•^  clélLé  de  ses 
peine&  L  ami  survivant  se  hâta  d'obtem- 
pérer a  cette  requête,  et  obtint  ainsi  la 
dehvrance  de  l'I'âme  en  peine,  comme  H 
1  apprit  en  a  voyant,  brillant^,  de  limriè 
re,  s  élever  au  séjour  de  la  gloire.  Qui  la 
chante  nous  porte  donc  à  nous  nourrir 

ses,  car,  dit  saint  Bonaventure,  la  com- 
S^p 'T/f  ""  ^^'  ^oyem  les  plus  effl- 
iiPlL  T  i*^"'",P''oc»'-er  la  béatitude  éter-- 
nelle.  Trabat  le  ad  commmicandum  charù 
'lyurn  ad  requiem  defwictorum  nihUe/R. 

cï'e.r  •  *^'''*''"*  *"^''"''>   'P'^^^ 

De  profundis,  etc.,  page  20.  ' , 


XeJOUR, 

Bésijnation  des  anies  do  Purgatok 

MÉDITATION. 

*  I.  Reconnaître  que  Dieu  est  la  dernière 
v/.'i«  i»«"  ''^^'••"•*-  iaiouauauie,  et  ne  pou- 

dam  û'uTîr?"  ^*"^'  "«'  '^  peines  d" 
aam  que  le  réprouvé  souffre  dans  l'en- 
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fer  :  aimer  Dyju  par  l'acte  de  sa  vo 
lonté  et  pour  accomplir  un  devoir,  et  ne 
pouvoir  le  posséder  à  cause  de  ses  démè- 
rites,  eèt  la  peine  du  dam  propre  au  pur- 
gatoire ;  etsi  lahaine  quû.la  privation- 
de  la  grâce  oblige  les  damnés  a  porter  à 
Dieu  fait  la  plus  grande  de  leftrs  souflVan- 
ces,  Fardent  amour  de  Dieu  que  la  grâce 
développe  dans,  les  âmes  du  î)urgatoire 
augmente  tellement  Pintensité  de  leurs 
peines,  qu'il  les  rend  presque  supériruires 
a  celles  de  Tenfer  ;  car  l'amour  qui  ne 
peut  se  satisfaire  est  le  plus  grand  tour- 
ment  du  cœur  de  l'homme.  Sachons 
donc,  chrétiens,  bien  régler  çn  nous  un 
sentiment  si  impérieux. 

IL  L'amour  immense  que  les  âmes*  du 
purgatoire  ressentent  pour  Dieu  leur  fait 
a  chaque  instant  désirer  de  s'unir  à  lui  • 
mais  elles  ne  peuvent  y  parvenir  avant 
d  avoir  étécomplètement  purifiées  dans  les 
flammes.    Aussi,  autant  l'amour  les  fait 
soupirer  après  la  vue  de  Dieu,  autant,  rote- 
nues  par  le  sentiment  de  leur  démérite 
elles  désirent  ne  point  le  voir.    L'auiour 
les  enlraine  dpnc  eX  les  retient  Wa  fois 
les  élève  et  les  rabaisse,  les  échauffe  et 
les  glace,  et,  par  cette  alternative  ronti- 
nuelle  de  sentimen  ts  opposés,  il  les  déchi- 
re de  telle  sorte,  que  le  feu  q.ui  les  dévo- 
re à  l'intérieur  p«^  miiiû  f/^ia  ^i.,^  ^i 

que  celui  qui  les.  brûle  au  dehors.    U 
paix  de  l'âme  fait  la  félicité  àe  l'homme, 
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et  nous,  comment  aimons-nons  la  paix  ci 
cherchons-nous  à  l'obtenir  par  nos  œuvres? 
^  lil.  J^eur  amour  pour  Dieu  rend  les 
âmes  resignées  à  leurs  souffrances  :   or 
SI  la  résignation  sur  la  terre  n'Ôte  pas  là 
douleur,  du  moins  elle  en  adoucit  l'amer 
tume  au  point  de  la  rendre  supportTbTe 
et  que  quefois  même  de  la  faire  aimer 
Mais,  daiis  le  purgatoire,  il  n'en  est  pas 

parlciitement  résignées  à  la  volonté  de 
Bien,  elles  en  souffrent  davantage  ,  car 
en  vertu  de  cette  conformité  même  elles 
voudraient  être  entièrement  dignes  de 
lui,  et,  reconnaissant  qu'elles  ne  le  sont  • 
pas  encore,  elles  se  consument  du  dS 
de  le  devenir  à  force  de  tourment"  Aussi 
puselles  souffrent,  plus  elles  veulenttouf' 

sie,.s  de  supplices.    Quel  ineffable  genre  ' 
fienf  n^'"  ?  ""'f  '  P^^  1^  '  Etnous,chré 

Ik  ,.,?  R^  '  -^^  divertissements  et  les 
pla .Mii/  Rougissons  de  nous-mêmes  une 
homie  fois  et  travaillons  à  nous  amen! 

PRIÈRE. 

•    Oh  !  quelle  confusion,  Seigneur    nous 
caiiso  notre  conduite  !  Quelle  humilia- 
:f  •L!l'!V'  ^P^'o^vons  en  considérant  la   • 
-v=if,iiaiiuii  ucs  aiiif  S  du  purgatoire  I  Ah  I 
que  cette  résrgnation  leur  mérite  la  liber- 
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té,  ô  grand  Dieu!  Doivent-elles  continuer 
à  souffrir  ces  âmes  qui  sont  disposées  à 
supporter  encore  de  plus  grandes  dou- 
leurs ?  Ne  sont-elles  pas  dignes  de  votre 
gloire,  puisqu'elles  consentiraient  à  en 
être  privées  plus  longtemps  pour  s'en 
rendre  plus  dignes  ?  Acceptez,  ô  Sei- 
gneur I  ces  généreux  sentiments,  et  mon- 
trez-vous libéral  envers  elles  en  leur 
pardonnant  toutes  leurs  fautes  passées  et 
en  les  admettant  à  jouir  de  votre  éternel 
bonheur. 

EXEMPLE. 

Sainte  Gertrude  chérissait^  à  cause  des 
hautes  vertus  dont  elle  était  richement 
douée,  une  de  ses  religieuses,  qu'il  plut  à 
Dieu  de  rappeler  à  lui  dans  la  fleur  de 
son  âge.  Tandis  qu'après  sa  mort  elle 
la  recommandait  à  Dieu  avec  ferveur, 
elle  fut  ravie  en  esprit  et  la  vit  se  présen- 
ter au  Sauveur  revêtue  d'ornements  pré- 
cieux et  brillante  de  lumière,  mais  avec 
le  visage  triste  et  comme  honte  use,  de 
paraître  devant  Jésus,  son  divin  époux. 
La  sainte,  étonnée^  se  tourna  d'abord 
vers  le  Rédempteur  et  le  supplia  d'encou- 
rager sa  bien-aimée  paç  un  doux  appel, 
qui  la  fit  avancer  avec  confiance.  Le 
Rédempteur  tourna  vers  l'humble  vierge 
un  regard  plein  de  bonté  et  même  éten- 
dit la  main  vers  elle  en  ^ui  faisant  signe 
d'approcher  davantage  ,  mais  elle,  enco- 
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re  plus  confuse,  paraissait  se  soustraire  à 
cette  invitation.    Sainte  Gërtrude  alors 
lui  dit  :  Est-ce  ainsi  qu'on  doit  corres- 
pondre aux  grâces  du  céleste  époux,  et 
n  est-ce  pas  au  contraire  le  moyen  de  se- 
rendre  indigne  de  lui  ?  Alors  la  vierge 
lui  répondit  :  Pardonnez,  ô  mère  ;  mais 
je  ne  suis  pas  encore  en  état  de  presser 
et  de  baiser  cette  main  qui  m'invite.    Je 
suis,  il  «st  vrai,  confirmée  en  grâce,  je 
suis  la  fiancée'  de  l'Agneau  immaculé  : 
mais  il  faut  que  toute  souillure  soit  par- 
laitement  effacée  avant  de  jouir  de  ses 
éternels  embrassements.  Il  y  a  encore  en 
moi  quelque  tache  qui  offense  sa  vue  très 
pure,  et  jusqu'à  ce  Que  je  sois  absolu- 
ment telle  qu'il  me  veut,  je  n'oserai  ja- 
mais entrçr  dans  cette  joie  du  ciel  où 
rien  d  imparfait  ne  peut  être  admis. 

Pourrons-nous  espérer  d'y  arriver  ja- 
mais, si  nous  ne  nous  corrigeons  tout  à 
fait  de  nos  défauts  ?  Mais  quand  le  ferons 
nous  /  Le  temps  passe  rapidement  et  s'en- 
vole, et  avec  lui  l'espérance  et  la  possibi- 
me  de  nous  amender  jamais  !  iLudov. 
Blosius^  in  Monit,  spint.^  ch.  13.) 

Récitons  à  l'intention  des  fidèles  défunts  (et  en 
paitiduher  de  N.)  cinq  Pater,  Jve  et  Requiem  en  mé- 
moire de  la  passion  de  N.S.Jésus.  Christ;  supplions 
le  Père  éternel  d'avoir  pitié  de  leurs  âmes,  en  vue  du 
sang  répandu  par  son  divin  Fils,  et  oour  cela  ri^n4. 
lutis  cinq  rois  l'oraison  jaculatoire  :  Miséricorde,  ô 

FeRE  ETERNEL,  PAR  LE  TRES-PRECIEUX  SANG  DE 

JESUS,  Pater,  Jve,  Reqmejn. 


I\ 


Ajoutons  un  Pater  et  un  édve  pour  ceux  qui  propa- 
gent cette  dévotion.      * 

SUFFRAGE. 

No7i  dabunt  eis  potum  calicis  ad  conso- 
landum  super  mortuo.  Jérem.,  (xvi,  7.) 

Nous  pouvons  soulager  les  morts  en 
pratiquant  à  l'intention  des  morts  l'absti- 
nehce  dans  le  boire. 

C'était  une  règle  dans  le  monastère  de 
Ste.  Marguerite  de  .Verceil  de  ne  jamais 
boire  hors  des  repas  sans  une  permission 
spéciale  de  la  supérieure,  et  celle  ci,  qui 
la  refusait  par  fois  pour  donner  occasion 
d'exercer  la  \^ertu,  ne  manquait  jamais 
d'adoucir  son  refus  en  l'accompagnant  de 
réflexions  morales  sur  le  mérite  qu'il  y 
avait  à  supporter  cette  abstinence  pour 
honorer  la  grande  soif  que  Jésus  souffrit 
sur  le  calvaire,  ou  l'amour  pour*  Dieu  que 
les  âmes  du  purgatoire  sentent  au  milieu 
du  fey  :  les  religieuses  acceptaient  vo- 
lontiers cette  mortification  pour  de  si 
saintes  fins.  Appliquans-nous  à  souffrir 
avec  résignation  celi^s  qui  nous  arrivent 
durant  la  vie  :  bien  plus,  mortifions-nous 
souvent  nous-mêmes  et  surtout  dans  le 
boire  ;  car  la  soif  que  nous  nous  impose- 
rons rafraîchira  les  âmes  désolées  par  le 
désir  à  la  fois  si  vif  et  si  combattu  qu'elles 
ont  do  jouir  de  la  vue  de  Dieu.  (Fr.  Do- 
min.  Maria  Marchesius  in  Diar.  Dominic,  in 
vila  B.  Marise  jEmiliœ^  3  mai.) 

De  profundis^  etc.,  page  20. 
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Xle  JOUR. 
Consolation  et  tourment  de  Tespérance. 

MÉDITATION.      '  « 

I.  L'espérance  est  tour  h  tour  le  sou- 
tien et  le  tourment  du  cœur  humain. 
Personne  n'espère  avec  plus  de  vivacité 
que  les  âmes  du  purgatoire,  et  personne 
plus  qu'elles  ne  ressent  les  effets  contrai- 
res de  ce  sentiment  si  puissant.  L'objet 
de  leur  espérance  est  Dieu,  qui  se  promet 
et  se  donne  pour  récompense  au  justes  et 
si  la  certitude  de  recueillir  un  toi  fruit 
de  leurs  geines  faisait  éprouver  aux  plus 
grands  saints  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  Une  joie  véritable  au  milieu 
des  adversités  de  la  vie  ,et  des  persécu- 
tions des  tyrans,  combien  plus  les  âmes 
du  purgatoire  sont-elles  consoléjss  et  for- 
tifiées dans  leur  douloureuse  prison,  par 
la  pensée  que  bientôt  Dieu  séchera  leurs 
larmes  et  qu'elles  jouiront  avec  délices 
du  souverain  bien  I  Pourquoi,  dans  les 
tribulations  de  la  vie,  ne  levons-nous  pas 
aussi  les  yeux  au  ciel  et  ne  nous  exer- 
çons-nous pas  à  souffrir  avec  patience  aes 
peines  qui  seront  compensées  par  la  gloi- 
re du  ciel? 

IL  L'espérance  console  d'autant  plus 
qu'elle  eèt  plus  assurée,  et  qui  pourrait 
exprimer  la  certitude  parfaite  que  lés 
âmes  du  purgatoire  ont  de  posséder  Dieu? 


» 
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plies  lisent  dans  les  décrets  la  prescience 
divine  et  s'y  voient  élues  à  la  gloire  éter- 
nelles ;  elles  se  rappellent  les  promesses 
de  Jesus-Ghrist,  et,  douées  de  sa  grâce, 
elle%no  peuvent  douter  qu'elles  ne  soient 
sp^  coaeriuères  dans  le  royaume  éternel  • 
elles  contemplent  leurs  œuvres  et  atten' 
detitl  immortelle  couronne  de  justice 
que  le  souverain  juge  ne  peut  refuser  à 
eurs  mérite^,  3ai  ce  triple  fondement, 
leur  espérance  est  si  solidement  appuyée 
que  non-seulement  elle  ne  saurait  admet- 
tre m  crainte  ni  défiance,  mais  qu'elle  a 
to«te  la  force  et  le  caractère  d'une  pos- 
session désormais  prochaine  et.  assurée. 
Quelle  souveraine  consolation?  Avons- 
nous  sujet  d'espérer  ou  de  craindre  ? 
l^ensée  importante,  qui  doit  sérieusement 
iious  occuper  J 

m.  Quoique  les  âmes  du  purgatoire 
sment  très-sûres  de  posséder  Dieu,  cepen- 
dant il  diffère  à  se  communiquer  à  elles 
jusqua  ce  qu'elles  soient  entièrement 
punnees  de  toute  souillure,  afin  que  ce 
retard  môme  augmente  et  redouble  l'ar- 
deur de  leurs  désirs,  et  que,  leur.amour 
se  dilatant  par  ses  aspirations  multipliées, 
elles  deviennent  capables  d'embrasser  et 
de  posséder  un  bien  infini.  Ainsi,  d'une 
part,  la  certitude  de  leur  espérance  les 
soutient  et  les  fortifie  ;  de  l'autre,  le  délai 
ae  ia.  pssession  les  afflige,  et  ces  désirs 
eux-mêmes,  qui  sont  l'alimei^t  et  la  vie 
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de  leur  espérance,  les  martyrisent  en 
même  temps  et  lés  torturent  dans  ce 
qu'elles  ont  de  plus  intime.  Plus  grand 
est  l'objet  qu'elles  espèrent,  plus  le  sup- 
plice est  cruel,  et  sa  violence  augmente 
avec  l'intensité  de  leur  amour.  Je  ne 
parle  pas,  dit  saint  Augustin,  pour  les 
hommes  froids  et  insensibles  ;  mais  don- 
nez-moi un  cœur  qui  espère  le  souverain 
bien,  et  il  sentira  toute  la  force  de  mes 
paroles. 

PRIÈRE. 

Quoique  froids  et  insensibles,  nous  sen- 
tons, ô  Seigneur,  le  cruel  combat  que  se 
livrent  dans  les  âmes  du  purgatoire  les 
sentiments  divers  produits  par  Tespérance 
de  vous  posséder  !  Ah  !  vous  qui  êtes  le 
Dieu  de  la  consolation  et  de  la  paix,  aussi 
bien  que  celui  de  l'espérance,  donnez- 
leur  le  repos  en  comblant  leurs  désirs. 
Faites  cesser  les  délais  qui  les  tourmen- 
tent. Que  le  souverain  objet  de  leur  espé- 
rance devienne  celui  d'une  possession 
béatifique  l  Qu'elles  arrivent  enfin  jus- 
(^u'à  vous.  Seigneur  ;  car,  une  fois  unies 
à  yoLH,  elles  goûteront  la  consolation  par- 
faite et  le  bonheur  éternel. 

EXEMPLE. 

Au  couvent  des  franciscains  de  }a  Con- 
ception, dans  les  îles  Canaries,  mourut, 
en  1641,  le  grand  serviteur  de  Dieu  Fr. 
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Jean  de  Via.  Le  frère  îai  Ascenso,  infir- 
mier de  la  communauté,  qui  l'avait  assis- 
lé  avec  beaucoup  de  charité  pendanf  sa 
dernière  maladie ,  priait  avec  ferveur 
poiir  le  repos  dé  sou  âme,  quand  il  fut 
surpris  par  l'apparition  d'un  religieux  de 
son  ordre  tout  entouré  de  rayons  lumi- 
neuxqui  lui  éblouissaient  la  vue.  I>eux  fois 
l'esprit  apparut  et  disparut  sans  rompre 
le  silence  ;  mais,  à  la  troisième,  l'infir- 
mier, rassemblant  son  courage,  lui  ^de- 
manda, au  nom  de  Dieu,  qui  il  était  ei 
ce  qu'il  désirait.  ''Je  suis,  lui  fut-il  ré- 
pondu, rame  de  .Fr.  Jnan,  pour  qui  vous 
priez,  et  je  viens,  par  la  permission  de 
Dieu,  vous  révéler  que  je  suis  élu  pour  le 
ciel,  et  que  la  splendeur  qui  m'entoure 
est  un  gage  de  mon  salut.  Je  bénis  le 
Seigneur  et  je  le  remercie  de  son  infinie 
miséricorde  à  mon  égard  ;  mais  je  souffre 
le  cruel  martyre  d'un  long  délai,  pour 
expier  Toraission  de  quelques  offices  de 
Requiem  que^  pendant  ma  vie^  j'aurais  dû 
réciter  pour  mes  frères  défunts.  Je  vous 
î)rie  donc,  par  cette  bonté  que  vous  m'a- 
vez toujours  témoignée,  de  faire  en  sorte 
qu'on  supplée  le  plus  tôt  possible  à  mes 
omissions,  afin  de, lever  l'obstacle  qui 
m'em()ôche  d'arriver  à  la  possession  de 
Dieu,  le  but  de  tous  mes  désirs.''  L'a()pa- 
rition  avait  à  peine  achevé  ces  xjaroles, 
que  l'infirmier  courut  chez  le  P.  gardien^ 
pour  lui  raconter  ce  qui  venait  de  lui 
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arriver  ;  celui-ci  réunit  aussitôt  tous  les 
religieux  de  la  maison,  leur  exposa  le 
fait  en  peu  de  mots,  et  leur  ordonna  de 
se  rendre  immédiatement  à  l'église  pour 
y  réciter  ces  offices  dont  Fomission  rete- 
nait leur  frère  en  purgatoire.  Peu  après, 
le  défunt  apparut  de  nouveau  à  l'infir- 
mier, plus  resplendissant  encore  qu'au- 
paravant, et,  rempli  d'allégresse,  il  le 
remercia,  ainsi  que  la  communauté,  de 
la  sainte  charité  qui  lui  avait  obtenu 
d'entrer  dans  la  jouissance  éternelle 'de 
son  t)ieu. 

Heureuse  cette  âme!  heureux  nous- 
mêmes,  si  nous  pouvons  arriver  au  môme 
bonheur  !  Mais  ne  dépend-il  pas  de  nous 
de  le  suivre  dans  cette  bienheureuse  pa- 
trie? Imitons  la  sainteté  de  sa  .-vie,  et 
après  la  mort  nous  partagerons  sa  gloire. 
(Fr.  Franc.  Gonzague.,  de  Orig.  Serapht  Relig.^ 
part.  4,  in  ProU).  Can.^  n.  7.) 

Récitons,  à  l'intention  des  fidètes  trépassés,  cinq 
Pater,  Jveat  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  s;  Jésus-Christ,  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison, 
jaculatoire  :   Miséricorde,   Père   éternel,   pak 

LE  TRES-PRECIEUX   SANG  DE  JeSUS-ChRIST,  Pater, 

Ave  Requiem. 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Ave  pour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Ego  enim  per.smgulas  horas  et  per  singu- 
los  dics  deprecor  AUissimum  nocte  aç  die, 
(lY  Esdr.  IX,  44.) 
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Quand  l'heure  sonne,  témoignons  aux 
morts,  par  nos  dévotes  prières,  que  nous 
•ne  les  oublions  pas. 

Puisque  les  délais  qu'éf)rouve  l'espé- 
rance  des  âmes  du  purgatoire  augmen- 
tent leur  souffrance,  beaucoup  de  pieux 
fidèles  se  sont  fait  une  loi.  d'offrir 
pour  elles  quelque  suffrage  à  toutes  les 
heures,  et  chaque  fois  qu'ils  entendent  le 
son  de  l'horloge  ,  ils  récitent  quelque 
courte  prière,  qui  adoucit  les  peines  et 
accélère  la  délivrance  des  défunts.  Adop- 
tons cette  pieuse  coutume  et  récitons  un 
Patei\  un  Ave  et  un  Requiem,  quand  nous 
entendrons  sonner  l'heure  ;  les  âmes  du 
purgatoire  seront  reconnaissantes  de  ce 
fréquent  souvenir,  et  pour  chaque  prière 
elles  nous  obtiendront  du  ciel  quelques 
bénédictions 

De  profundis^  etc.,  page  20. 


XII«JOUR. 

Sainteté  des  aiacs  h  purgatoire. 

MÉDITATION. 

I.  Pour  quels  démérites  les  âmes  sont- 
elles  condamnées  aux  peines  atroces  du 
purgatoire  ?  Au  jugement  du  mcnde,  ce 
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qui  n'ont  aucune  importance  et  sont  faci- 
lement pardonnes.  Mais  Dieu,  qui  en  con- 
nait  la  valeur  intrinsèque,  les  pèse  au 
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poids  (le  sa  justice  et  les  punit  en  consé- 
quence. Ah  !  combien  différentes  sont  les 
balances  de  Dieu  et  celles  des  hommes  l 
Nous  jugeons  selon  nospréjugés,et  le  plus 
souvent  égarés  par  les  passious  qui  nous 
dominent  ;  Dieu  juge  suivant  son  im- 
muable justice,  qui  n'est  sujette  ni  à  la 
prévention  ni  à  l'erreur.  ^  Ne  nous  lais- 
sons donc  pas  tromper  par  les  illusions 
et  les  mensonges  du  monde. 

II.  On  pense  communément  que  les 
démérites  de  ces  âmes  consistent  en  pé- 
chés véniels,  qui  ne  sont  que  des  fautes 
légères  si  on  les  compare  aux.  péchés 
mortels,  mai^  qu'on  pourrait  appeler  très- 
graves  si  on  les  considère  au  point  de 
vue  (le  roffejîse  qu  ils  font  à  Dieu,  le 
bien  infini.  Or,  si  les  péchés  véniels 
sont  punis  avec  tant  de  rigueur  dans  le 
purgatoire,  pourquoi  en  faire  assez  peu 
de  cas  pour  les  boire,  s'il  est  permis  de  le 
din?,  comme  l'eau,  et  pour  trajter  de 
scrupuleux  ceux  qui  les  évitent  ?  Ouvrons, 
chrétiens,  les  yeux  de  l'Ame  sur  un  sujet 
de  si  grande  importance,  et  formons  la 
résoUuion  de  nous  abstenir,  autant  qu'ii 
nous  sera  possible,  de  toute  faute  quebjue 
lég(;re  qu'elle  soit,  et  d'imiter,  loin  d'^  la 
condamner,  la  pruden(îe  de  ces  pieux 
lidèles  qui  par  amour  pour  Dieu  fuient 
le  danger  de  toml^er  dans  le  péché,  com- 
me ils  fuieraient  la  vue  et  la  morsure 


d'un  serpent  venimeux. 
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in.  Les  théologiens  enseignent  que  la 
couipe  du  péché  ne  peut  être  remise  que 
dans  cette  vie  par  la  sincère  détestation 
de  la  faute  et  Tinfusion  de  la  grâce  sanc- 
tifiante ;  en  sorte  que  ce  n'est  pas  la 
souillure  du  péché  qui  retient  les  âmes, 
épouses  de  Dieu,  dans  les  flammes  ven- 
geresses du  purgatoire,  mais  bien  la  peine 
qu'elles  doivent  subir  pour  expier  leurs 
fautes,  et  qui  peut  rester,  et  reste  en  eifet 
souvent  à  payer  dans  Fautre  vie.  Aussi 
la  sainte  Ecriture  dit-elle  qu'elles  ne 
sortiront  de  cette  prison  de  soutTrances 
qu'après  avoir  donné  à  la  divine  Justice 
la  satisfaction  la  plus  complète.  Quelle 
dette  n'a  pas  cbutractée  notre  âme  par  les 
péchés  qu'elle  a  commis?  Où  comptons- 
nous  la  payer,  dans  cette  vie  ou  dans 
l'autre?  Considérons  combien  la  satisfac- 
tion est  plus  rigoureuse  dans  Tautro  vie 
que  dans  celle-ci,  et  prenons  la  résolution 
d'acquitter  notre  dette  le  plus  vite  que 
nous  pourrons. 

Ah!  si  nous  c^^mprenons.  Seigneur, 
combien  plus  rigotireuse  est  la  satisfac- 
tion (jue  vous  exigez  dans  la  vie  future, 
les  âmes  des  trépassés,  elles,  réprouvent 
dans  les  atroces  soutTrances  du  purga- 
toire. Pour  des  fautes  qui  sembleuL  à 
î^eiiie  telles  à  nos  yeux,  ou  en  punition 
de  péchés  déjàpaixionnés  et  effacés,  votre 


justice  les  traite  avec  tant  de  rigueur, 
que  Fesprit  humain  ne  le  saurait  com- 
prendre- Ah  î  Seignenr,  que  votre  souve- 
raine miséricorde  dise  une  fois:  Cest 
assez;  qu'elle  compense  les  droits  que 
votre  justice  exerce  en  exigeant  la  puni- 
tion des  péchés  et  le  payement  de«  dettes 
de  ces  pauvres  âmes  !  Car  votre  clémence 
doit  être  plus  grande  que  votre  sévérité, 
et  votre  infinie  bonté  l'emporter  sur  votre 
justicGL 

EXEMPLE. 

Une  «certaine  sœur  Pawle,  religieuse 
d'une  haute  spiritualité,  étant  morte  à 
Mantoue,  dans  le  monastère  de  Saint- 
Vincent,  son^'orps,  exposé  selon  l'usage 
au  milieu  du  ch<Eur,  était  entouré  de 
toutes  les  sœurs  qui  chantaient  Toflice 
des  morts.  La  délunle  avait  été  particu 
Hèrementchçre  à  la  B.  Etien nette  Qui n- 
zana,  qui,  priant  pour  elle  avec  i'erveur, 
fut  transportée  par  un  certain  mouve- 
ment de  Tes-piit  jusqu'auprès  du  catafal- 
que, où  s'étant  agenouillée,  les  mains 
jointes,  elle  se  sentit  saisir  par  la  main 
droite  et  tenir  <avec  Uint  de  force,  qu'elle 
ne  put  se  délivrer  d'une  si  puissante 
étreinte.  Frappées  de  surprise,  à  cette 
vue,  les  religieuses  tirent  venir  leur  Père 
confesseui*,  qui  commanda,  par  la  sainte 
ohéissaiu;e,!  à  la  morte  de  lâcher  aussitôt 
la  main  d'KUenneUe,  et  fjit  obéi    Paulo 
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ne  parla  pas,  mais  1»  bienheureuse  com- 
mit bien  ce  que  signifîaif,  cette  étreinte 
«t  qu'elle  voulait  dire  :0  ma  sœur,  com- 
bien sont  redoutables  les  jugementsTe 
iJieu   î    combien    sont    rigoureux    1p* 
châtiments  pour  la  faute  laÇs  légèiïî 
bi   je  pouvais  vous    faire    comprendre 
quelles  peines  je  souffre  en  purgatoire 
pour  ces  petits  manquements  dont  nous 
ne  tenions  aucun  compte,  vous  n'énar- 
gnene.  aucun  effort  pour'm'en  délivrer 
Ne  m'ouWiez  jamais  :  aidez-moi  par  tou-" 
tes  sortes  de  suffrages,  car  mou  besoin 
est  extrême,  mon   martyre   trop  cruel  ' 
Depuis  ce  moment,  la  sainte  servante  de 
i>ieu  ne  cessa  pas  de  faire  des  bonnes 
œuvres  à  l'intention  de  cette  ûrn^  jus- 
qua  ce  qu'une  révélation  lui  apprit  que 
dehvrée  de  ses  chaînes  de  feu,  elle  s'en' 
volait  au  paradis.  ,     le  sen 

Figurons-nous  que  chaque  âme  du 
purgatoire  nous  en  dit  autaht,  et  imitons 
lo  /.ele  charitable  de  la  B.  Etieunette! 
{h-une.  Seyhissus,  in  vita  B.  Slephauœ,  p. 

P,r^'^Ë^'  ^  'ô""*^""""  "^^  «'l«les  trépassés,  cinq 
N  «  if"'  ?,'.  ^"ï"»'»»,  en  mémoire  <Je  la  pass  on  de 
N  h,  .lésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
,.,i,é*-  U.urs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 

",  '*'    M,8E».C0R1.IC,    l'EmE    Ïtkrnel,    Par 

nà^rTT.   "l'L^!''"  ^^  ""  ^''  ^'«"^  ^^^^  qui  Pro- 
pagf ut  cette  dévoUoiu  h      i*^ 
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SUFFRAGE. 

Exaudiet  Dominus  preces  vestras  si  ver- 
mamentts  m  oratione  et  jcjuniis.    (Judith 

Le  Seigneur  exaucera  nos  prières  pour 
lesdetuats  si  nous  les  faisons 'avec  ner- 
seyerance,  en  y  ajoutant  le  mérite  du 
jeune. 

Un  prêtre,  qui  soufFrait  d'atroces  tour- 
ments dans  le  purgatoire,  pria  St.  Rem- 
iert  de  jeûner  a  son  intention  pendant 
quarante  jours,  afin  de  suppléer  par  cette 
pénitence  a  ce  qui  lui  restait  à  payer  pour 
ses  pèches.  Le  saint  fit  aussitôt  les  jeûnes 

Suconn  T'  ''.''.'"«"'iés.  en  y  ajoutant 
Deaucoup  de  prières,  et  quand  il  eut 
acneve  ce  carême  volontaire,  le  prêtre  lui 
apparut  pour  le  remercier  Ke  sa  charité 
qui  liu  avait  ouvert  les  portes  du  ciel 
l^e  jeune  est  une  des  œuvres  satisfactoires 
les  plus  efficaces  que  l'on  puisse  appliquer 
aux  âmes  du  purgatoire.  Pensons  donc 
a  nous  en  imposer  qnolqnes-uns  pour  les 
morts  qui  nous  sont  chers,  et  joignons-y 
la  prière,  afin  d'obtenir  plus  vite  et  plus 
sûrement  leur  délivrance.    [Surim  die  4 
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XIII«  JOUR. 

les  âmes  du  purgatoire  ne  peuvent  plus 
mériter  par  elles-mêmes.  . 

MÉDITATION. 

I.  La  souffrance  est  dure  à  supporter 
dans  ce  monde  ;  mais  il  y  a  des  compen- 
.    salions  qui  peuvent  la  faire  accepter  avec 
patience  et  même  la  faire  désirer  avec 
ardeur.    La  nature  en  a  horreur,  mais  la 
pensée  qu'elle  aide  à  marchera  la  perfec- 
tion et  qu'elle  reçoit  une  éternelle  récom- 
pense dans  le  ciel,  remplissait  de  joie  les 
martyrs  sous  l'action  des  tenailles  et  des 
chevalets,  et  peuplait  les  déserts  de  fer- 
vents solitaires.    Mais  les  souffrances  du 
purgatoire  ne  sont  point  adoucies  par  de 
telles  compensations,  elles  sont  unique- 
ment le  payement  d'une  dette,  et,  si  on 
peut  le  dire,  l'absolue  souftrance.    Com- 
bien  donc  ne  sont-elles  pas  dignes  de 
compassion  et  de  soulagement. 

IL  La  vertu  ne  naît  pas  avec  nous;  il 
faut  l'acquérir.  La  nature  nous  y  dispose 
mais  c'est  Dieu  qui  nous  en  donne  l'habi- 
tude :  la  grâce  nous  y  porte  et  nous- y 
lait  avancer,  mais  nous  ne  l'acquérons 
que  par  nos  actes,  et  plus  nous  les  inulti- 
plions,  plus  nous  devenons  vertueux  ot 
parfaits.  Le  travail  du  chrétien  consiote 
a  se  perfectionner  autant  qu'il  peut  par 
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l'exercice  des  vertus;  mais  cet  exercice 
ne  dure  qu'autant  que  la  vie.  A  la  mort, 
la  perte  de  la  liberté  ferme  la  carrière  du 
mérite,  et  on  reste  au  point  où  nous  tiou- 
ve  notre  dernièrp  heure.  Que  l'on  souffre 
peu  ou  beaucoup,  qu'on  produise  ou  non 
des  actes  de  vertu,  on  n'acquiert  plus  de 
mentes  dans  l'autre  vie:  ainsi,  quelque 
impitoyables  que  soient  les  châtiments  des 
âmes  du  purgatoire,  quelque  héroïifues 
que  puissent  être  leurs  actes,  leur  vertu 
ne  s'accroît  plus,  leurs  mérites  u'auginen- 
tent  pas.    Empressons-nous  donc,  cliré- 
liens,  d'en  acquérir  pendant  la  vie,  et  ne 
laissons  pas  s'écouler  un  jour  sans  avan- 
cer dans  la  carrière. de  la  vertu. 

III.  En  proportion  du  progrès  dans  la 
vertu  et  des  mérites  acquis  pendant  la 
vie,  on  monte  plus  vite  en  paradis  et  on 
reçoit  déplus  grands  degrés  de  gloire, 
t-elui  qui  aura  le  plus  gagné  sur  la  triie 
DriUera  davantage  dans  le  ciel,  et  pas  un 
acte,  pas  une  parole^  pas  un  désir  ne  res- 
tera sans  sa  récon)pejise.    Mais  les  anies 
au  purgatoire  ne  pouvant  plus  croître  eu 
mentes,  ne  peuvent  pas  non  plus    aug- 
menter leur  gloire  :  leur  état  est  îixé,ît'ur 
place  est  marquée.  Que  celte  pensée,  qui 
_   '"""'^îi  ^"^  souifrance  plus  cruelle,  nous 

Kl   aniHie  du  moin^  à  travailler  avec  plus  de 


>iiicitude  et  de  soin 
place  plus  élevée 


a  nous  préparer,  une 
ns  le  paradis. 
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Seigneur, 
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PRIÈRE. 

donnez-nous  le  temps  et  la 
grâce  de  faire  sur  cette  terre  une  abon- 
dante moisson  de  bonnes  œuvres,  afin  que 
dans  le  ciel  nous  obtenions  près  de  vous 
une  place  plusbelle  ;  maisen  même  temps 
daignez  ouvrir  les  portes  du  paradis  à  vos 
épouses  chéries,  les  âmes  du  purgatoire, 
et  mettez-les  en  possession  des  trônes  que 
pendant  la  vie  elles  ont  mérités  par  leurs 
œuvres.    Brisez  les  liens  qui  les  retien- 
nent captives,  remettez-leur  toutes  les 
pemes  qu'elles  ont  encore  à  expier  dans 
les  flammes,  et  faites  qu'après  les  souf- 
frances  de  leur  douloureuse  prison,  elles 
arrivent  enfin  à  recevoir  de  vos  mains 
divines  la  couronne  de  justice  et  de  gloire 
que  vous  leur  avez  préparée  pour  récom- 
pense dans  la  céleste  Sion. 

EXEMPLE. 

S.  Nicolas  de  Tolentino  professait  une 
grande  dévotion  pour  les  âmes  du  purga- 
toire, et  celles-ci  avaient  de  leur  côté  une 
grande  confiance  dans  la  piété  du  servi- 
teur de  Diexi.  Aussi  lui  envoyèrent-elles 
Fr.  Pellegrino  d'Osimo,  qui  avait  été  son 
ami  pendant  sa  vie,  pour  obtenir  de  lui 
beaucoup  de   suffrages.    Cette  âme.  lui 
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lui  ayant  appris  qu'elle  ^tait  en  purga- 
toire :  Viens,  Père,  ajouta-t-elle,  et  con- 
temx3le  nos  misères.    Et  l'ayant  conduit 


as 


dans  la  grande  plaine  de  Valmanente,  1^ 
saint  la  vit  toute  couverte  de  îlammeë 
ardentes  au  milieu  desquelles  une  in- 
nombrable quantité  d'ârnes  jetaient  desf 
cris  lamentables  et  imploraient  du  secours 
par  les  gestes  les  plus  expressifs.    Vois^ 
reprit  alors  l'esprit,  quelles  sont  les  peines 
des  âmes  du  purgatoire  et  comme  elles 
se  recommandent  à  ta  miséricorde  !  Elles 
souffrent   des    tourments   plus   atroces* 
qu'on  ne  le  saurait  imaginer,  et  ne  peu- 
vent en  aucune  façon  se  secourir  elles- 
n^êmes  ;   mais  toi,  au  contraire,  tu  le 
peux  aisément  eu  offrant  pour  elles  deè 
prières,  des  pénitences,  le  saint  sacrifice  ; 
et  je  te  prie  de  dire  4  leur  intention  la 
messe  des  morts  et  de  te  livrer  à  d'autres 
exercices  de  piété ^  car,  situ  veux  bien 
intercéder  pour  elle  auprès  du  Seigneur, 
je  ne  doute  pas  que  tu  ne  brises  les  chaî- 
nes brûlantes  de  la  plupart,  ei  qu'elle», 
ne  montent  au  cieL    Se  réveillant  à  ces 
mots^  le  saint  quitta  aussitôt  sa  couche^ 
se  prosterna  sur  le  sol,  et,  versant  un  tor^i 
rent  de  larmes,  offrit  à  Dieu  les  plus  fer-, 
ventes  prières  pour  ces  int'ortuiies*    Le 
lendemain  il  obtint  du  Père  prieur  du 
couvent  la  permission  de  célébrer  pou^- 
eux  la  sainte  messe  pendant  toute  la  se^ 
maine,  et  le  fit  avec  tant  de  ferveur  qu^,i 

mercier  de  sa  généreuse  charité,  gric^.é^^ 
laquelle  il  avait  avec  beaucoup  d'autres  ' 
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ëimes  été  délivré  de  ses  peines  et  admis 
dans  le  paradis. 

Nous  désirons  aussi  par  no»  suffrages 
obtenir  la  liberté  et  la  gloire  pour  les 
*àmes  du  purgatoire;  si  nous  voulons 
atteindre  notre  but ,  multiplions  le» 
bonnes  œuvres  et  redoublons  de  ferveury 
car  si  nous  imitons  l'exemple  de  saint 
Nicolas,  nous  réussirons  comme  lui.  (In 
jDtta  S,  Nicolai) 

^  Récitons,  â  Pinteiftiûn  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  jîve  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  f  sup^ions  le  Père  éternel  d'sivois 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire:  Miséricorde,  Père  éternel,  par  le. 

TBES-PBECIEUX    SANO    DÉ    JeSUS-GhRIST.      Patetr 

jive,  Requiem. 

Ajoutons  un  Pater  et  un  ^ve  pour  ceux  qui  pro* 
pagent  cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Comedent  fructns  vitœ  suœ^  suis  que  con- 
siliis  saturabuntur,  (Prov^  i,  21.) 

Les  prières  et  les  saints  entretiens  aux- 
quels on  s'adonne  dans  les  promenades 
et  dans  les  voyages  profitent  aux  âmes  du 
purgatoire  non  moins  qu'à  ceux  qui  le& 
font. 

Le  Père  Louis  Monad,  clerc  régulier 
mineur,  avait  coutume  de  sanctifier  ses 
V3yages  en  priant,  et  particulièrement 
pour  les  âmes  du  purgatoire.  Un  jour 
qu'il  traversait  sur  le  soir  une  vaste  cam- 
piigne,  ces  âmes,  pour  qui  il  récitait  le 
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saint  rosaire,  apparurent  sous  forme 
humaine  «et  le  délivrèrent  de  quelques 
scélérats  qui  s'étaient  proposé  de  l'assas- 
siner pour  le  dépouiller.  Cet  exemple 
nous  apprend  combien  avantageusement 
an  peut  employer  le  temps  pendant  les 
voyages:  aussi,  soit  seuls,  soit  en  com- 
pagnie, ne  perdons  pas  toutes  les  heures 
de  la  route  ou  de  la  promenade  en  pen- 
sées vaines  ou  en  conversations  frivoles, 
mais  entremelons-les  du  moins  de  temps 
en  temps  de  quelques  prières  pour  le^ 
âmes  du  purgatoire,  qui  nous  préserve- 
ront d'autant  mieux  des  dangers  que  nous 
mettrons  jjIus  de  zèle  à  leur  faire  obtenir 
en  paradis  l'objet  de  tous  leurs  désirs.  )P. 
Greg.  Canfora  ex  Clerc,  Retj,  min,^  in  fortuna 
hominis^  lib.  i,  cap.  10.)   '  : 

De  profundis^  page  20.  ' 

XlVe  JOUR. 

Dieu,  suivant  les  lois  actuelles  de  sa  providence,  n'aide 
pas  ordinairement  les  âmes  du  purgatoire. 

MÉDITATION. 

ï.  Ce  monde  est  un  royaume  où  se  mê- 
lent la  bonté  et  la  justice,  en  sorte  que  si 
quelquefois  on  y  sent  les  coups  de  la  co^ 
1ère  divine,  plus  souvent  on  y  voit  triom- 

T^her  les  fraifs  o-pnferpfiY  H'nnp  nii«prip.nrrlA 

pleine  d'amour.  Mais,  dans  l'autre  monde 
il  n'en  est  pas  ainsi.    La  bonté  et  la  jus- 
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pfejniere  éMiicherases  trésors  enparadls 
la  seçQiide  fera  souffrir  les  plès  aflCx 

»fl.^1.t  i"!*"*^  '^'^'"^  régnera-Wl  e«  pur- 
f«  r"M^  H,P»rgatoire  étant  une  t)arfe 
de  labime,  l'attribut  qui  y  régnera  seA 

purgaSe  f  '''*""*'''  '''""^^  ™^"«  «» 
môme  de  Dieu  rendant  sou  ibras  ineior»- 

à  tonf  rfiS  '■?''^„^  ^"'^  impeifectiôn  et 
irïettre  auLïf  "'  ?«"'  absolqmem 
Se^mtillIîiV^  *•"!  ^"""^  «°  purgatoi- 
MrrP  «.,t^^  ia  moindre  tâche  j  lajustice, 

?ant  S  *""'  'î'"*'"  '*«"°  ™V'sé  de- 
vant avoir  une  réparât  on,  elle  ne  oeilt 

?amonr  J"'''*  ^*  dette  tout  entière; 
lamour,  parce  que,  voulant  former  Ips 

imp  n5  "^?'' •  ^  J""^"  ^  <^  «ïu'elles  offrent 

0  mfst£r;f'^'  '*'  '^  ^"'^  «"P"^™" 
u  mystore  de  rigueur  vraiment  divin  » 

SJI'?:!?''"'  i^""'  «^^  satisfaire  dL 

?e  D^pf.    f^'î" «^'««"'ceshoisattribute 

éLnvp^'  '''*"  que.noM8  n'ayons  pas  à 
éprouver,  commt»  ces  âmpa  L^uJ:.!.^ 

•e*.  riuHexible  rigueur  du  pu^çâS"" 


,nt  II suUde  ^M<ï^e  Dieu,  bien  que 
Plein  de  miséricorde,  de  compassion  et 
a  amour  pour  ces  âmes,  ne  leur  accorde' 
pas  ordmaireraent,  selon  Tordre  actuel  âe 
sa  Providence,  la  moindre  rémission  ni 
de  leurs  peines  ni  de  leurs  fautes  dans  lé 
purgatoire,  mais  qu'il  recherche  la  gloire 
,  de  son  saint  nom  d^ns les  souffrances  que 
sa  divme  justice    leur  impose  avec  une 
sévérité  sans  égale,  non  pour  tirer  un 
lîruel  plaisir  de  leur  affliction,  mais  pour 
la  hn  très  pute  de  les  rendre  dignes  de  lui, 
et  G  est  pourouoi,  comme  il  à  pour  but  de 
les  purifier  bIus  encore  que  de  les  puni^, 
Qt  comme  elles  n*ont  plus  la  liberté,  qui 
est  la  source  de  tout  mérite  dans  cette  vie, 
il  laut  qu'elle  soit  suppléée  par  la  rigueur 
du  supplice  que  seules  la  toute  puissance 
et  la  justice  de  Dieu  peuvent  infliger  dans 
une  juste  proportion.    Concluons  donc 
avec  quel  raffinement  les  peines  sont  dis- 
tribuées dans  le  purgatoire,  jusqu'à  rem- 
porter presque  sur  la  rigueur  de  l'enfer 
lui-même. 

PRIÈRE. 

.Vous  êtes  juste,  Seigneur,  et,  dans  le 
purgatoire  vous  exercez  sur  les  âmes  la 
plus  rigoureuise  justice.  C'est  la  loi  que 
vous  vous  êtes  imposée  vous-même,  mais 
vçus  ne  vous  êtes  jamais  imposé  celle  de 
jvpoiîSô64  ctniA  ^ui  se  présentent  pour  in- 
tercéder en  leur  faveur.   Vous  accueille^ 
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ŒÏL  |1  suit  de  ik  m^  Dieu,  biea  que 
Wem  de  miséricorde,  de  compassion  et 
aamour  pour  ces  âmes,iie  Içur  accorde' 
pas  ordmairement,  selon  Tordre  actuel  âe 
sa  Providence,  la  moindre  rémission  ni 
de  leurs  peines  ni  de  leurs  fautes  dans  le 
purgatoire,  mais  qu'il  recherche  la  gloire 
,  de  son  saint  nom  dans  les  souffrances  que 
sa  dime  justice   leur  impose  avec  une 
sévérité  sans  égale,  non  pour  tirer  un 
VTuei  plaisir  de  leur  affliction,  mais  pour 
la  tin  très  pufe  de  les  rendre  dignes  de  lui, 
et  G  est  pourquoi,  comme  il  à  pour  but  de 
les  purifier  plus  encore  que  de  les  punir, 
et  comme  elles  n'ont  plus  la  liberté,  qui 
est  la  source  de  tout  mérite  dans  cette  vie, 
Il  faut  qu'elle  soit  suppléée  par  la  rigueur 
du  supplice  que  seules  la  toute  puissance 
et  la  justice  de  Dieu  peuvent  infliger  dans 
une  juste  proportion.    Concluons  donc 
avec  quel  raffinement  les  peines  sont  dis- 
tribuées dans  le  purgatoire,  jusqu'à  l'em- 
porter presque  sur  la  rigueur  de  l'enfer 
ui^meme.      '      *       .k  ,,1 
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PRIÈRE. 


Vous  êtes  juste,  Seigneur,  et,  dans  le 
«r  ^'o"-/^---  '^^um  vÂ«3ivcA  6Ux  iu»  cimes  là 
plus  rigoureuse  justice.  C'est  la  loi  que 
vous  vous  êtes  imposée  vous-même,  mais 
vous  ne  vous  êtes  jamais  imposé  celle  do 
repousser  ceux  qui  se  présentent  pour  in- 
tercéder en  leur  faveur.   Vous  accueillt^ 
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SCOTT'S  BLUFFS. 
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the  Gallas,  and  tlie  Somal.  Providing  themselves  with  rattles 
and  other  implements  for  making  startling  noises,  they  ride 
stealthily  up  close  to  the  cattle,  and  then  rush  by  hke  the  whirl- 
wind  with  a  volley  of  horrid  whoops  and  screams.  When  the 
"  cavallard"  Aies  in  panic  fear,  the  plunderers  divide  their  party  ; 
some  drive  on  the  pîunder,  while  the  others  form  a  rear-guard  to 
keep  off  pursuerd.  The  prairie-men  provide  for  the  danger  by 
keeping  their  fleetest  horses  saddled,  bridled,  and  ready  to  be 
mounted  at  a  moment's  notice.  .When  the  animais  hâve  stam- 
peded,  the  owners  foUow  them,  scatter  the  Indians,  and  drive,  if 
possible,  the  madrina,  or  bell-mare,  to  the  front  of  the  herd,  grad- 
ually  turning  her  toward  the  camp,  and  slacking  speed  as  the  fa- 
œiliar  objecta  come  in  sight.  Horses  and  mules  appear  peculiar- 
ly  timorous  upon  the  prairies.  A  band  of  buÔalo,  a  wolf,  or 
even  a  deer,  will  sometimes  stampede  them;  they  run  to  great 
distances,  and  not  unfrequently  their  owners  fail  to  recover  them. 
"  Scott's  Bluffs,"  situated  285  miles  from  Fort  Kearney  and  51 
from  Fort  Laramie,  was  the  last  of  the  great  mari  formations 
which  we  saw  on  this  Une,  and  was  of  ail  by  far  the  most  curions. 
In  the  dull  uniformity  of  the  prairies,  it  is  a  striking  and  attract- 
ive object,  far  excelling  the  castled  crag  of  Drachenfels  or  any  of 
the  beauties  of  roman  tic  Ehine.  From  a  distance  of  a  day's  mr.'-cb 
it  appears  in  the  shape  of  a  large  blue  mound,  distinguished  .nly 
by  its  dimensions  from  the  detached  fragments  of  hill  around. 
As  you  approach  within  four  or  five  miles,  a  massive  médiéval 
city  gradually  defines  itself,  clustering,  with  a  wonderful  fullness 
of  détail,  round  a  colossal  fortress,  and  cro  yned  with  a  royal  cas- 
tle.  Buttress  and  barbican,  bastion,  demilune,  and  guard-house, 
tower,  turret,  and  donjon-keep,  ail  are  there:  in  one  place  para- 
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au  contraire  avec  bonté  la  nrôdiation  des 
'  hommesyVous  la  désirez,  vous  la  voulez  ; 
et  c'est  en  cette  qualité  de  médiateurs  que 
itt)us  Venons  en  vôtre  sainte  présence. 
Ecoutez,  ô  grand  Dieu  !  nos  prières  ;  ac- 
ceptez nos  o^randes.  Naus  vous  prions 
d*accorder  à  ces  filles  désolées  de  Sion, 
la  délivrance  de  leurs  peines,  et  nous, 
vous  offrons  en  con)pensation  tout  le  mé- 
rite de  ce  saint  exercice,  toutes  les  œuvres 
de  piété  que  les  fidèles  foi^Jt  en  leur  fa- 
veur dans  J^'uiiivers  entier.  Que  votre 
justice  en  démeure  satisfaite,  que  votre 
clémence  couronné  les  prières  faites  sur 
la  terre,  et  comble  les  ardents  àésirs  du 

purgatoire. 

• 

.  EXEMPLE. 

La  sœur  de  saint  Malachie  étant  morte, 
fut  mise  en  purgatoire,  où  son  pieux  frè- 
re la  secourut  par  de  nombreux  suffra- 
ges ;  puis,  ayant  cessé  de  prier  pour  elle, 
il  entendit  une  voix  inconnue  lui  dire 
pendant  la  nuit  que  sa  sœur  l'attendait 
hors  de  j'église  et  lui  demandait  des  con- 
solations. Le  saint  comprit  quels  étaient 
les  besoins  de  sa  sœur,  et,  ayant  repris 
les  pieux  exercices  quil  avait  abaîidonnés, 
il  la  vit,  à  quelque  temps  de  là,  à  Tenti^ 
de  Téglise,  vêtue  de  deuil,  triste  et  déso- 
lée. Cette  visiQU  lui  fit  redoubler  sa  fer- 
veur, et  ii  ne  passa  pas  un  seul  jour  sans 
faire  à  son  intention  de  grandes  œuvres 
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de  piété.  L'âme  alors  se  fit  voir  f  vêtue 
non  plus  do  tfoir^  mais  d^  gris,  et  eutra 
dans  régllse  sans  toutefois  avancer  juâ^* 
qu'à  l'autel.  Son  frère,  à  cett^  vue,  sen- 
tit augmenter  sa  confiance  dans  ses  suf- 
frages, et  les  multiplia  de  telle  sorte  qu'il 
vint  à  bout  de  satisfaire  complètement  à 
la  justice  divine.  Il  en  eut  la  certitude 
quand,  à  sa  troisième  apparation,  il  la  vit 
couverte  de  vêtements  d'une  éclatante 
blancheur,  s'approcher  de  l'autel  au  mi- 
lieu d'une  troupe  d'élus,  ce  qui  signifiait 
qu'elle  était  admise  à  la  gloire  du  paradis. 
Les  divers  états  dans  lesquels  so  fit 
voir  cette  défunte  nous  font  bien  connaî- 
tre l'économie  ordinaire  de  la  divine 
Providence,  qui  ne  délivre  pas  les  âmes 
du  purgatoire  par  un  acte  abiolu  depuis- 
sBQce  et  de  volonté,  maiscfui  exige  d'elles 
avec  là  justice  la  plus  exacte,  le  paye- 
ment de  toutes  leurs  dettes,  acceptant 
toutefois  les  suffrages  des  fidèles^  d'au- 
tant plus  utiles  à  ces  pauvres  âmes  qu'ils, 
sont  plus  abondants.  Travaillons  donc  à 
en  offrir  beaucoup  «.pour  les  morts  qui 
nous  sont  chers,  et  que  nos  efforts  soient 
si  constants,  qu'ik  leur  procurent  bientôt 
Télernel  bonheur.  {S.  Betm,  in  vita  S.  Mak^ 

Bécitons,  à  l'intention  des  fidélei  trépostéi,  cinq 

Baiâr»  %Jm  et  MtqUÙmfûn  mAmmia  àm  Ift  ^|gf  JMl  dt_ 

N.  f.  JéfM-Clirï^  ;  suppltoui  te  iPère  éternel  d'aroir 
mé  de  leun  ftoiet  en  vue  du  f«ng  Téfiandu  fier  eoii 
divin  File,  et,  pour  cela,  répétone  cinq  f<»a  l'oraieoo 
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Ajoutons  tjn  Pater  et  un  jîve  pçur  ceux  qui  propit* 
gent  cette  dévotion. 

SUFFRAGE.    . 

Magis  autem  laboret  operando  maûibm 
suiSj  quod  bonum  est^  ut  habeat  unde  tri* 
buat  necessitatem  patienti  (Éphes.,  iv,  28.) 

Si  notre  position  ne  nous  fournit  pas 
les  moyens  de  subvenir  aux»  besoins  des 
âmes  du  purgatoire,  suppléons-y  par  ide 
saintes  industries  ;  car  dans  la  misère^ la 
plus  profonde  nous  pouvons  encore  trou- 
ver de  quoi  les  aider.  <  *>  - 

Fr.-André  de  Simônly  portier  du  cou- 
vent de  Sàint-Aitdré  à  Rome,  s'appliquait 
à  cultiver  dais  un  petit  jardin  une  grande 
quantité  4e  fleurs,  dont  il  offrait  de» 
fiouquels  aux  illustres  personnages  qui 
fréquentaient  cette  sainte  maison,  en  les* 
priant  de 'lui  donner  en  retour  quelque 
atimône,  doatil  distribuait  une  partie 
aux  pauvres,  faisant  avec  le  reste  dire 
des  messes  pour  les  âmes  du  purgatoire* 
Dieu^  suivant  la  loi  éternelle  qu'il  s'en 
eêt  faite,  n'aide  pas  lui-môme  cesâmesy 
n^ais  il  permet  aux  hommes  de  le  fâir0| 
et  si  quelqu'un  se  croit-  dépourvu  âAt> 
moyen»,  qu^i l'imite  la  sainte  industriede 

tqmgouré  SI 
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rmêmiam.  (P.  Joan.  Rhù.  Vat.  Vif,  Misty 
liki;  c.4,i]f:5.)    - 
De  prùftmdiSy  etc.,  page  20. 
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XVe  JOUR. 

Cofflpnio)!  ie  mm%  ridpro<|aes  eotre  les  trois  Eglises. 

MÉDItATlÙN. 

L  L'ËgUse  chrétienne  e»t  un  corps  mo- 
ral dont  Jésus-Ghristest  le  chef  ^  elle  est 
divisée  en  trois  Églises  particulières/ 
qjii'on  peut  considérer  comme  autant  de 
meoibres  qui  la  coipposent  :  TÉglise  tri- 
omphante, qui  règne  dans  les  cieux  ; 
r%lise  souffrante,  qui  e:spie  dans  le  pur- 
gatoire, et  rÉglipe  militante,  qui  combat 
sur  la  teire.  Entrç  ces  trois  Eglises  e^^iste 
un,  lien  de  charité  qu'on  appela  Jç^com^ 
munion  d^s  saints,  et  en  vertiii  duquel 
elles  s'aident  et  se  portent*  réciproque- 
ment secouts.  IL  en  résulte  que  si  Dieu, 
par  ^  loi  qu'il  s'est  faite,  n'aide  p^s  ordi- 
naiiT^naenit  les  âmes  du  pui^gatoire^  les 
deux  autres  Églises  le  peuvent  fairç.  ^t^, 
en  cela,  nous  devons  admirer  la  m^niûff 
que  économie  de  la  divine  PrQvidence,qui, 
tapdi^  qu'elle  se  réserve  la  rigoureuse 
justice)  confère  à  ^'âjiUres  l^n  droits  de  la 
miflii^corde  et  de  la  comparaient  Remeivi 

ciAntt.An  âfïnn  1a   ^î^uaii t*  At  oAr.h Ana  jtn. 


r. 


t  » 


Lf II  luenhetir^ux  tpfi^  dan»  l^  oi9|^ 


n 

jouissent  âe  k  viàon  béfttififiie  a^owbli^^»! 
pas  les  âmes  du  purgatoire^  setrbien  qu'Uïi 
ne  puissent  mériter  par  eux-mèiaes,  ils 
peuvent  néanmoins  obtenir  pour  les 
autres,  et  ne  cessent  dHmplorer  la  clé- 
mence divine  et  d'inteiééder  pour  les 
âmes  souffrantes,  autàtit  par  tcompàâsion 
pour  les  peines  qu^elles  éprouvent,  que 
par  l'ardente  charité  qui  les  unit  à  elles, 
et  par  le  désir  d'augmenter  encore  par 
leur  délivraiiCe  le  bduhéur,  du  paradis» 
Ainsi  le  ciel  est  en  communion  avete  lé 
purgatoire,  et  lui  vient  en  aide,  norf  en 
lui  payant  un  tribut  de  larmes,  comnfiè 
nous  le  faisons  sur  la  terre,  mais  ëri  of- 
frant au  Dieu  suprême  ses  sentiments  leë 
plus  saints  et  les  plus  aitleûtà.      * 

Ili.  Nous  aussi,  habitatits  de  là  terre, 
nous  sottitïieii  en  communion  avec  le  pur- 
gatoire. Les  clefs  de  ces  profond»  ca- 
chots sont  eiTti^e  nos  main%  notes  avons  à 
notre  disposition  les  eaux  mystiques  qui 
peuvent  eteiïîdre  ces  flammes  dévorantes; 
Gomme  les  anges  et  les  saints,  nous  pou- 
vons aùséi;  pauvres  mortels,  délivrèt  ces 
âmes  bénies  de  leurs  terribles  sbùffran^^ 
ces  :  bien  plU9,  les  âhges  et  1^  saints  ne 
le  peuvent  que  par  leui^  priètes>  et  tiàûs 
le  pouvons  faire  Mi^  toutes  sortjèëd^  sul- 
frages  ^  de  bonnes  mu vres.    Quèf!  '  tltaitè 
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d'opérer  im  tel  bien^Hpe  notre  zèle  y  r^ 
ponde  et  la  mette  eii  oeuvre. 

PRIÈRE. 

Seigneur,  vous  qui  nous  avez  donné  la 
faculté  de  venir  en  aide  aux  âmes  du  ïjur- 
gatoire,  donnez-nous-en  le  désir  et  le  zèle. 
Qiie  cette  sdtirce  de  bienfaits  ne  reste  pas 
stérile,  qu*un  don  si  précieux  porte  des 
fruits  dignes  de  sa  valeur.  Mais  quels 
fruits  portera  la  plante  qui  ne  serait  pas 
arrosée  et  réchauffée  par  votre  grâce? 
Que  votre  grâce  dbnc  allume  dans  nq^ 
eœurs  ran>our  pour  les  fidèles  trépassés, 
Qu'elle  y  répande  comme  une  douce  roseé 
lès  sentiments  de  compassion  tendre  et  de 
dévotiop,  et  nous  saurons  alors  marcher 
à  la  fin  que  vous  nous  ave2i  marquée  ;  et^ 
rivalisant  avec  les  anges  et  les  saiiit^^ 
nous  montrerons  par  nos  eeuvres  que 
règlisé  militante  pept  et  sait,  autant  que 
fa  tribmphame,  venir  en  aide  à  la  souf- 
frante, qui  se  recommande  à  toutes  deux 
avec  les  instances  les  plus  pressantes. 

..-.I»  '  .  *  EXEMPLE.  ,/;■ 

Dans  le  monastère  de  Sainfee-Gatherinev 
à  Naples,  on  avait  la  louable  coutume  de 
termina  toutes  les  œuvres  de  la  journée 
en  récitant  au  dortoir  les  vêpres  des 
morts,  afin  d'obtenir  du  Seigneur  la  paix 
et  le  repos  pour  les  âmes  des  U*épasséSy 
avant  de  se  livrer  au  sommeil.  (Jette 
pieuse  pratique  était  chère  au  purgatoire 
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am tant  qu'au  ciel  ;  p^aiâ  un  soir  ^ue  des 
occupations  extraordinaires  s'étaient  pro- 
longées dans  le  couvent  jusau'à  une 
heure  avancée  de  la  nuit,  les  religieuses 
allèrent  prendre  leur  repos  sans  ofer 

Sour  les  morts  leur  suffrage  accoutumé, 
[ais  pendant  qu'elles  dormaient,  il  des- 
cendit du  ciel  une  cohorte  d'an^^es  qui,  se 
rangeant  avec  ordre  dans  le  lieu  où  lesr 
religieuses  avait  l'habitude  de  priôr,chan- 
tèrent  avec  une  mélodie  toiite  céleste 
Toffice  qui  avait  été  omis.  Une  seule 
teillait  alors  eri  prières  :  c'était  la  Afené- 
nable  soeur  Paulé  do  Sainte-Thérèse,  qui 
surprise  â  ces  accents  inattendus,  sortit 
en  toute  hâte  de  sa  cellule  pour  s'unir  à 
ses  sœurs  qu'elle  éroyait  entendre  chan- 
ter. Mais  quel  ne  fut  pas  son  étonne- 
lïient  quand  elle  ^it  les  anges,  en  nom- 
îire  égal  à  celui  des  religieuses  du  mo- 
nastère, lés  suppléer  dans  leur  œuvre  de 
charité,  afin  que  les  morts  ne  restassent 
pas  privés  d.'un  suffrage  si  utile  !  Le  cœur 
de  la  vénérable  servante  du  Seigneur  de- 
vint alors  encore  plus  tendre  pour  les 
âmes  du  purgatoire  que  les  habitants  du 
ciel,  aussi  bieii  que  ceux  de  la  terre,  se 
font  un  bonheur  de  secourir;^,  ayant 
raconté  le  fait  îV  ses  comparés,  il  fut 
décidé  que  désormais  aucune  circonstan- 
ce, quekîue  importante  qu'elle  îût,  n'em- 
pêcherait plus  la  TOcitation  des  vêpres  à 
mtention  des  âmes  iies  trèp^psés. 


Si  nous  avons  radopté  quelque  pieuse 
^atiqua  à  ia  même  intention,  gardons- 
nous  de  la  jamais  négliger,  et  si  nous 
n'In  avons  l^s;  choisissons^en  une,  car  il 
importe  ttop  au  purgatoire,au  ciel  et  à  la 
terre  que  (^s  âmes  soient  soulagées  (In 
vita  vm,Pml«ji  S.  Theresia.) 

Récitons  â  l'intentioi)  des  fidèles  trépassés  cina 
Pater  y  iâve^  et  B^uiém  en  lâémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et,  pour  cela,  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire:  Miséricorde,  ô  Père  éternel,  par 

LE  TRES-PRECIEUX  8AN6  DE  JeSUS-ChRIST^  Pll/éT, 

Ahy  Requiem. 

Ajoutons^n  Pater  et  un  Ave  pour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion^ 

SUFFRAGE. 

Ingrediminî  portas  has^  at  adoretis  Do- 
minu7n,.„.Jemplum  Dommi^  templum  Do- 
miniy  templum  Domini  Ci^t.  (Jerem.,  vu,  2.) 

La  visite  des  églises  ayant  beaucoup 
4'efficaci  té  jpour  délivrer  les  âmesdupur- 
gatoire,ne  négligeons  pas  de  la  pratiquer 
auîouii^hui  à  leur  intention. 

Léonard  Coline,  de  Dôle,  qui  depuis 
dix-sept  ans  soufFrait  en  purgatoire,  pria 
sa  nièce  Huguette  Boi  de  visiter  trois  lois 
à  son  intention  trois  églises  de  la  sainte 
Vierge,si tuées  en  Bourgogne  ;  ce  qu'ayant 
fait  la  pieuse  nièce,  l'âme  de  sa  tante  fut 
aussitôt  délivrée.  Nous  nous  propose- 
rons de  visiter  aujourd%ui  ti-ois  église»,  à 
l'intention  des  âmeB  du  purgatoire,  et, 
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les  €ppsîdérant  comme  une  image  de 
rÉglise.  universelle  de  Jôsusdhrist,  nous 
y  {HÎerons  pour  la  iéoiprogj.ie,  eonwBu- 
nion  des  saints^  afin  que*rj|glise  triom- 
phfapte,  la  souffrante  et  la  militante,  se 
pTÔCant  un  mutt}elsecour&,chncune  puisse 
pleinement  atteindre  sa  iln,  se  voir  pré- 
servée des  dangei-s,  délivrée  des  cMti- 
*ments,  réunie  dansf  la  divine  gloire. 
'jP.  Theaph.  RaynaM.  ïfeter.  spirit^y  p.  2,,lect 
'3,  pûnct,  5,  qu.  9.) 
Vi  Z)«  jaro/Wirf»s,  etc.,  page  20.  . 
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XVIe  JOUR. 

lanière  Je  Tenir  an  secours  des  anres  du  parj^toire 


p*  voie  ae  grâce* 

MiÊDlTATIÔN. 

L  On  peut  soulager  lès  âmes  du  purga- 
jtoireen  deux  manières:  par  voie  de  grâ- 
ce et  par  voie,  de  justice.  Par  voie  de 
grâce  quand  l'Église',  par  ses  priè|BS  pri- 
vées ou  publiques,  demande  len»r  déli- 
vrance au  Très-Haut,  et  surtout  quand  le 
chef  de  l'Église,  nbtre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  se  pose  comme  médiateur  dans  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,où  se  renouvel- 
le Toblation  du  Calvaire,  et  oé  le  sang,  la 
chair,  l'humanité  du  Sauveur  sont  offerts 
pour  les  racheter.  Ce  sacrifice  étant,  en 
raison  de  la  victime,  d^un  prix  inttni^  une 
seule  messe  auffiraiit  par  elle-même  pour 


délivrer  toutes  les  âmes  du  purgatoire; 
mais  comme  le  fruit  en  est  appliqué  sui- 
vaut  rintentiott  de  celui  qui  roffre,raccteç- 
.tatiori  qu^en  fait  leSeigneur,etlesdispoâ- 
UoiQs  des  âmes  ellea-aaômesv  nous  devons 
en  offrir  le  plus  que  nous  pourrons  à  leur 
intention. 

II.  Il  est  encore  une  autre  espèce  d'in- 
tercession publique  :  c'est  quand  l'Église 
s'unit  en  corjps,  et  d^ns  ses  saints  offices 
implore  la  miséricorde  de  Dieu  en  faveur' 
des  défunts.  Oh  ?  combien  sont  utiles  aux 
ân;ies  du  purgatoire  les  prières  faites  en 
commun  1  L'Eglise  pria  pour  la  délivran-^' 
ce  de  saint  Pierre,  et  un  auge,  brillant^ 
de, lumière,  descendit  du  ciel  dans  l'^bs^; 
cures  prison,  brisa  les  chaînes  et  les  lien#^ 
qui  retenaient  l'Apétre,  et  le  tira  sain  e4^ 
sauf  des  mains  d'Hérodei   De  semblableBf 
miracles  se  renouvellent  smivent  dans  W' 
purgatoire,  quand  rÉglise  prie  pouT  leir^ 
trépassés  et  denMinde  qu'ils  soient  déli-i* 
vrés  des  liens  de  leurs  fautes.  Par  la  veri? 
tu  dé  la  prière  publique,   r«.nge  de  la^ 
paix  et  de  la  lumière  descend  dans  leur 

Î)rtfoade  prison,  brise  leurs  chaînes,  ef|> 
es  conduit  au  bonheur  du  paradis.  Lèif 
Seigneur,  par  la  bpuche  de  David,  affir- 
me que  si  le  peuple  fidèle  l'invoque  çn 
faveur  de  ces  infortitnés,  iliie  peut  lais- 
ser sa  prière  sans  effet.  Unissorisnotif 
*«rc  pour  levet  lëd  mains  veî«  le  cie|  <* 
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le«r  àhtenir  la  liberté  à  laquelle  ils  agm- 
r^nt  avec  tant  d'ardeur, 

lïl.  Lesi  prières  privée»  des  fidèles  ser- 
v^t  aussi  à  obtenir  aux  âmes  du  purga- 
toire du  soulagement  et  le  salut. -  A  me- 
sure que  notre  demande  inonte  vers  Dieu, 
la  miséricorde  divine  descend  dans  le 
purgatoire.    La  prière  est  la  clef  du  cieL 
le  moyen  le  plus  puissant  de  toucber  le 
cœur  de  Dieu.   A  la  prière  d^Élie,  les  ca- 
taractes du  ciel  s'ouvrirent,  et  répandi- 
rent deis  eaux  si  abondances,  que  io^te  la 
centrée  de  Samarie  désolée  revint  à  la 
vie  :  ainsi,  à  la  prière  des  vivants,  les  en- 
trailles de  la  miséricorde  de  notre  Dieu 
sont.émues,  et  il  fait  descendre  sur  le» 
âmes  des  trépassés  des  torrents  de  grâces 
de  pardon,  de  liberté  el  de  gloire.    Com-' 
Bien  donc  il  est  facilif  de  secourir  les 
âmes  du  purgatoire  I  On  pourrait  allé- 
guerqu'onn'a  pas  de  quoi  faire  Taumô- 
ne,  ou  que  la  santé  ne  permet  pas  les  pé. 
nitences  rigoureuse»  ;  mai» qui  peut  dire 
qu  il  ne  peut  ou  n^  sait  pa»  prier  ?  Adres- 
sons donc  au  Seiâneur  de»  prières  assi- 
dues,  soit  en  public,  soit  en  particulier, 
pour  qu'il  prenne  pitié  des  mort»^ 

"  Miséricorde,  miséricorde,  ô  Seigneur  l' 
PPU^  tant  d'âmes  oui  aàmaax,n*  a^^„  a^ 

cruebi  tourments.  le  peu]^7ûdèlerrvw 
^ pieds  prosterné,  implore  miséricorde  I 
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rÉglîsç,  par  ses  pieux  accents,  demsmd^ 
miséricorde;  le  verbe  incarné,  par  son  sa- 
crifice qu'il  renouvelle  sur  rautel,sollicite 
votœ  miséricorde.  Vous  avez  promis  d'é- 
couter la  voix  du  peuple  et  d'exaucer  les 
prières  de  l'Église,  vous  ne  pouvez  pas  ne 
point  écouter,  ne  point  exaucer  les  priè- 
res et  là  voix  d  u  sang  de  Jésirs-Christ.  Ah  1  ^ 
nous  vous  conjurons  tous  de  délivrer  les 
âmes  du  purgatoire  ;  ne  refusez  pas  votre 
grâce  a  taait  d'intercessions,  et  que  votra^ 
miséricorde  et  votre  çK^mence  consolent 
[tant  de  misères  l 

■  ■■  •! 
EXEMPLE. 

L'empereur  Théophile,  après  avoir  étë^ 
pendant  sa  vie  un  pe^écùteur  déclaré 
des  saintes  images,  reconnut  son  erreur 
avïfnt  de  mourir,  et  détesta  sincèrement 
ses  fautes;  mais  il  ne  put,  dans  ses  der- 
niers moments,  les  exjpier  par  la  péniten- j 
ce  qui  lui  resta  à  subir  dans  le  purga-* 
îoire.    Son  épguse  Théodora,  qui  avait 
tant  fait  pour  le  convertir,  fit  davantage^ 
encore  pour  le  délivrer  des  peines  de 
I  l'autre  vie.    Non-seulement  elle  versait 
des  larmeB  abondantes  et  faisait  de  fer- 
ventes prières  avec  toute  sa  cour,  maiê* 
elle  demanda  des  messes  et  d'autres  suf-  * 
I  frages  dans  tous  les  monastères,  et,  par 
l'intermédiaire  de  saint  Methodius,  "pa-' 
|triarche  de  Constantinople,  elle  fit  multi- 
plier les  prières  publiques  et  privées  dans 


le  clergé  et  dans  le  peuple.  Le  cœur  de 
Dieu  ne  put  résister  à  la  force  de  tant  de 
supplications  :  et  le  yéiiérable  prélat,  se 
livrant  dans  réglise  de  Sainte-Sophie  ^x 
actes  de*  ces  dévotions  solennelles,  ivit 
apparaître  un  envoyé  divin  qui  lui  dit: 
Evôque,tes  prières  sont  exaucées,et Théo- 
phile  a  obtenu  s^  grâce.  Théodora  eut 
dans  ce  môme  moment  une  vision  qui 
lui  annonça  que  ses  prières  et  celles  de 
ses  prêtres  avaient  délivré  Théophile 
du  purgatoire.  Aussi  les  supplications 
se  cnangèrent  en  actions  de  grtees,  et 
toute  la  ville  de  Gonstantinople  se  réjouit 
d'avoir  obtenu  la  gloriâcation  de  son  dé- 
funt empereur. 

Tel  est  Teffet  des  prières  des  fidèles 
pour  l«s  âmes  des  défunts  ;  et  pour  que 
ceux  qui  nous  sont  chers  puissent  le  res- 
sentir, prions  pour,  eux  sans  nous  lasser 
jamais.  (Genn.  in  Defens.  conc.  HorenL 
lect.  3.)  " 

Récitons  à  Pintention  des  fidèles  trépassés  cinq 
Pater,  Mê  ei  Reqi/iiemy  en  méipofre  de  la  passion  de 
N,  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 

Sitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  xon 
ivin  Fils,  et,  nour  cela,  répétons  cinq  lois  Pofaison 
^ulatoire:  Miskricoroe,  d  Pxas  ETsaifJBL,  fai 

Ml  Ta£8-PRCCI£UX  «ANO  DR  JeSUS-ÇhRZST.  PotêT, 

Jt^f  Requiem. 

Ajoutons  un  Pater  et  un  jivi  pour  ceux  gpi  propa* 
|ttit  cette  dérotioD.  _^ 
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SUFFRAGE. 

Sacrificate  sacrificium  jmtiîix'  et  sperate 
in  Domino. '(Ps.  iv,  6.) 

Offrons  pour  les  âmes  du  purgatoire  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  et  espérons 
que,  par  la  miséricorde  du  Seigneur, 
nous  leur  procurerons  ainsi  le  soulage- 
ment et  la  paix. 

Le  bienheureux  Henri  Suso  vit  appa- 
raître un  religieux  de  son  ordre  qui,  on 
implorant  sa  compasKsion,  lui  criait  : 
'^  C'est  du.  sang,  c'est  du  sang,  ô  frères, 
qu'il  faut  pour  éteindre  Jes  flammes  du 
purgatoire  qui  nous  dévorent;  c'est  le 
sang  du  divin  Agneau  offert  à  la  sainte 
messe  1  "  Offrons  donc  des  messes  pour 
soulager  les  âmes  du  purgatoire,  et  que 
notre  suffrage  d'aujourd'hui  soit  d'en  cé- 
lébrer bu  d'eli  faire  dire  au  moins  une 
pour  elles.  (Ferd.  de  Cast,,  part.  2,  cap.  18, 
Hist,  S,  Dominici,)  ,v  , 

De  profundiSy  eic,  i^age  20. 

XVlI«  JOUR.  " 

Manière  k  secourir  les  âmes  do  purgatoire 
par  voie  Je  justice. 

MÉDJTAriON.       •     ^  t 

L  On  vient  en  aide  aux  âmes  du  purga- 
toire par  voie  de  justice,  quand  out'acliète 
leur  peine  par  ses  aumônes  ou  qu'on  la 
supplée  par  ses  jeûnes.    L'aumône  est 
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alors  13  n  prix  qu'on  paye  pour  satisfaire 
aux  droits  de  la  divine  justice,  et  qui, 
équivalant  à  la  peine,  les  délivre  des  liens] 
du  péché,  et  les  fait  admettre  *à  la  partici- 
pation  de  la  grâce  divine  *et  de  la  vie 
éternelle.  C'est  comme  une  eau  qui! 
tombe  sur  le  purgatoire,  elle  apaise  et 
éteint  les  flammes  de  ce  feu  dévorant; 
et  parmi  les  œuvres  de  charité  qu'on  peut 
pratiquer  à  l'avantage  des  âmes  des  dé. | 
funts,  c'est  une  de  celles  qui  leur  peuvent  | 
le  plus  puissamment  obtenir  la  félicité 
et  la  gloire.  Il  faut  considérer  ici  qu'aux 
yeux  du  Seigneur,  la  quotité  de  Tau. 
înône  a  moins  de  valeur  que  le  sentiment 
avec  lequel  elle  est  faite.  Riches  ou 
pauvres,  pensons  donc  à  donner  le  plm 
que  nous  pourrons  en  aumônes  pour  le 
purgat  ire  ;  et  plus  nous  aurons  de  mérite 
a  le  faire,  plus  nous  coopêl^erons  à  la  dé.| 
livrance  de  ces  âmes  bénies.  j 

IL  Les  pieuses  offrandes  d'huile,  de  cire 
et  d'autres  objets  que  l'on  fait  à  l'église 
en  forme  de  suffrage  pour  les  âmes  du| 
purgatoire,  servent  à  leur  procurer  l'a- 
doucissement  et  la  fin  de  leurs  peines, 
parce  que  tout  cela  rentre  dans  la  classe 
des  aumônes  qui  servent  au  cultt^  de  laj 
religion  ou.  au  soulagement  des  fidèles. 
Il  en  est  de  môme  de  toutes  les  œuvres 
de  charité  corporelle  ou  spirituelle;  et 
toutes  les  fois  qu'on  les  pratique  avecj 
rint,ention  de  les  appliquer  aux  âmesduj 
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purgatoire^  on  en  tire  un  double  fruif  en 
stAvenant  aux  besoins  de  ce  monde,  et  h 
ceux  plus  grands  encore  de  l'autre.  Oh  ! 
quelle  ample  moisson  est  donc  préparé» 
à  notre  charité  !  Implorons  le  secours  d'en 
haut  afin  que  le  nombre  et  le  zèle  de& 
ouvriers  répande  à  la  richesse  de  la 
[récolte.  i 

III.  Enfin  on  supplée  aux  châtiments 
limposés  par  la  divine  justice  par  les. 
jeûnes;  et,  sous  ce  nom,*  on  comprend 
non-seulement  toutes  les  péniteacesvo- 
lantaires,  mais  encore  toutes  les  tribula- 
ti(^S  qu'on  ne  peut  éviter  dans  cette  vie, 
car  ce  sont  également  des  moyens  de  satis- 
faire pour  les  péchési  Qui  ne  peut  se  morti- 
fier en  quelque  chose,soit  dans  l'esprit  soit 
dans  le  corps?  Qui  uesoufFre  dans  cette  vie 
beaucoup  de  maux  qu'il  partage  avec  tous 
ou  qui  lui  sont  particuliers  ?  Et  pourquoi 
ne  pas  appliquer  ces  afflictions  au  soula- 
gement des  trépassés?  Tout  ce  que  nous 
souillions  les  soulage  comme  si  elles  le 
souffraient  elles  mêmes,  quand  nous  l'of 
frons  à  Dieu  pour  diminuer  leurs  peines. 
En  agissant  ainsi,  nous  ne  perdons  rien 
|de  notre  mérite^  nous  l'augmentons  au 
I  contraire,  puisque,  à  la  patience  dans  les 
I tribulations,  nous  joignons  la  charité  qui 
en  reporte  le  fruit  sur  les  autres.  Pre- 
nons donc  l'habitude  de  souffrir  et  d'offrir 
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purgatoire  ;  ce  sera  le  moyeu  de  plaire 
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davantage  à  Dieu,  d'accroître  nos  mérites 
€t;de  leur  être  beaucoup  plus  utiles. 

PRIÈRE.  I 

Nous  vous  offrons.  Seigneur,  toutes  les 
peines  de  notre  vie,  et  tout  ce  que  nousl 
souffrons  dans  le  corps  ou  dans  l'âme  1 
pour  les  saintes  âmes  du  purgatoire^! 
Voui^  nous  avez  donné  les  biens  que  nousl 
tenons  de  la  main  des  morts  qui  n'onil 
nea  conservé  noitr  eux,  mais  nous  ontl 
tout  transmis.  Maintenant  que  oos  bienJ 
faiteurs  ont  besoin  de  notre  seco^irs^  touJ 
chés  de  leurs  maux,  nous  répandons  eal 
aumônes  darts  le  sein  des  pauvres  une! 
partie  de  ces  biens.  Daignez,  ô  grandi 
Uieu,  1  accepter  pour  leur  compte,  afinl 
que,  payant  ainsi  les  dettes  qui  pèsent  suri 
eux,  nous  puissions  contribuer  à  les  fairel 
admettre  à  la  possession  de  rhéritagel 
cmesie.  ■ 

EXEMPLE.  I 

^  La  bienheureuse  Christine  fut  un  jourl 
ravie  en  extase  et  tellement  hors  d'elle-l 
môme,  que  tous  la  croyaient  mourante:! 
son  âme  fut  alors  conduite  dans  le  pur-i 
gatoire,  dont  les  peines  la  toucheront! 
plus  qu'on  ne  pourrait  dire,  et  ensuite  aul 
ciel,  dont  la  gloire  la  remplit  de  délices.» 
lan^is^ qu'elle  jouissait  de  son  bonhenr|ï 
uauni  ica  cîiujurs  des  esprits  célestes, '''■' 
Seigneur  lui  dit  qu'elle  pouvait  à  so 
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choix  retourner  sur  la  terre  ou  rester 
pour  toujours  daps  la  cour  céleste.    La 
sainte,  imUaut  Tardente  charité  de  TApô- 
tre,  répondit  :  Il  vaut  éiieux  retarder  de 
ouelques  instants  sa  propre  félicité,  afin 
'de  pouvoir  secourir  ces  pauvres  âmes  qui 
sont  purifiées  par  de  si  cruels  tourments. 
|Je  demande  donc  de  retourner  sur  la 
terre,  pour  offrir  mes  pénitences  en  faveur 
idtt  purgatmre.    Revenue  à  elle,  non-seu- 
lement  elle  supporta  â  Favenir  avec  un& 
patience  héroïque  les  grandes  tribulations 
qieDieU  lui'en voyait,  mais  elle  y  ajoutait 
tfDt'de  pénitences  volontaires  d'esprit  et 
de  corps,  que  sa  vie  était  un  véritable 
martyre.    Perpétuellement  en  lutte  con- 
Itre  sa  propre  volonté,  elle  se  refusait  les 
satisfactions  môme  les  plus  innocentes,  et 
tenait  son  esprit  comme  cloué  sur  une 
croix  de  douleur.  Quant  h  son  corps,  qui 
pourrait  énumérer  les  pénitences  dont 
elle  le  chargeait?  Jeûnes*quotidiens,  et 
quelquefois  sans  prendre  aucune  nourri- 
tiare,  «ommeil  trèscourt  et  i&ur  la  dure^ 
|vôtement»  qu'on  aurait  pu  dire  formés  de 
(alicé  très  rude  plutôt  que  de  laine  gros- 
sière,  disciplines  sanglante»;  se  plonger 
jd^ns  l'eau  glacée,  s'imposer  des  brûlures 
atroces,   se  rouler  dans  les  épines,  se 
frapper  la  poitrine  avec  des  pierres,  se 
jsuspendre  à  des  chevalets,  tel   fut   le 
re  de  vie  dans  lequel  elle  persévéra 
dant  quaraute^eux  ans  que  Dieu  la 
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encore  sur  la  Ictrre. 
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cherchait  à  modérer  1*  fer^vetir  d'un« 

Eénitence  si  ri^oure\ise,  elfe  tépondait: 
les  peines  que  j'ai  vu  souffrir  eu  purga- 
toire sont  bien  plus  rigoureuses  et  plus 
insupportables,  et  je  prie  Diei^^  de  tout 
mon^rxBur,  de  nVaccorder  assez  de  force 
et  de  vie  pour  continuer^  pour  augmenter 
înes  pénitences,  afin  d'apporter  quelque 
soulagement.au  purgatoire. 

Les  saints  sei'ont-iis  les  seuls  à  donner 
aux  morts  de  si  belles  preuves  ijie  com- 
passion ?  Pensons  qife,  leur  vie  doit  être 
non-seulement  l^bjet  de  notre  admira* 
tion,  mais  le  modèle  de  notre  conduite, 
et  cherchons  à  les  imiter,  sinon  en  toutj 
du  moins  autant  que  notre  faiblesse  le 
permettra,  dans  leur  charijé  pour  le  pm*. 
gatoire.  {Laur.  Surim^  in  vita  mirab.  CnHs^ 
tianœ.  2ijunii,) 

Récitons^  4  l'inmation  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jè^us-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  Vue  dli  sang  répandu  ^r  son 
divin  Fib,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire  ;  Misskigorpe,  Peru  ktehnsl,  PAèti 
TBEs-paEciEUX  SANG  DE  Jesus-Christ.  Pater,  Jvt, 
Requiem^ 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Ave  pour  ceux  qui  propa- 
g»it  cette  dév^otioB.       . 

SUrFRAGfi. 

^  ^UUpwi  pomigë  Tmiknuifn  Iwlril  mperfim* 
Pour  obtenir  plus  tôt  le  pardon  et  la 
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g9<LTjies  déCujits,  donnons  d'abondantes 
aumônes  aux  pauvres  de  Jésus-Christ.,, 

Saint  Paulin  nous  raconte  que  le  célèbre 
sénateur  Pamniacliius  pleura  beaucoup 
son  épouse  défunte  et  bonora  son  corps 
par  de  pompeuses  funérailles,  tandis  qull 
répandait  d'abondantes  aumônes  pour  le 
bien  de  son  âme,  lui  donnant  ainsi  jus- 
qu'après sa  mort  une  preuve  de  son 
amour.  Presque  tous  honorent  leur^ 
parents  défunts  par  le  deuif  et  les  funé- 
railles, mais  combien  pensent  à  verser  à 
leur  intention,  dans  les  mains  des  pauvres 
d'abondantes  aumônes  ?  Et  pourtant  les 
fidèles  devraieut  siirtont  s'attacher  à  pro- 
curer  le  bien  de  la  meilleure  partie  à'çux, 
^ui  est  l'âme.  Qy.e  notre  suffrage  de  ce 
jour  consiste  à  faire,  selon  nos  moyens, 
quelque  aumône  à  l'intention  des  morts 
dont  l'âme  en  recevra  du  soulage^lent. 
(D.  Pautinus,  ep,  7,  ad  Pamm.) 

Ue  profundis^  etc.,  page  20. 

~  XVIIIeJOUR. 

Oa  secourt  les  âmes  du  purgatoire  par 
les  saiutes  indulgences. 

MÉDITATION. 

I.  Un  autre  moyen  de  venir  en  aide  aux 
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remonte  jusqu'aux  temps    apostoliq 
C'est  rapplication  des  indulgences  par 
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quelles  est  remise  la  peine  temporelle 
due  aux  péchés.  Les  méaites.de  Jésus- 
Christ,  de  Marie  et  des  saints  en  forment 
le  précieux  trésor  ;  et,  comme  ces  mérites 
constituent  une  valeur  infinie,  les  indul- 
gences se  peuvent  accorder  sans  limite  ; 
mais  réconomie  en  est  réservée  aux  pas- 
teurs de  l'Église  et  surtout  au  souverain 
Pontife.  Il  y  a  des  indulgences  pour  les 
vivants,  c'est-à-dire  quon  ne  gagne  que 
pour  soi  en  accomplissant  les  œuvres 
presci'ites  ;  il  y  en  a  pour  les  mortsl  que 
les  vivants  peuvent  appliquer  aux  âmes 
des  trépassés.  Combien  bon  se  montre  le 
Seigneur  en  multipliant  les  moyens  de 
secourir  le  purgatoire  ! 

IL  Parmi  les  indulgences,  il  en  est  de 
partielles  qui  ne  remettent  qu'une  partie 
de  la  peine  ;  il  en  est  de  plénières  qui  re- 
mettent toute  la  peine  temporelle  près- 
crite  pour  chaque  1  au  te  dans  les  anciens 
canons  pénitentiaux.  Ainsi,  si  on  gagne 
une  indulgence  partielle  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  on  paye  ordinairement 
une  partie  de  leur  dette  ;  par  une  indul- 
gence plénière,  toute  la  dette  est  acquit- 
tée, et,  délivrées  de  cette  prison  de  feu, 
elles  vont  goûter  l'éternel  bonheur  du 
paradis.  Oh  I  qui  de  nous  pourra  faire 
tant  de  bien  au  purgatoire  ?  Tous  nous 
en  avons  la  mission  légitime  ;  noua  le 
pouvons  tous,  pourvu  que  nous  le  vou- 
lions, et  plus  l'Eglise  ouvre  avec  génère- 
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site  ses  trésors  en  faveur  de  ces  âmes, 
plus  nous  sommes  inexcusables  de  n'en 
point  profiter. 

III.  Toutefois,  pour  gagner  les  indul- 
gences, même  applicables  aux  défunts,  il 
faut  être  en  élat  de  grâce  et  accomplir  les 
œuvres  prescintes.  La  première  condition 
est  donc  de  n'avoir  aucun  péché  piortel, 
au  moins  quand  on  achève  les  œuvres 
prescrites  ;  dans  le  cas  contraire,  il  fau- 
drait faire  auparavant  une  bonne  confes- 
sion. La  seconde  condition  est  d'accom- 
plir les  œuvres,  qui  consistent  pour  le 
plus  dans  la  confession,  la  communion  et 
la  récitation  de  quelques  prières.  Il  faut 
noter  que  ceux  qui  ont  r habitude  de  se 
confesser  tous  les  huit  jours  n'ont  pas 
besoin  de  réitérer  leur  confession  chaque 
fois  qu'ils  ont  l'occasion  de  gagner  une 
indulgence  dans  le  cours  de  la  semaine. 
Ainsi,  le  moyen  des  indulgences  n'est  pas 
seulement  profitable  aux  défunts,  il  sanc- 
tifie encore  nos  âmes  par  la  fréquentation 
des  sacrements  et  l'exe.rcicé  des  vertus. 
Pensons  donc  à  recueillir  ce  double  fruit 
d'un  si  précieux  moyen  de  salut. 

PRIÈRE. 

Plus  votre  bonté  se  manifeste,  Seigneur, 
dans  les  abondants  moyens  que  vousnous 
iiijuïieié  ue  YtiUiF  ëu  aiUG  aux  cimes  au 
purgatoire,  plus  nous  devons  montrer  de 
zèle  à  en  profiter  pour  leur  avantage  et 
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pour  le  nôtre.  Les  saintes  indulgences 
sôiit  Uïi  trésor  sans  bornes,  toujours  ou- 
vert pour  les  vivants  et  pour  les  morts,  et 
dont  vous  aimez  à  voir  les  fidèles  s'einri- 
chir.  Nous  formons  donc.  Seigneur,  Tin- 
tention  de  p^agner  toutes  les  indulgences 
attachées  à  l'exercice  de  cette  pieuse 
dévotion,  et  nous  vots  promettons  d'en 
acquérir  encore  d'autres  à  l'avenir  pour 
les  âmes  du  purgatoire  et  pour'  nous- 
mêmes.  Mais  vous.  Seigneur,  prévenez- 
nous,  accompagnez-nous,  assiste?-nous 
par  votre  grâce  dans  notre  pieux  defesein, 
afin  que  nous  ne  manquions  jamais  des 
dib'positions  sans  lesquelles  nous  ne  pour- 
rions l'accomplir. 

,      .  EXEMPLE. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi  avait 
avec  une  grande  charité  assisté  à  ses  der- 
niers fliômeiits  une  sœur  de  son  ordre 
qui  était  morte  dans  pn  état*  de  haute 
perfection.  Les  religieuses  s'étaient  em- 
pressées non-seulement  de  réciter  pour 
elle  les  offices  ordinaires,  mais  elles  lui 
avaient  appliqué  toutes  les  indulgences 
quelles  pouvaient  gagner  dans  l*-  iournée. 
Le  corps  était  encore  exposé  da^^s  1^^^'ise, 
et  Marie-Madeleine,  de  la  grille  oc^  eue  se 
tenait,  la  regardait  avec  des  sentiments 
de  tendresse  et  de  dévotion  en  priant 
mvv  le  repos  ;  la  paix  de  la  défunte. 
Toi:'  à  cui^p,  elle  vit  rame  resplendissante 
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de  lumière  sortir  de  cette  froide  dépouille 
et  s'élever  au  ciel  pour  y  recevoir  la  cou- 
ronne der  la  gloire  éternelle.  La  sainte 
ne  put  s'empêcher  de  crier:  '^ Adieu, 
sœur  ;  adieu,  âme  bienheureuse  qui  en- 
trez dans  le  ciel  avant  que  votre  corps 
sôit  déposé  dans  la  tombe  !  0  bonheur  l 
ô  gloire  !  Dans  les  embrassements  du  cé- 
leste époux,  souvenez-vQus  de  nous  qui 
soupirons  sur  la  terre."  A  ces  paroles^ 
Jésus  lui  apparut  pour  la  consoler,  et  lui 
dit  que  cette  âme  avait  été  si  prompte- 
ment  délivrée  du  purgatoire  et  admise 
dans  le  ciel  par  la  vertu  des  saintes  in- 
dulgences. Depuis  lors,  la  dévotion  aux 
indulgences  devint  telle  dans  le  monas- 
tère, qu'on  se  serait  fait  un  scrupule  d'en 
négliger  une  seule.  Pourquoi  une  étin- 
celle de  cette  ferveur  ne  s'allume-t-elle 
pas  aussi  dans  nos  cœurs?  Imitons  ces 
pieuses  vierges  dans  leur  zèle^et  nous  ne 
pouvons  manquer  de  délivrer  les  âmes 
du  purgatoirg,  si  nous  avons  les  disposi- 
tions requises  pour  gagner  les  indulgen- 
ces. (In  vita  S,  Mar.  Magd,  de  Pazzis^  t  I, 
chap.  39.) 

R<^citoris,  à  l'intention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ,  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison 

juCUiUlOire   ;      IViîolûAîCOnui:',    1'£m£     £TjtiRN£L,    rÀR 

lE  TRES-PRECIEUX  SANG  DE  Jesus-Christ.  Pater, 
Jive,  Requiem. 
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something  more  is  wanted.  Similarly  in  Hindostan,  though.  the 
natives  knew  tliat  the  British  army  numbered  hundreds  of  thou- 
eands,  every  petty  independent  prince  tliouglit  hiraself  fit  to  take 
the  field  agamst  the  intruder,  till  the  failuro  of  the  attempt  sug- 
gested  to  him  some  respect  for  les  gros  bataillons. 

The  Sioux  differ  greatly  in  their  habits  from  the  Atlantic  tribes 
of  times  gone  by.    The  latter  lived  in  wigwams  or  villages  of 
more  stable  construction  than  the  lodge  ;  they  cultivated  the  soil, 
never  wandercd  far  from  home,  made  their  expéditions  on  foot, 
having  no  horses,  and  rarely  came  into  action  unless  they  could 
"  tree'  themsclvcs.     They  inflicted  horrid  tortures  on  their  prison- 
ers,  as  every  English  child  has  read  ;  but,  .\rab-like,  they  respect- 
ed  the  honor  of  their  female  captives.     The  Prairie  tribes  are  un- 
tamcd  and  untamable  savages,  superior  only  to  the  "  Arab"  hordes 
of  great  cities,  who  appear  dcstined  to  play  in  the  history  of  future 
agcs  tlie  part  of  Gotli  and  Vandal,  Scythian,  Bédouin,  and  Turk. 
Ilitherto  the  rôle  which  thèse  hunters  hâve  sustained  in  the  econ- 
omy  of  nature  has  becn  to  prépare,  by  thinning  off  its  wild  ani- 
mais, a  noble  portion  of  the  world  for  the  higher  race  about  to 
sncceed  them.     Captain  Maync  lieid  somewhere  dérides  the  idea 
of  the  Indian's  progrcss  toward  extinction.     A  cloud  of  authori- 
tics  bear  witness  against  him.     East  of  the  Mississippi  the  savago 
has  virtually  died  oui,  and  fcw  mon  allow  him  two  prospective 
centuries  of  existence  in  the  West,  unless  he  be  Icft,  which  ne  will 
not  be,  to  himself. 

"Wolves  of  womcn  born,"  the  Prairie  Indians  dcspise  agri- 
culture as  the  Bédouin  docs.  Mercilcss  frccbooters,  they  delight 
in  roaming;  like  ail  equcstrian  and  uncivilized  pcople,  they  aro 
perfect  horscmcn,  but  poor  fightcrs  when  dismounted,  and  they 
are  nothing  without  their  wcapons.  As  a  rulc  they  rarely  torture 
their  prisoners,  cxcept  when  an  old  man  or  woman  is  handed  ovcr 
to  the  sq^uaws  andpappooscs  "pour  les  amuser,"  as  a  Canadian  ex- 

grcssed  Jt.  Near  and  wcst  of  the  lîocky  Mountains,  however,  the 
hoshonccs  and  the  Yutas  (Utahs)  arc  as  cruel  as  tlieir  limited 
intcllœts  allow  them  to  be.  Morcover,  ail  the  Prairie  tribes  never 
fail  to  subject  womcn  to  an  ordeal  worse  than  death.  The  best 
cbaractcr  givcn  of  lato  years  lo  tlic  Sioux  was  bv  a  travelor  in 
1845,  who  writcs  that  "their  frccdom  and  powcr  havo  impartcd 
to  tlieir  warriors  some  gcntlcmanly  qualities  ;  they  arc  cloanly, 
(lignified  and  graccful  in  nianners,  brave,  proud,  and  indcpcndeiit 
in  bearing  and  deed." 

Tlic  qualitics  of  the  Sioux,  and  of  tlio  Prairie  tribes  genernlly, 
are  littlo  prized  by  those  who  hâve  socn  much  of  them.  They 
ignore  tho  vcry  existence  of  gratitude;  the  benefits  of  years  ean 
not  win  their  aflections.  Afler  boarding  and  lodgiiig  with  a 
while  for  any  length  of  time,  they  will  steal  his  olotheH;  and,  aft- 
er  receiving  any  number  of  gifts,  they  will  hagglo  for  tho  value 
of  the  morcst  trille.    They  arc  inveterato  thieves  and  beggars  ; 
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the  Western  settlers  often  prétend  not  to  ucderstand  tlieir  tonguo 
for  fear  of  exposing  themselves  to  perpétuai  pilfering  and  persé- 
cution ;  and  even  the  squaws,  who  live  with  the  pale  faces,  annoy 
their  husbands  by  daily  applications  for  beads  and  other  coveted 
objects;  they  are  cruel  to  one  another  as  children.  The  obsti- 
nate  revengefulness  of  their  vendetta  is  proverbial  ;  they  hâte 
with  the  "hâte  of  Hell;"  and,  like  the  Highlanders  of  old',  if  the 
author  of  an  injury  escape  them,  they  vent  their  rage  upon  the 
innocent,  because  he  is  of  the  same  clan  or  color.  If  struck  by  a 
white  rnan,  they  must  either  kill  him  or  reccive  damages  in  the 
shape  of  a  horse;  and  aftcr  the  most  trivial  injury  they  can  nev- 
er  be  trusted.  Their  punishments  are  Draconic  ;  for  ail  things 
death,  either  by  shooting  or  burning.  Their  religion  is  a  low 
form  of  fctichism.  They  place  their  wornen  in  the  most  de- 
graded  position.  The  squaw  is  a  mère  slave,  living  a  lifc  of  utter 
drudgery  ;  and  when  the  poor  créature  wishes,  according  to  the 
fashion  of  hcr  sex,  to  relicve  hcr  feclings  by  a  domestic  "scène," 
followed  by  a  "  good  cry,"  or  to  use  her  knife  upon  a  sister  squaw, 
as  the  Trastevcrina  mother  uses  her  bodkin,  the  husband,  aftcr 
squatting  muftled  up,  in  hopo  that  tlie  breeze  will  blow  ovcr,  en- 
forces  silence  with  a  cudgel.  The  warrior,  considering  the  chase 
an  ample  share  of  the  labor-curse,  is  so  lazy  that  he  will  not  rise 
to  saddlc  or  unsaddle  bis  pony  ;  he  will  sit  down  and  ask  a  whito 
man  to  fctch  him  watcr,  and  only  laugh  if  rcproved.  Like  a  wild 
bcast,  he  can  not  be  brokcn  to  work  ;  he  would  rathcr  die  than 
cmploy  himsclf  in  honest  industry — a  mighty  contrast  to  the  ne- 
gro,  whose  only  happincss  is  in  serving.  Ue  mvariably  attributes 
an  act  of  kindness,  charity,  or  forbcarance  to  fear.  Ungencrous, 
h3  cxtols,  like  the  Bédouin,  generosity  to  the  skies.  Ile  never 
makcs  a  présent  except  for  the  purposo  of  rcceiving  more  than  ita 
équivalent;  and  an  "  Indian  gift"  lias  comc  to  be  a  proverb,  mean- 
ing  any  thing  rcclaimcd  afler  being  given  away.  Impulsive  as 
the  African,  bis  mind  is  blown  about  by  storms  of  unaocountablo 
contradictions.  Many  a  whito  bas  suddcnly  seen  the  scalping- 
knifo  restorcd  to  its  shcath  instead  of  being  buricd  in  bis  flesh, 
whilc  otiiors  bave  bccn  as  unoxnoctcdly  assaultcd  and  slaiu  by 
thosc  from  whom  thcv  oxpcctcd  Kindness  and  hospitality.  Tlic 
women  arc  mostlv  cold  and  chaste.  Tho  mon  bave  vices  which 
can  not  bc  naniO(l:  their  rodccmiiig  points  arc  fortitude  and  en- 
durance of  iiardsliip;  morcovcr,  tliough  they  carc  little  for  their 
wivo.'',  thoy  are  inordinatcly  fond  of  thoir  children.  Of  their 
bravery  Indian  figlitors  do  not  sjicak  highly:  th(>y  arc  notorious- 
ly  déficient  in  the  civili/od  quality  calloil  moral  courage,  and, 
though  a  brave  will  flght  singlohandcd  stoutly  onough,  they  rarc- 
ly  stand  up  long  in  lu-tion.  Thoy  are  groat  at  sunirises,  ambua- 
cadoH,  and  night  attaoks:  as  with  tlie  Arabs  and  Africans,  their 
favorite  hour  for  onslauglit  is  lliat  bofore  dawn,  when  the  onomy 
is  most  ca.sily  tcrrified  —  thoy  know  that  thcro  is  notliing  which 
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Ajoutons  uii  Pater  et  un  Jîve  pour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion. 
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SUFFRAGE. 


In  prœsenti  lempore  vestrd  abwidantia 
Ulorum  inopiam  suppléât.  (Il  Cor.,  viii,  14.) 

Efforçons-nous  de  suppléer,  par  le  tré 
sor  des  indulgences,  à  la  misère  extr'^me 
des  âmes  du  purgatoire. 

La  vénérable  Marie  ûo  Quito  vit  en 
esprit,  sur  une  grande  place,  une  table 
couverte  d'or,  d'argent,  de  diamants,  de 
perles  et  de  toutes  sortes  de  pierres  pré- 
cieuses ;  elle  entendit  en  même  temps 
une  voiîc  qui  criait:  "Ce  trésor  est  à  la 
disposition  do  tout  le  monde,  que  ceux 
qui  en  veulent  en  prennent  pour  s'en 
servir!  "  C'était  l'image  de  l'igimense  tré- 
sor des  indulgences,  ouvert  tous  les  jours 
par  l'Église  à  l'avantage  des  fidèles.  Si 
uous  voulons  donc  en  profiter  pour  nous 
ou  pour  les  autres,  cherchons  à  gagner 
des  indulgences,  et  ne  négligeons  pas 
d'en  appliquer  aux  âmes  du  purgatoire  à 
iiui  elles  sont  si  utiles,  et  qui  les  attendent 
avec  tant  d'impatience  de  notre  charité. 
(In  vita  D.  Marks  de  Quito.) 

De  profundiSf  p.  20. 
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xrxejouR. 

Dieu  Hm  fie  m&  b&àm  keaicaip  it  hnm  «ovm 
ponr  les  zsm  h  porgalm 

MÉDITATION. 

L  Les  âmes  du  purgatoire  furent,  du- 
rant la  vie,  obéissantes  à  la  loi  de  Dieu, 
justes  dans  leurs  amours  et  victorieuses 
de  leurs  ennemis.  Aussi  le  Seigneur  les 
i^ime  avec  transport  II  désire  vivement 
les  voir  près  de  lui  et  leur  tien  t  préparées 
dans  le  ciel  de  glorieuses  couronnes. 
Mais  il  doit,  pour  un  temps,  les  traiter 
presque  en  ennemi  et  les  punir  avec  une 
inflexible  rigueur.  Ainsi  partagé  entre 
les  droits  de  sa  justice  et  les  tendres  mou- 
vements de  sa  miséricorde,  il  tourne  tour 
à  tour  ses  regards  vers  ces  chères  âmes, 
et  vers  nous  qui  pouvons  les  délivrer;  et^ 
tandis  que  sa  loi  éternelle  exige  qu'il  se 
montre  irrité  contre  elles,  son  cœur  plein 
d'amour  et  de  miséricorde  s'adresse  à 
nous;  il  les  rejette,  et  il  nous  presse, 
nous  sollicite  ;  il  va  Jusqu'à  nous  prier  de 
faire  cesser  une  pareille  lutte,  de  lui  faire 
une  douce  violence,  de  retenir  sa  main 
armée  pour  punir,  de  lui  arracher  la 

qu'il  aime.    Et  pourrons  nous  refuser  à 
iHeu  ce  qu'il  demande  ? 
II.  Quelle  joie  n'éprouva  pas  Abraham 


<juand^  obligé  de  sacrifier  son  ûls  Isaac,  il 
sentit  un  ange  lui  arrêter  la  main  ?  Com- 
bien Saul  ne  fut-il  pas  beureu^ç  quand 
son  peuple,  s'opposant  à  ça  yolontéf  Fera- 
pôcha  de  mettre  à  mort  le    valeureux 
Jonathas  ?  Nous  serons'  encore  bien  plus 
agréables  à  Dieu,  si,  nous  opposant  pieu- 
sement à  sa  justice  qui  punit  les  âmes  du 
purgatoire,    lous  les  venons  §oustraire 
aux  châtiments  dont  il  les  accable.   Mais 
aussi,  combien  nous  blessons  son  cœur 
en  nous  montrant  sourds  à  son  d^sir  et 
insensibles  aux  peines,  cruelles  de  sefe  filles 
chéries  !  Personne,  dit-il  avec  d'inconso- 
lables gémissements  par  la  bouche  de  son 
prophète,  pereonne  ne    s'oppose   à   ma 
colère,  et  ne  calme  la  fureur  de  ma  jus- 
tice.   Pourrons-nous  entendre  ces  expres- 
sions du  Seigneur  et  ne  rien  faire  pour 
venir  au  secours  des  âmes  du  purgatoire  ? 
IIL  Sortons,  chrétiens,  de  notre  indiô'é- 
rence  ;  unissons-nous  à  la  miséricorde  de 
noire  céleste  souverain,  et  faisons  tout 
notre  possible  pour  consoler  son  cœur 
dans  ses  chères  filles.    C'est  lui  qui  se 
pose  en  médiateur,  c'est  lui  qui  intercède 
pour  elles  î  Nous,  qui  si  souvent  sommes 
obligés  de  nous  prosterner  à  ses  pieds  pour 
obtenir  ses  grâces,  oserions-nous  ne  pas 
faire  aujourd'hui  ce  qu'il  nous  demande? 


lïfOXJtlkO  V" 
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dieux  avec  Dieu  lui-môme,  et,  par  Tabon-. 
dance  de  nos  suffrages  q^  faveur   des 
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défunts,  engageons  sa  bonté  de  telle  ^rte 
(jue  non-seulement  il  ne  puisse  à  l'avenir 
uous  refuser  ses  bienfaits,  mais  qu'il  les 
redouble  et  les  multiplié  comme  il  faisait 
avec  Job,  qui  le  priait  pour  ses^amis. 

PRIÈRE. 

Votre  voix,  Seigneur,  parle  avec  trop 
d'autorité  ;  vos  désirs  sont  une  loi  trop 
sacrée  pour  nous,  et  puisque  vous  nous 
demandez  de  délivrer  par  nos  suffrages 
lésâmes  du  purgatoire  et  de  les  porter 
dans  votre  sein,  nous  sommes  prêts  à 
tout  faire  pour  répondre  aux  vœux  de 
votre  cœur  de  père.  Désormais  fious  ne 
voulons  rien  négliger,  et  si  vous  voyez, 
Seigneur,  que  notre  charité  se  refroidit, 
daignez  la  réchauffer  par  votre  grâce, 
afin  que  nous  puissions  réussir  à  briser 
ces  chaînes  de  feu,  et  à  procurei*  par  nos 
suffrages  l'éternelle  félicité  aux  âmes,  vos 
filles  bien-aimées. 

EXEMPLE. 

Le  jour  de  la  commémoration  ê^Û 
morts,  D.  Bernardino  Mendoza,  voulant 
donner  un  témoignage  de  sa  généreuse 
compassion  pour  le  purgatoire,  fit  don  à 
sainte  Thérèse  d'une  maison  avec  un  jar- 
din qu'il  possédait  près  de  Valladolid, 

pour  y  établir  un  monastère  en  l'honneur 
lî    '     -  '       •   -    "•  - 


1.*-        _ 


[sainte,  occupée  à  fonder  d'autres  maisons 
religieuses,  différa  l'exécution  de  ce  pieux 
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désir,  et  dans  Tintervalle  D.^  Bernardino 
fut  mortellement  atteint  et  succomba  eu 
peu  d'instants.  Sainte  Thérèse  en  fut 
extrômen\ent  affligée  et  le  recommanda 
de  toutes  ses  forces  aii  Seigneur,  qui  dai- 
gna lui  révéler  que  le  généreux  seigneur 
n'était  pas  en  enfer,  mais  dans  le  pu;*ga- 
toire,  dont  il  ne  sortirait  qu'au  jour  où 
l'on  célébrerait  la  première  messe  dans 
le  nouveau  monastère.  La  sainte  se  hâta 
de  partir  pour  Valladolid,  afin  d^  mettre 
la  main  à  l'œuvre  ;  mais,  retenue  à  Avila 
par  des  affaires  de  grande  importance, 
elle  vit  apparaître  de  nouveau  le  Seigneur, 
qui  lui  commanda  de  se  débarrasser  de 
toute  autre  affaire  et  de  se  hâter  d'exécu- 
ter la  pieuse  intention  du' donateur,  afin 
de  le  délivrer  des  flammés  du  purgatoire. 
La  sainte,  à  cet  ordre,  envoya  de  suite  à 
Valladolid  le  père  Julien  d'Avila,  pour 
préparer  la  fondation  nouvelle,  et,  peu 
après,  elle  le  rejoignit  et  fit  commencer 
les  travaux  ;  mais  comme  les  vastes  pro- 
portions des  bâtiments  demandaient  beau- 
coup de  temps,  elle  fit  bâtir  une  petite 
chapelle  provisoire  pour  l'usage  des  sœurs 
qu'elle  avait  amenées.  Cependant  elle 
regrettait  de  ne  pouvoir  achever  prompte- 
ment  la  grande  église,  dans  la  crainte 

.rw,-,£^     ifÊrtj-r%-mf\     1  <\      1^a\«%ft/:î     A /\     Tï       T^Çkt*n  Q  T'Ai  fX  r\      TIÛ 

lût  retenue  en  purgatoire  ;  mais  quelle 
ne  fut  pas  sa  consolation  tiuand,à  la  pre- 
mière messe  qui  fut  dite  dans  la  chapelle, 
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elle  fut  ravie  en  extase  et  vit  Mendoza 
monter  au  ciel  !  Elle  se  réjouit  de  son 
bonheur,  remercia  le  Seigneur  de  la 
sollicitude  avec  laquelle  il  s'était  hâté  de 
le  délivrer,  et  devint- d'autant  plus  dévote 
aux  âmes  du  purgatoire.,  qu'elle  avait 
appris  à  quel  point  le  Seigneur  s'y  inté- 
resse. Imitons  sainte  Thérèse,  imitons 
Dieu  lui-même,  et  cherchons  comme 
cette  vierge  sôraphique  à  correspondi-e  le 
plus  que  nous  le  pourrons  aux  intentions 
de  la  bonté  divine  qui  désire  ardemment 
voir  les  âmes  du  purgatoire  arriver  au 
[bonheur.  [P,  Franc.  Ribera^  in  vita  S,  The- 
miœ^  lib.  ii,  cap.  10.) 

Récitons,  à  ^intention  de»  fidèles  trépassés  (et  en  * 
iparticulier  de  N.)  cinq  Pater ^  Jîve  et  Requiem  en  mé- 
jmoire  de  la  passion  de  N.  S.  Jésus-Christ;  supplions 
Ile  Père  éternel  d'uvoir  pitié  de  leurs  âmes,  en  vue  du 
Isang  répandu  par  sbn  divin  Fils,  et  pour  cela  répé* 
jtons  cinq  fois  l'oraison  jaculatoire  :   Miséricorde,  - 

|PeRE  ETERNEL,    PAR   LE    TRES-PRECIEUX   SANG  DE 

Jesvs-Christ,  Pater,  Jve,  Requiem, 

Ajoutons  un  Pater  et  un  ^ve  pour  ceux  qui  propa- 
gent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Necessariam  duximus  significare  vobis^ 
ut  et  vos  quoque  agatis  diem  ignis.  (Mach., 
1,18.)  .  ^ 

Il  est  utile  et  convenable  de  consacrer 

lent  des  âmes  du  purgatoire.       ' 
Sachant  combien  il  est  agréable  à  Dieu 
[u'on  travaille  à  délivrer  les  âmes  du 
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purgatoii'e,  le  Père  Jean  FabriQÎup^,  de  la 
Compàguië  dé  Jésus,  parvint,  à  fétce  de 
pWères  et  de  sôllicitatiéns,  à  Qbtenir  dés 
supérieurs  du  collège  de  .Munster  qulls 
fissent  un  jour  de  chaque  mois  célébrer 
dans  leuif  église  un  service  solennel  pour 
le3  défunts,  avec  dés  rtiesses  de  ré?^mm 
et  d'au  très' pieux  suffrages.  S*il  n'est  pas 
possible  à  tous  d'imiter  un  tel  luxe  de 
dévotion,  tous  du  moins  iious  pouvons 
destiner  tin  jour  par  mois  à  de  bonnes 
œuvres,  tel  que  :  réciter  plus  da  prières, 
entendre  la  niesse  avec  plus  de  (îévotion,j 
pratiquer  quelque  mortiflcation  du  corps 
où  de  l'esprit,  nous  appj^ocher  des  sacre-] 

4  ments,  gagner  des  indulgences,  appliquer, 
en  un  mot,  toute  la  journée  au  soulage-l 
nient  des  fidèles  défunts.  Formons  dcnci 
aujourd'hui  la  résolution  de  consa- 
crer un  jour  par  mois  à*  cette  intention. 

•  (P.  Philip.  Âlegambe^  heroes  et  vicL  chaHt\ 
sàc.  Jesu^  anno  1650,  inMheno  inf,) 
De  profundis,  etc.;  page  20, 

~  XX«  JOUR.  ~ 

Appliquer  des  soffrages  aux  âmes  do  porgatoire,  c'est  imiter  | 
et  compléter  la  rédemption  da  Sanvcur. 

MÉDITATIÛM. 


T.  Tj^nPiivrA    Hp    In    roHpîtihHnm   fnf.  n 


nfi! 


ai 


œuvre  aigne 
quelque  sorte 


d'un  Dieu;  l'imiter,  c'est  en  | 
se  rendre^semblable  à  lai 
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divinité.    Réjauissons«noiis  donc,  Chré- 
tiiens,  de  pouvoir  imiter  ceiteceàvresaiufce 
•de  la  maoière  la  plus  heureuse,  en  pro- 
diguant les  suffrages  pour  le  purgatoire. 
€ar,  si  Jésus  par  la  rédemption  à  délivré 
rtiomme  du  péché,nous,  par  nos  suffrages, 
nous  effaçons  les  souillures  que  les  restes 
^  de    leurs    fautes  ont  laissées  dans  ces 
saintes  âmes.   Jésus-Christ  a  sauvé  l'hom- 
me  de  la  peine  éternelle  cfui  lui  était  due, 
et  nous,  nous  payons  la  dette  des  peines 
temporelles  que  la  justice  divine  exige  ùu, 
purgatoire.    Jésus-Christ,  par  sa  grâce,  a 
rétabli  l'htmme  dans  l'amitié  de  Dieu  et 
lui  a  rendu  ses  droits  à  l'éternel  bonheur  ; 
nous,  par  nos  suffrages,  nous  envoyons 
les  âmes  dans  le  sein  «de  Dieu,  et  nous  les 
mettons    dans    la  pleine  possession  du 
royaume  du  ciel.    Nous  pouvons  donc 
tous  devenir  les  rédempteurs  du  purga- 
toire et  ks  imitatenrs  de  Jésus^hrist. 
Qui  voudrait  se  priver  d'une  telle  gloire  ? 
II.  Jésus-Christ,  pour  racheter  le  mon- 
de, est  descendu  du  ciel,  s'est  revêtu  de 
notre  fragile  humanité,  et  a  donné  tout 
son  sang  très-précieux  pour  prix  de  notre 
rédemption.    Il  n'en  faut  pas  autant  pour 
cous  rendre. les  rédempteurs  du  purga- 
toire.   Nous  n'avons  pas  besoin  de  sacri- 
fier notre  vie,  de  nous  dépouiller  de  tout 

€6    Que     ri'^tlC    rynaaàfl rxr.a         QA     -n^tta    q*^.^.!: 

quions  seulement  aux  âmes  souffrtmtes 
les  sacrifices  que  nous  faisons  pour  io 
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monde,  Fargent  que  nous  prodiguons 
po/urleieu,  la  vanité  et  le  péché,  nous  paye- 
rions une  grande  partie  de  kurs  dettes. 
Si,  à  l'exemple  des  premiers  chrétiens, 
nous  offrions  pour  la  rédemption  du  pur- 
gatôire  tout  ce  que  Jésus  Christ  a  souffert 
pour  la  rédemption  du  monde,  combien 
seraient  délivrées  de  ce  profond  abime 
de  misères  et  envoyées  en  paradis  !  Usons 
donc  des  moyens  que  Dieu  nous  a  donnes 
dans  l'état  de  nature,  de  ceux  dont  Jésus- 
Christ  nous  a  enrichis  dans  Tétat  dp  grâce, 
'  et  nous  pourrons  envoyer  du  purgatoire 
au  ciel  un  nombre  infini  d'âmes. 

III.  Pénétrons  davantage  dans  cette  pen- 
sée, ô  chrétiens -î  et  nous  verrons  que,  de 
même  que  la  sagesse  divine  ne  laisse  pas 
sur  cette  terre  le  juste  souffrir  seul  au 
milieu  des  tribulations,  mais  qu'elle  des- 
cend  avec  lui  dans  la  prison  et  ne  raban- 
donne  pas  dans  les  chaire»,  ainsi  IN.  b. 
Jésus-Christ  n'abandonne  pas  les  âmes  au 
milieu  des  flammes  dans  la  prison  du 
purgatoire,  mais  il  se  complaît  dans  leur 
société  et  en  quelque  sorte  souffre  eu 
elles  comme  le  Rédempteur  dans  celles 
qu'il  a  rachetées,  comme  un  père  dans 
ses  filles,  comme  un  époux  dans  son 
épouse,  comme  un  chef  dans  ses  mem- 
bres :  aussi,  plein  du  désir  de  leur 
jjLi  :-.!««««  Ar^mmo  a'il   V  Tiarticinait.  il 

noife  répète,  avec  les  accents  les  plus  tou- 
chants, ce  qu'il  disait  suf  la  terre  de  ses 
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pauvres  bien-aimés  :  que  tout  ce  que 
nous  ferons  poui'  elles,  il  Taccepte  comme 
fait  à  lui-même,  comme  si  lui-môme  était 
dans  la  soiiffiance  et  que  nos  suffrages 
pussent  le  délivrer  de  tant  de  peines. 
Pourrait-il  y  avoir  des  motifs  plus  puis- 
sants pour  nous  décider  à  une  si  belle 
œuvre  ?  Mettons-nous  y  donc  avec  cou- 
rage, et  de  môme  qu'il  est  en  esprit  des- 
cendu dans  le  purgatoire,  descendons  y 
par  nos  suffrages,  afin  de  donner  la  liber- 
té à  ces  infortunés. 

!  PRIÈRE. 

0  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  !  nous 
voyons  bien  que  la  cause  du  purgatoire 
tfest  pas  seulement  celle  des  âmes  qui  y 
souffrent,  mais  encore  la  vôtre,  en  raison 
de  Fintérôt  qui  y  prend  votre  cœur.  Vous 
nous  avez,  par  votre  rédemption,  appris 
tout  ce  que  valent  les  âmes.  Nous  vou- 
lons donc,  pour  elles  et  pour  vpus,  faire 
tout  ce  que  nous  pouitfons  pouif  vider  les 
prisons  du  purgatoire.  Nous  imiterons 
rexemple  que  vous  nous  avez  donné; 
faites  que,  ne  nous  bornant  pas  à  de  vains 
désirs,  jious  suivions  réellement  la  voie 
que  vous  avez  tracée,  ei  que.^  par  d'abon- 
dants et  continuels  suffrages  unis  aux 
mérites  de  votre  très-précieux  sang,  nous 
opérions  une  pleine  rédemption  dans  les 
âînes  du  purgatoire. 
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*  EXEMPLE. 

La  grande    servante  de  Dieu,    sœur 
Maria  Villani,  de  l'ordre  de  Sâïnt^Dômi- 
nique,  avait  un  jour  médité  sur  la  passion 
du  Sauveur  avec  une  dévotion  singulière^ 
offrant  la  valeur  et  le  mérite  de  chaque 
souffran(!e  de  JésAis-Ghrist  en  expiation 
des  peines  infligées  aux  âmes  du  purga- 
toire.   La  nuit  suivante,  elle  vit,  en  exta- 
.  se,  se  dérouler  devant  elle  une  longue 
troupe  de  personnes  qu'elle  n'avait  j^amaifs 
vues  :  une  vierge  resplendissante  dfe  gloi- 
re et  tenant  en  main  une  palme  en^signe 
àe  triomphe,  ouvrait  la  marche  ;   à  sa 
suite  venaient,  deux  à  deux,  des  person- 
nes vêtues  de  blanc  et  qui  portaient,  cha- 
cune avec  un  grand  respect,  un  des  ins- 
truments de  la  passion  :    la  croix,   les 
clous,  lés  épines,  les  fouets,  la  colonne, 
la  lance,  les  cordes,  les  marteaux,  le  gan- 
telet, le  vase,  l'éponge,  le  roseau,  tout, 
en  un  mot,  ce  qui  a^été  consacré  par  son 
emploi  dans  l'œuvre  de  la  rédemption. 
Elles  s'avançaient  vers  un  temple  somp- 
•  tueiix,  et  avant  d'y  entrer,  chacune  dépo- 
sait, en  faisant  un  profond  salut,  l'instru- 
ment qu'elle  portait  sur  un  autel  d'oraux 
pieds  d'un   homme   qui    a\fait.  quelque 
chose   de  divin,  et  qui  lui   donnait  en 
échange  une  couronne  splendide  avecje 
titre  de  reine  et  d'épouse.  Alors,  au  coui- 
>  toutes  rendaient  ' 
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nelles  actions  de  grâces  à  là  glorieuse 
vierge  qui  les  avait  conduites  à  une  si 
grande  félicité.  Le  temple  somptueux,  où 
se  dirigeait  la  sainte  cohorte,  était  le  ciel, 
fin  dernière  et  centre  du  bonheur  de  la 
créature  raisonnable  ;  les  personnes  qui 
portaient  les  vénérables  insignes  de  la 
Passion  étaient  les  âmes  délivx^ées  par  le 
méiite  des  instruments  de  la  Passion  de 
Jésiis-Ghrist  ;  le  Seigneur  qui  distribuait 
les  couronnes  représentait  Dieu,  qui  leur 
donnait  pour  récompense  la  couronne 
éternelle,  et  la  vierge  qui  les  guidait,  une 
palme  à  la  main,  figurait  la  pieuse  ser- 
vanle  de  Dieu  qui,  s'étant  faite  la  rédemp- 
trice du  purgatoire  en  offrant  les  dou- 
leurs causées  par  les  divers  instruments, 
amenait  les  âmes  rachetées  jusqu'au  trône 
de  rEternel.  Offrons  donc  aussi,  avec  les 
senlimenls  d'une  ardente  piété,  la  passion 
de  Jésus-Christ  en  faveur  des  défunts,  et, 
rachetant  ainsi  beaucoup  d'âmes  de  cette 
cruelle  captivité,  nous  les  conduirons  du 
purgatoire  au  ciel',  du  fond  de  la  misère 
au  comble  de  la  félicité.  {Fr.  Dom.  Manœ 
Marcher  lus  ^  in  vlta  M.  VUlanœ^  lib.  II,  cap.v.) 

Récitons,  à  l'intention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater.  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Cbijst  ;  supplions  le  PéFe  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sanj^j  répandu  par  son 
divm  Fils,  et  pour  ctla  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire  :  Miséricorde,  Père  éternel,  par  le 
ïREs-pRECiEux  SANG  DE  Jesus-Christ-  Pater,Mve: 
et  Requiem. 
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Ajoutons  un  PaUr  et  un  Jve  pour  ceux  qui  propa- 
gent  cette  dévotion. 

SUFFRAGE.  « 

Spirlm  Domini  misit  me,  ut  prœdicarem 
annum  placabilem  Domino,  ut  consolarer 
omnes  lugentes.  (Isaie.  lXi,  24.) 

L'esprit  du  Seigneur  désire  que  nous 
propagions  la  dévotion  pour  les  âmes  du 
purgatoire  et  que  nous  les  consolions  par 
d'abondants  suffrages.  . 

Un  jour  que  Sainte  Marguerite  de  Çor- 
tone  priait  pour  les  âmes  du  purgptoire, 
le  Rédempteur  lui  apparut  et  mi  ait  : 
^^Ma  bien-aimée,  vas  de  ma  part,  et  comme 
mon  ambassadrice,  recommander  a  la 
religieuse  famille  de  saint  François  de 
faire  souvent  mémoire  des  trépasses  dans 
ses  pieux  exercices,  et  de  ne  les  abandon- 
ner jamais,  comme   font  trop    souvent 
ceux  qui  ont  été  leurs  parents  et  leurs 
amis  les  plus  intimes.'^    Cette  mission 
donnée  â  sainte  Marguerite,  nous  pou- 
vons penser  que  nous  l'avons  aussi  reçue  ; 
ne  nous  contentons  donc  pas  d'aider  les 
âmes  du  purgatoire  par  nos  propres  ^sut- 
fraies,  mais  engageons  les  autres  a  imi- 
ter" notre  exemple,  et  particulièrement 
faisons-leur  adopter  ce  pi^ux  exercice. 
Nous  pourrons  alors  nous  appeler  les  ré- 
dempteurs et  les  apôtres  du  purgatoire. 

;  n    rf.,^    D^JJrtn^fl    In  nn.t.a  SS-  22  febr..  Ul  Vlta 

Margariti 


De  profimdis^  etc.,  p.  20. 
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XXIîJOUR. 

De  la  gloire  qa  on  procure  au  ciel  par  les  snffirages 

en  favenr  dn  purgatoire, 

MÉDITATION. 

I.  Si,  comme  le  dit  saint  Luc,  on  célè- 
bre îivec  joie  dans  le  ciel  la  conversion 
d'une  âme  pécheresse  qui,  cependant, 
peut  encore  abandonner  les  voies  du  sa- 
lut, quelle  ne  doit  pas  être  l'allégresse 
d,es  bienheureux  quand  arrivent  à  l'éter- 
nelle  patrie,  et  sans  danger  de  la  perdre 
jamais,  ces  âmes  affligées  qui  n'y  pou- 
vaient parvenir  qu'après  une  longue  et 
douloureuse  expiation?  Il  en  résulte,  dit 
David,  un  accroissement  de  joie  et  de 
gloire  pour  le  paradis,  et  toute  cette  Eglise 
bienheureuse  des  élus  célèbre  les  aumô- 
nes de  la  terre  qui,  en  augmentant  le 
*  nombre  des  saints,  augmentent  leur  bon- 
heur et  leur  joie.  Jetons  donc  un  regard 
vers  le  ciel  qui  se  réjouit  de  nos  suffra- 
ges, et  alors,  omettons-les,  si  nous  le  pou- 
vons! 

IL  Dès  sa  naissance,  chaque  homme 
reçoit  un  ange  pour  gardien  et  pour  gui- 
de. Pendant  le  cours  de 'sa  vie,  chaque 
fidèle  choisit  plusieurs  saints  pour  ses 
protecteurs  et  ses  avocats  spéciaux,  et 
entre  eux  et  lui  s'établissent  une  con- 
fiance et  un  amour  réciproques  en  vertu 
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THE  CITY  OF  THE  SAINTS. 


ClIAP.  II, 


neighbor.    When  excitcd  thcy  ejaculate  Will  I  Will  I— sharp  and 
staccato — it  is  possibly  a  conception  of  the  English  well.     But  it 
often  cornes  out  in  the  place  of  oad,  as  the  Sepoy  orderly  in  India 
reports  to  his  captain,  "Kamnak  Jamnak  dead,  Joti  Prasad  very 
sick — ail  vell  !"     The  savages  win  and  lose  witli  the  stoicism  ha- 
bituai to  them,  rarely  drawing  the  "  navajon,"  like  the  Mexican 
"lepero,"  over  a disputed  point;  and  when  a  man  bas  lost  bis  last 
rag,  he  rises  in  nude  dignity  and  goes  home.     Their  language  ig- 
nores the  violent  and  offensive  abuse  of  parents  and  female  rela- 
tives, which  distinguishes  the  Asiatic  and  the  African  from  the 
European  Billingsgate  :  the  worst  epitbets  that  can  be  applied  to 
a  man  are  miser,  coward,  dog,  woman.     With  tbcm  good  temper 
is  good  breeding — a  mark  of  gentle  blood.    A  brave  will  stand 
up  and  harangue  his  enemies,  exulting  how  ho  scalped  their  sires, 
and  squaws,  and  sons,  without  calling  forth  a  grunt  of  irritation. 
Ceremony  and  manncrs,  in  our  scnse  of  the  word,  they  bave  none 
and  they  lack  the  profusion  of  salutations  which  usually  distin- 
guishes barbarians.     An  Indian  appearing  at  your  door  rarely  has 
the  civility  to  wait  till  beckoned  in  ;  ho  cnters  the  housc,  with  his 
quiet  catlike  gait  and  his  imperturbable  countenancc,  saying,  if  a 
Sioux,  "IIow!"  or  "IIow!  IIow!"  meaning  Well?  shakcshands, 
to  which  he  expects  the  same  reply,  if  hc  bas  learned  "puddling 
with  the  palms'  from  the  wbitcs — this,  bowevcr,  is  only  cxpcctcd 
by  the,  chiefs  and  braves — and  squats  upon  his  hnms  in  the  East- 
crn  way,  I  had  almost  said  the  natural  way,  but  to  man,  unlike 
ail  other  animais,  cvery  way  is  equally  natural,  the  chair  or  the 
seat  upon  tho  ground.     Ile  acccpts  a  pipe  if  offered  to  him,  de- 
vours  what  you  set  before  him — tliose  best  acquainted  with  the 
savage,  bowevcr,  avoid  ail  unncccssary  civility  or  gcncrosity:  Mi- 
lesian-likc,  he  considcrs  a  bcnefit  his  duc,  and  if  withheld,  he  looks 
upon  his  benefactor  as  a  "  mean  man'' — talks  or  smokcs  as  long 
as  he  plcascs,  and  thcn  rising,  stalks  off  without  a  word,     Ilis 
ideas  of  timc  arc  primitive.     Tho  hour  is  dcnotcd  by  pointing  out 
the  position  of  tho  sun  ;  tho  days,  or  rather  the  nights,  are  reck- 
onca  by  sleeps;  thcic  arc  no  wccks;  the  moons,  which  arc  litor- 
ally  new,  the  old  bcing  nibbled  away  by  mice,  form  the  montbs, 
and  suns  do  dut;^  for  ycars.     Ile  has,  likc  tho  Bédouin  and  the 
Esquimaux,  sufficicnt  knowlcdgo  of  tho  boavcnly  bodics  to  stcer 
his  course  ovcr  the  pathlcss  sage-sca.     Night-work,  however,  in 
no  favorite  with  him  cxccnt  in  ca.sos  of  absolutc  neccssity.    Count- 
ing  is  donc  upon  man's  iirst  abacus,  the  fingcrs.  and  it  rarely  ex- 
tends  bcyond  tcn.     Tho  value  of  an  article  was  formorly  dctcrni- 
incd  by  Dcads  and  buftaloes;  dollars,  however,  arc  now  beginniiig 
to  bc  gonerally  known, 

The  only  arts  of  the  Tndians  are  mcdicino  and  tho  use  of  anns, 
Thoy  are  groat  in  the  knowjodgo  of  pirriplos  and  tisanes.  The 
IcavcH  of  the  wliito  willow  arc  the  favorite  cmctic;  wounds  are 
drcssed  with  astringent  lierbs,  and  irilhimmations  nro  redueed  by 
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FIRE-ARMS  — BOWS  AND  ARROWS. 
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scarification  and  thé  actual  cautery.  Among  some  tribes,  the 
hammam,  or  Turkish  bath,  is  invanably  the  appendage  to  a  vil- 
lage. It  is  an  oven  sunk  in  the  earth,  with.  room  for  about  a 
score  of  persons,  and  a  domed  roof  of  tamped  and  timber-propped 
earth — often  mistaken  for  a  bulge  in  the  ground — pierced  with  a 
little  square  window  for  ventilation  when  not  in  use.  A  fire  is 
kindled  in  the  centre,  and  the  patient,  after  excluding  the  air, 
sita  quietly  in  this  rude  calidarium  till  half  roasted  and  stifled  by 
the  heat  and  smoke,  Finally,  like  the  Russian  peasant,  he  plunges 
into  the  burn  that  runs  hard  by,  and  feels  his  ailments  dropping 
off  him  with  the  dead  cuticle.  The  Indians  associating  with  the 
horsfc  hâve  learned  a  rude  farriery  which  often  succeeds  where 
politer  practice  would  fail.  I  heard  of  one  who  cured  the  bites 
of  rattlesnakes  and  copperheads  by  scarifying  the  wounded  beast's 
face,  plastering  the  place  with  damped  gunpowder  paste  and  set- 
ting  it  on  fire. 

Among  the  Prairie  tribes  are  now  to  be  found  individuals  pro- 
vided  not  only  with  the  old  muskets  formerly  supplied  to  them, 
but  with  yiigers,*  Sharp's  breech-loaders,  alias  "  Beecher's  Bibles," 
Colt's  revolvers,  and  otlier  really  good  fire-arms,    Their  shooting 
bas  improved  with  their  tools:  many  of  them  are  now  able  to 
"  draw  a  bead"  with  coolness  and  certainty.     Those  who  can  not 
afford  shooting-irons  content  themselves  with  their  ancient  weap- 
ons,  the  lance  and  bow.     The  former  is  a  poor  aflfair,  a  mcre  iron 
spike  from  two  to  thrcc  inches  long,  insertcd  into  the  end  of  a 
statï  about  as  thick  as  a  Ilindostanee's  bamboo  lance  ;  it  is  whip- 
pcd  round  with  sinew  for  strength,  dccoratcd  with  a  few  bunches 
of  gaudy  feathers,  and  defonded  with  the  usual  mcdicine-bag.    The 
bow  varies  in  dimensions  with  the  différent  tribes.     On  the  prai- 
ries, for  convenient  use  on  horscback,  it  seldom  exceeds  tnree 
fcet  in  length  ;  among  the  Southern  Indians  its  size  doubles,  and 
in  parts  of  South  America  it  is  like  that  of  the  Andamans,  a  gi- 
gantic  wcapon  with  an  arrow  six  fcet  long,  and  drawn  by  bring- 
ing  the  aid  of  the  fect  to  the  hands.     The  best  bows  among  the 
Sioux  and  Yutas  arc  of  horn,  hickory  being  unprocurable  ;  an  in- 
fcrior  sort  is  made  of  a  rcddish  woou,  in  hue  and  grain  not  unliko 
that  called  "  mountain  mahogany."     A  strin  of  raw-liide  is  fitted 
to  tho  back  for  incrcaso  of  elasticity,  and  tlio  string  is  a  linc  of 
twisted  sinew.     When  not  wanted  for  use  the  weapon  is  carried 
in  a  skin  case  slung  over  the  shouldcr.    It  is  drawn  with  the  two 
forcfiiigors — not  with  tho  forefingcr  and  thumb,  as  in  the  East — 
and  gencrally  the  third  or  riug-fiiiger  is  extcndcd  along  tlic  string 
to  givo  additional  purchase.     Savage  tribes  do  littlo  in  tho  way 
of  handicraft,  but  that  littlo  thcy  do  patiently,  slowly,  and  therc- 
foro  wcll.     The  bow  and  arrow  are  admiraljly  adapted  to  their 
purposc.     Tho  latter  la  either  a  rced  or  a  bit  of  arrow-wood  {Vi- 
oiirnum  ikntatum),  whoso  long,  straight,  and  tough  stems  arc  uscd 
•  An  nntiiiimtcd  sort  of  Gcrnmn  riflo,  formerly  uscd  by  tho  fodcral  troops. 
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desquels  plus  l'homme  voyageur  professe 
de  dévotion  et  de  respect  pour  les  auges 
et  les  saints,  plus  ceux  ci  lui  obtiennent 
de  secours  pour  son  salut.  Considérons 
donc  quel  sera  particulièrement  le  con- 
tentement ineffable  des  anges  gardiens  et 
des  saints  protecteurs  et  avocats,  quand 
du  fond  du  purgatoire  ils  verront  arriver 
au  ciel  les  dévots  clients  qu'ils  attendent 
et  désirent  avec  tant  d'ardeur  !  Ils  loue- 
ront éternellement  les  miséricordes  du 
Seigneur,  qui  a  daigné  bénir  leur^s  soins, 
et  feront  retentir  les  voûtes  du  pa:lais  cé- 
leste des  louanges  qu'ils  donneront  aux 
fidèles  dont  les  suffrages  auront  hâté  la 
félicité  de  leurs  bien-aimés.  Qui  donc  ne 
voudrait  pas  recevoir  de  telles  louanges 
dans  le  paradis  ?     . 

m.  Mais  parmi  les  habitants  du  ciel,  nul 
ne  ressentira  une  joie  plus  vive  que  celle 
vei^sjqui  sont  tournés  les  regards  de  l'uni- 
vers entier.  Marie,  qui,  donnée  i}our  reine 
et  pour  mère  à  tous  les  hommes,  particu- 
lièrement aux  âmes  du  purgatoire,  invi- 
tera son  Fils,  son  époux,  les  chœurs  des 
anges  et  les  ordres  des  saints,  à  se  réjouir 
avec  elle,  en  voyant  enfin  entrés  dans  son 
bienheureux  royaume,  et  réunis  dans 
son  sein  mattirnel,  ses  fidèles  vassaux,  les 
objets  de  son  tendre  amour.  Bienheu- 
reux si  nous  pouvons  contribuer  à  ce 
grand  contentement  de' Marie!  Mettons- 
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nous  à  l'œuvre  et  ne  négligeons  rien  pour 
"atteindre  un  but  si  noble 
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it  arriver 


PRIÈRE.  ^ 

En  voyant,  ô  Seigneur,  comme  toute 
la  cour  céleste  se  réjouit  de  la  délivrance 
des  âmes  du  purgatoire,  notre  dévotion 
se  réchaulFe  et  s'anime  à  prier  pour  elles  ; 
mais  -combien  plus  grande  serait  la  joie 
des  auges,  des  saints  et  de  Marie,  (A  des 
âmes  enfui  délivrées,  s'ils  pouvaient  nous 
V(^r  dans  leur  société  sainte  vous  louer 
et  vous  bénir* éternellement  î  Que  ce  soit 
là  la  récompense  de  notre  pieusO  coin- 
passjon,  la  cauronne  que  vous  accorde- 
rez à  notre'dévdtion,  ô  vous  qui  faites  et 
glorifiez  les  saints  !  Car  si  nous  obtenons 
cette  récompense,  cette  couronne,  nous 
aurons  obtenu  ce  qu'on  peut  désirer  de 
plus  grand  sur  la  terre,  ce  (pron  peut 
posséder  de  plus  heureux  dans  le  ciel. 

EXEMPLE.  y 

Un  prêtre  romain,  très-dévot  aux  Ames 
du  purgatoire,  fut  transporté  en  esprit 
dans  l'église  de  Sainte-Cécile,  au-delà  du 
Tibre,  où  la  très-sainte  Vierge  Marie  lui 
apparut  entourée  d'une  cour  nombreuse 
d'esprits  célestes,  et  assise  sur  un  trône 
éclatant.  Un  profond  silence  régnait 
dans  cette  glorieuse  assemblée,  au  milieu 
de  laquelle  il  vit  se  prosterner,  devant 
l'auguste  Vierge,  une  mendjante  couverte 
de  vt^tements  déchirés,  mais  portant  sur 
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les  épaules  une  fourrure  de  grand  prix. 
Cette  suppliante  versait  des  larmes  aDon- 
dantes    et   implorait   miséricorde    pour 
l'âme  d'un  citoyen  romam  mort  depuis 
peu  d'instants.   G'ét§iit  Jean  Patrizi,  sei- 
gneur très-charitable,  mais  condamne  au 
purgatoire  pour  quelques  légères  fautes. 
-  Cette  fourrure  précieuse  que  je  porte, 
disait  la  pieuse  femme,  je  l'ai  reçue  de 
lui,  ô  Marie,  pour  l'amour  de  vous,  sur 
les  marches  de  votre  basilique,  ou  je  gre- 
lottais de  froid.  Un  si  grand  don  ne  pêut 
rester  sans  récompense,  un  acte  si  géné- 
reux doit  porter  votre  cœur  à  le  se^courir. 
Venez4ui  donc  en  aide,  Mère  de-  Miséri- 
corde, en  ce  moment  où  il  en  a  le  plus 
grand  besoin  ;  revêtez-le  de  gloire,  comme 
il  m'a  revêtue  en  votre  honneur  de  cette 
précieuse  fourrure."    Cette  prière  fut  re 
pétée  trois  fois,  les  anges  et  les  saints 
l'appuyèrent  de  leurs  supplications,  et 
Marie  ordonna  que  Jean  fût  amené  de- 
vaut  elle.    Il  vint  chargé  de  chaînes  pe- 
santes, et  attendit  humblement  ce  qu  elle 
allait  décider.    La  reine  du  ciel  fit  signe 
alors  qu'elle  accordait  la  grâce,  les  liens 
tombèrent,  le  pénitent  fut  accueiUi  par 
Marie  comme  un  fils,  par  les  saints  comme 
un  compagnon  et  un  frère,  et  ces  esprits 
célestes  le  conduisirent,  avec    l'expres- 
sioa  de  la  ioî*»  la  plus  vive,  dans  la  gloire 
éternelle  dViparaâis.    La  vision  disparut. 
L'exemple  dé  cette  pieuse  mendiante  nous 
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enseigne  comment  nous  devons  prier  la 
sainte  Vierge  et  employer  la  médiation 
des.  anges  et  des  saints  pour  obtenir  la 
délivrance  des  âmes  du  purgatoire.  \D. 
Petr.  Dam.  opus.  34,  fcap.  4.) 

Récitons,  à  l'intention  des  lidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  soa 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire  :   Miséricorde,  Père    éternel,   par 

LE  TRES-PRECIEUX    SANG  DE  JeSUS-ChRIST,  Poter, 

Jve,  Requiem,  f 

Ajoutons  un  Pater  çt  un  Jîv^iom  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Dablt  capiti  tuo  augmenta  gratîarum^  et 
corona  inclita  proteget  te.  (Prov.  iv,  9.) 

Une  certaine  Âlexandrine  d'Aragon, 
associée  à  la  confrérie  du  Saint-Rosaire, 
étant  tombée  dans  le  purgatoire,  le  saint 
patriarche  Dominique  et  tous  les  confrè- 
res s'empressèrent  de  lui  appliquer  tant 
de  suffrages,  qu'ils  parvinrent  bientôt  à 
la  délivrer.  Reconnaissante  d'un  si  grand 
bienfait,  l'âme  apparut  au  fondateur  pour 
le  remercier,  et  avec  lui  toute  la  pieuse 
confrérie,  du  secours  qu'elle  en  avait  re- 
çue, et  en  même  temps  pour  l'encoura- 
ger  à  prêcher  et  à  étendre  dans  tout  le 
monde  la  dévotion  du  saint  Rosaire,  en 
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vrées  du  purgatoire.    Si  donc  le  Rosaire 
apporte  tant  de  soulagement  au  purga- 
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toire,  prenons  ou  conservons  l'habitude 
de  le  réciter  tous  les  jours,  et  particuliè- 
rement aujourd'hui  ajoutons-y  cinq  dizai- 
nes en  plus  que  nous  appliquerons  dux 
âmes  souffrantes,  alin  que  la  sainte  Vier- 
ge daigne  les  appeler  près  d'elle  dans  le 
paradis,  pour  augmenter  la  joie  et  la 
gloire  de  ia  cour  céleste.  (P.  Alan  de  Rupe^ 
part.  5.  Psalt.  cap.  52.) 

Bc  profundù,  etc.,  page  20. 

""  X^TIe  JOUR. 

la  prière  pour  les  Inies  du  jwrgatoire  est  u^e  des 
œuvres  de  foi  les  plus  excellentes. 

MÉDITATION. 

I.  La  pensée  de  venir  en  ai^e  aux  tré- 
passés est  sainte,  en  raison  du  principe  de 
foi  dont  elle  procède.  Les  sens  guide 
rhqmme  jusqu'à  la  tombe  ;  au-delà,  la 
raison  s'obscurcit  et  découvre  peu  de  cho- 
se. La  foi  est  le  seul  flambeau  qui  éclaire 
les  ténèbres,  de  raiitre  monde  et  nous 
fait  suivre  les  âmes  des  morts.  Que  le 
^:orps  se  dissolve  et  se  réduise  en  cendres, 
ITime  ne  périt  pas  avec  lui  ;  mais,  incor- 
ruptible et  immortelle,  elle  entre  dans  la 
région  de  réternité  i)Oury  recevoir  sa  ré- 
compense. Oh  !  combien  se  ravive  notre 
foi  à  l'immortalité  des  esprits  et  à  la  ré- 
mmiération  des  œuvres  quand  nous  assis- 
tons les  âmes  du  purgatoire  pnr  d'abon- 
dants suffrages  !  De  méme^iue  riiérolipio 
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Judas  Machabée  prouva  sa  ferme,  croyan- 
ce à  une  autre  vie  quand  il  offrit  au  tem- 
ple de  Jérusalem  douze  milles  drachmes 
d'argent  pour  expier  les  fautes  de  ses 
frères  défunts,  ainsi,  quand  nous  offrons 
nos  suffrages  pour  les  morts,  nous  prou- 
vons bien  que  nous  ne  les  croyons  pas 
tombés  dans  le  néant,  mais  que  nous  les 
considérons  comme  vivants,  et  vivant  en 
communion  avec  nous;  que  nous  espé- 
rons aller  les  rejoindre  un  jour  et  que 
nous  envoyons  devant  nous,  comme  une 
provision,  nos  œuvres  qui  m.aintenant 
leur  servent,  mais  qui  nous  serviront 
encore  plus  quand.nous  arriverons  à  l'au- 
tre monde.  Ne  soyons  donc  ];as  avares 
avec  eux,  car  plus  notre  main  sera  géné- 
reuse pendant  la  vie,  plus  nous  nous  trou- 
verons riches  après  la  mort. 

IL  Les  rois  de  la  terre  ne  régnent  que 
sur  les  vivants  :  la  inort  soustrait  les  hom- 
mes'à  leur  empire,  et  Dieu  seul,  devant 
qui  les  morts  eux-mêmes  sont  vivants, 
est  le  souverain  des  vivants  et  des  morts. 
C'est  une  vérité  que  nous  proclamons  par 
le  fait  quand  )ious  offrons  à  Dieu  des  suf- 
frages pour  les  morts.  Nous  reconnais- 
sons alors  que  son  domaine  absolu  s'é- 
tend à  toutes  les  parties  de  l'univers; 
nous  reconnaissons  que  tous  sont  sons  sa 
dénendance.  soit  nu'ils  vivent  encore  dans 
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commises  pendant  la  vie  ;  nous  donnons 
sîitisfaction  à  la  divine  miséricorde  en 
les  délivrant  du  purgatoire  inpus  prati- 
quons, en  un  mot,  envers  la  divinité  les 
actes  les  plus  méritoires  de  la  foi.  bi  la 
noblesse  et  la  grandeur  des  œuvres  sont 
les  motifs  les  plus  puissants  qui  nous  por- 
tent à  les  faire,  comment  pourrions-nous, 
ehrétienss  nous  dispenser  de  secourir  les 
âmes  du  purgatoire,  puisque  cest  moiv 
U-er  notre  foi  en  action  et  avec  tant  a  ex- 

cellence  I  i* 

ni.  Mais,    par  nos  suffrages,    où   en- 
vovons-nous  les  âmes?  Au  ciel,  pour  y 
être  éternelleTuent  heureuses  avec  Dieu. 
Voilà  donc  encore  un  des  objets  les  plus 
sublimes  de  In  foi  qifatteîgnent  nos  bon^ 
nés  œuvirs.    Ce  n^est  pas  une  fin  terres- 
,t"e  et  périssable  qui  anime  la  compassion 
des  fidèles  pour  les  défunts.    La  toi  na 
pas  des  vues  si  basses;  son  vol  seleve 
lusqu'au  ciel,  elle  soulève  les  voiles  de  la 
divinité,  et  dans  le  sein  de  cet  être  immen- 
se, qui  est  le  bonheur  par  essence,  e[le 
nous  montre  le  but  où  arrivent  les  âmes 
que  notre  piété  a  secourues.    Ain^i,  que 


Dienlieureuse  nu  qu  n  aitt;iix.,-xv.  -—; mo- 
ment des  défunts  est  une  des  pens«^s  les 
plus  saintes,  un  des  actes  les  pius  iiei^-i 
aues  de  la-foi.    Faisons  en  »donc  la  con- 
tinuelle occupation  de  notr^  vie,  et,  renou- 
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ve'ant  en  nous  l'esprit  de  la  foi,  rendons 
nos  œuvres  de  plus  eu  plus  abondantes. 

PRIÈRE. 

0  Dieu,  auteur,  objet  et  récompense  de 
la  sainte  foi,  nous  ne  vous  connaissons 
ici-bas  qu'à  travers  l'ombre  des  énigmes 
et  les  voiles  des  mystères  ;  mais  pour  les 
âmes  du  purgatoire  le  voile  de  la  foi  est 
en  grande  partie  déchiré  :  elles  vous  ont 
déjà  connu  comme  juge,  elles  n'ont  [»lus 
qu'à  vous  obtenir  comme  récompense. 
Accomplissez  pour  elles.  Seigneur,  ce 
dernier  trait  de  votre  bonté»  Donnez- 
vous  à  elle  comme  prix  et  comme  cou- 
ronne de  la  foi  très-vive  qu'elles  ont  eue 
sur  la  terre,  de  la  très-ferme  espérance 
qu'elles  nourrissent  dans  le  purgatoire  ; 
alors  disparaîtront  tous  les  désirs  de  la 
foi  et  de  l'espérance,  et  dans  l'heureuse 
possession  de  vos  perfections,  seule  tri- 
omphera la  charité  qui,  après  les  avoir 
échauffées  de  ses  ardeurs  sur  la  terre  et 
dans  le  purgatoire,  les  enflammera  pen- 
dant l'éternité  dans  le  ciel. 

EXEMPLE.     • 

Une  mère,  inconsolable  de  la  mort  de 
son  fils,  pleurait  depuis  longtemps  sa 
perte,  sans  cependanUe  secourir  par  les 
moyens  que  la  religion  fournit.  Pour 
donner  à  sa  tendresse  une  direction  et 
un  i»ut  plus  utiles,  le  ôeîgneur  lui  en- 
voya une  vision  :  c'était  une  procession 
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de  jeunes  gens  dont  les  vêtements  blancs 
étaient  enrichis  de  divers  ornements  et 
qui,  pleins  de  joie,  se  dirigeaient  vers  un 
temple  magnifique.  Le  temple  était  le 
ciel,  les  vêtements  blancs  étaient  le  vête- 
ment blanc  de  la  foi,  les  ornements  étaient 
les  œuvres  de  charité.  La  mère  désolée, 
qui  portait  sans  cesse  dans  son  esprit  et 
dans  son  cœur  le  fils  qu'elle  avait  perdu, 
le  cherchait  avec  anxiété  parmi  cette 
troupe  choisie  ;  mais  quelque  attentif  que 
fût  son  regard,  elle  ne  le  découvri^t  qu'a- 
près  que  tous  furent  passés  :  il  était  cou- 
vert d'un  vêtement  brun  tout  mouillé,  et^ 
ne  marchait  qu'avec  peine.  A  cette  vue,  * 
ses  larmes  coulèrent  avec  plus  d'abon- 
dance, et,  d'une  voix  étouffée  et  inter- 
rompue par  les  sanglots,  elle  s'écria  : 
"  Pourquoi,  ô  mon  fils,  êtes  vous  si  triste 
"et  si  différent  de  vos  compagnons  ?  Pour- 
quoi restez-vous  si  loin  en  arrière  ?"  Le 
jeune  homme  répondit  tristement  :  ''  Vous 
voyez,  ma  mère,  ces  vêtements  lugubres 
et  "mouillés  :  eh  bien,  voilà  ce  que  pro- 
duisent et  votre  deuil  obstiné  et  les  lar- 
mes que  vous  versez  sur  moi  !  Vos  pleurs . 
et  votre  deuil  pèsent  sur  moi  et.m'empô- 
cheat  de  marcher  librement  comme  les 
autres.  Ah  !  cessef  enfin  de  donner  cours 
à  cette  douleur  purement  Jialureille,  et  si 

sirez  me  voir  heureux,  ranimez  votte  foi 
et  secourez-moi  par  les  œuvres  de  foi  et 
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de  charité.  Aidez*moi  par  de  pieux  suf- 
frages, comme  font  les.  au  très  mères,  non 
moins  tendras,  mais  plus  religieuses  et 
plus  sages  que  vous,  et  alors,  heureux  et 
joyeux,  je  pourrai  atteindre,  comme  mes 
compagnons,  le  paradis  auquel  j'aspire." 
Sans  ajouter  davantage,  il  disparut,  lais- 
sant sa  mère  aussi  empressée  pour  Fave- 
nir  à  lui  procurer  les  secours  spirituels 
qu'elle  avait  été,  auparavant  prodigue  de 
ses  larmes  continuelles.  Que  le  môme 
sentiment  de  foi  nous  anime  à  l'égard  de 
ïios  amis  défunts  et  nous  rende.plùs  atten- 
tifs à  les  soulager  par  nos  bonnes  œuvres 
que  tendres  à  pleurer  leur  perte.  (Thom. 
Cantip.  lib.  ii,  ipttm,  cap.  33,  n.  11.)' 

Récitons,  à  l'intention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  lois  l'oraison 
jaculatoire  :  Miséricorde,  Père  éternel,  par  le 
TRES-PRECIEUX  SANG  DE  Jesus-Christ.  Pater, 
Ave,  Requiem, 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Ave  pour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Tu  quoque  in    sanguine   testamenti   tui 

emisisti  vinctos  tuos  de  lacu.   (Zach.  ix,  1  i .) 

I     La  précieuse  offrande  du  sang  de  la 

nouvelle  alliance  fait  sortir  les  âmes  du 

profond  abîme  du  purgatoire. 

Lapins  graiïdé  scène  de  notre  foi  est 
celle  du  Calvaire,  où  Jésus-Christ  sur  la 
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croix  versa  tout  ^on  sang  pour  le  salut  du 
inonde,  par  les  plaies  de  ses  mains,  de  ses 
pieds  et  de  son  côté.  La  divine  justice  ne 
peut  résister  à  un  si  touchant  spectacle, 
et,  se  trouvant  apaisée  par  la  satisfaction 
que  lui  apportent  tant  de  mérites,  elle 
remet  h  la  créature  misérable  la  dette 
contractée  par  le  péché  et  lui  rend  ses 
droits  au  royaume  éternel.  Si  donc  nous 
désirons  voir  les  âmes  affranchies  de  leur 
dette  et  plus  vite  appelées  au  royaume 
du  bonheur,  offrons  souvent  pour  celles  à 
Dieu  le  ppix  de  la  rédemption  payé  par 
son  Fils  sur  la  croix.    Ainsi  fît  la  B.  Àr- 
changèle  Panigarola  pour  délivrer  son 
père,  Gotard,  du  purgatoire,  et  elle  y  ré- 
ussit en  peu  de  jours  ;  imitons  sa  cons- 
tance et  sa  ferveur,  et  nousjobtiendrons  la 
môme  grâce,    (OeL  Invitiahts  S.  /.  ùi  vita 
B,  Arckangelœ  Panigarola^  part,  i,  cap  11.) 
De  profundis^  etc.,  page  W. 

XXlIIe  JOUR. 

la  Prière  pour  les  aines  du  purgatoire  est  Fp  Jes 
actes  de  charité  les  plus  héroiques. 

MÉDITATION. 

I.  Parmi  les  vertus  chrétiennes,  la  chari; 
té  est  la  plus  grande,  nous  dit  saint  Paul, 

gré  quand  on  soulage  les  misères  du  pur- 
gatoire.  Cest  une  grande^  charité  que  de 
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nourrir  celui  qui  souffre  la  faim,  de  vêtir 
celui  que  sa  nudité  expose  aux  rigueurs 
du  froid,  de  visiter  l'infirme  abattu  snrson 
lit*de  douleur.  Mais  l'objet  de  cette  cha- 
rité est  le  corps,  tandis  que  celui  des 
pieux  suffrages  est  l'âme,  et  autant  l'âme 
est  au  dessus  du  corps,  autant  la  charité 
pour  les  morts  l'emporte  sur  celle  qui  s'é- 
panche sur  les  vivants.  Il  ne  s'agit  pas 
d'exclure  l'une  pour  exercer  l'autre  uni 
quement;  loin  de  là,  le  but  du  chrétien 
doit  être  de  les  unir,  de  subvenir  d'une 
main  aux  besoins  du  pauvre,  tandis  que 
l'autre  répand  ses  bienfaits  sur  les  âmes 
du  purgatoire.  Par  cette  double  charité^ 
on  se  rend  plus  utile  aux  uns  et  aux  au- 
tres, et  on  ressemble  davantage  ^à  JésusT 
Christ,  le  divin  auteur  de  notre  très  sain- 
te religion.  Efforçons-ncjus  donc  d'agir 
suivant  ces  principes  et  nous  recevroïi» 
d'abondantes  bénédictions  du  ciel  et  de 
la  terre. 

II.  Quand  nous  travaillons  à  soulager  la 
misère  du  prochain  ;  nous  y  sommes  le 
plus  souvent  portés  par  une  âme  naturel- 
lement sensible  et  compatissante.  La  vue 
d'une  infortune  présente  frappe  les  sens 
et  touche  le  cœur  de  telle  manière  que 
nous  ne  pouvons  plus,  pour  ainsi  dire,  re- 
fuser le  secours  ;  des  larmes  involontai- 
res coulent  des  yeux,  la  main  s'étend 
spontanément  pour  donner,  et  plus  un 
cœur  est  bien  fait,  plus  il  est  accessible 
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aux  sentiments  de  tendresse  et  de  com- 
passion. Mais  quand  nous  secourons  les 
âmes  du  purgatoire,  rien  ne  parle  a  nos 
sons:  l'âme  est  épurée  de  toute  émotion 
teriestre;ia  charité  est  toute  spirituelle. 
Lo  mérite  en  est  d'autant  plus.grand,  et 
c'est  ce  qui  devrait  nous  exciter  à  l'exer- 
cer avec  plus  de  zèle. 

.m.  La  charité  enfin  doit  se  faire  avec 
ordre  :  elle  veut  au'on  vienne  d'abord  au 
-secours  de  celui  dont  la  misère  est  la  plus 
grande,  qui  peut  le  moins  s'aider  lui-mê- 
me, qui  nous  est  uni  par  des  hensi  plus 
étroits,  qui  est  plus  ferme  et  plus  cons- 
tant dans  l'amitié  de  Dieu.    Mais  quelles 
misères  de  la  terre,  quelque  excessives 
qu'elles  soient,  peuvent  entrer  en  compa- 
raison a-vec  la  plus  légère  peine  du  pur- 
gatoire ?    Qui,  plus  que  les  âmes  enfer- 
lïiées  dans  cette  prison,  est  incapable  de 
s'aider  soi-même,  puisqu'elles  ne  peuvent 
plus  mériter  ?  Où  trouver  des  liens  plus 
étroits  que  ceux  qui  nous  unissent  à  elles, 
puisque  tout,  dans  la  société  et  dans  l'E- 
îiçlise,  daiis   Tordre  de  la  nature  et  dans 
et' lui  de  la  grâce,  établit  entre  nous  des 
rapports  intimes  et  multiples?   Qui  peut 
eiilin  plus  qu'elles  briller  par  la  sainteté 
et  Pamitié  de  Dieu,  puisqu'elles  sont  con- 
firmées en  grâce  ?   Tout  concourt  donc  a 

_  A..,.:n  ., ,.  ,.  .^^,.£i   r.l"iriT.ifô   rvr»nT»pllp«    Pt.  DQUr- 

rions-nous,  pressés  ainsi  de  toutes  parts, 
rester  indolents  et  paressei^x?  Ah  1  rallu- 
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mons  dans  nos  cœurs  l'ardente  charité 
du  cliristianisme,  et  faisons-en  ressentira 
ces  âmes  infortunées  les"efïets  les  plus 
abondants! 

PRIÈRE. 

0  charité  éternelle  de  Dieu,  source  de 
toute  charité  dans  lé  monde,  qu'une 
étincelle  de  votre  feu  descende  dans  no^ 
cœurs  et  rende  notre  charité  parfaite  ! 
Aloi^  nous  aurons  pitié  des  misères  des- 
âmes  plus  que  de  celles  des  corps  ;  alor& 
notre  charité  épurée  n'obéira  ph]s  aux 
afiections  sensibles  et  terrestres;  alors, 
elle  suivra  les  dégrés  et  l'ordre  parfait 
qui  vient  de  vous,  et  comme  un  foyer 
d'inextinguible  amour  elle  épanchera  ses 
trésors  sur  les  âmes  souffrantes.  0  cha- 
rité 1  charité  de  Dieu  î  enflammez  nos 
cœurs,  afin  que  leurs  ardeurs,  éteignant 
celles  du  purgatoire,  appellent  au  bon-* 
heur  éternel  toutesMes  âmes>  qui  gémis- 
sent dans  ces  cachots  brûlants  ! 

EXExMPLE. 

Deux  grands  religieux  do  l'ordre  dés^ 
Frères  prêcheurs,  frère  Bertrand  et  frère 
Benoît,  discutaient  un  jour  pour  décider 
si  l'on  fait  un  acte  de  charité  plus  excel- 
lent en  soulageant  les  âmes  du  purgatoire 
qu'en  convertissant  les  pêcheurs.    Frère 

Ber^ran(1     snntpnait    1p    flprmVvr     nvic     laf 
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THE  CITY  OF  THE  SAINTS. 


Chap.  III. 


bases  are  elevated  from  2500  to  3500  feet— the  highest  peaks  at- 
taining  6700  feet— above  river  level,  while  their  eastern  is  from 
2000  to  3000  feet  below  the  western  foundation.  Their  materials, , 
as  determined  by  Lieutenant  Warren's  exploration,  are  success- 
ively  metamorphosed  azoic  rock,  including  granité,  lower  Silurian 
(Potsdam  sandstone),  Devonian  (?),  carboniferous,  Permian,  Juras- 
sic,  and  cretaceous.  Like  Ida,  they  are  abundant  in  springs  and 
flowino'  strearas,  wliich  sbcd  mainly  to  the  northeast  and  the' 
southeast,  supplying  the  Indians  with  trout  and  salmon  trout,  cat- 
fish  (Prinelodus),  and  pickerel.  They  ahound  in  small  nch  val- 
leys,  well  grown  with  grass,  and  wild  fruits,  choke-chernes  {P.  Vir- 
giniana),  carrants,  sand-buttcs  fruit  {ajmmila?),  and  bulfalo  ber- 
ries  {Shq>herdia  argentea,  or  grains  de  bœuf).  When  irrigated, 
the  bottoms  are  capable  of  high  cultivation.  They  excel  in  fine 
timber  for  fuel  and  lumber,  covering  an  arca  of  1500  square  miles  ; 
in  carboniferous  rock  of  t)ic  truc  coal  measurcs  ;  and  in  other  good 
building  material.  As  in  most  of  the  hill  ranges  which  are  off- 
scts  from  the  Kocky  Mountains,  they  contain  gold  in  valuable 
quantities,  and  doubtless  a  minute  examination  will  Icad  to  the 
discovery  of  many  other  useful  minerais.  The  Black  Ilills  are 
appropriately  namcd:  a  cloak  of  gloomy  forest,  pine  and  Juni- 
per, apparcntly  springing  from  a  rock  denuded  of  less  hardy  vég- 
étation, scems  to  invcst  thcm  from  head  to  foot.  The  Laramie 
Ilills  are  sub-rangcs  of  the  higlier  ridgc,  and  the  wcll-known  peak, 
the  Pharos  of  the  prairie  mariner,  rises  about  1°  due  west  of  Fort 
Laramie  to  the  hcight  of  6500  feet  above  sca  Icvel.  Boyond  tlie 
mcridian  of  Laramie  the  country  totally  changes.  The  broad 
prairie  lands,  unencumbered  by  timber,  and  covorcd  with  a  rich 
Dasturago,  which  highly  adapts  thcm  for  grazing,  are  now  Icft  bc- 
lind.  We  are  about  to  enter  a  dry,  sandy,  and  stérile  waste  of 
sage,  and  prcscntly  of  sait,  where  rare  spots  arc  fitted  for  rcaring 
stock,  and  this  formation  will  continue  till  we  rcach  tho  shadow 
of  the  Rocky  Mountains. 

At  length,  the  mules  coming  about  10  45  A. M.,  wc  hitchcd  up, 
and,  nothing  loth,  bado  adieu  to  llorseslioe  Crcck  and  the  "  la- 
dics."  The  driver  sentimentally  informed  us  that  wc  wcrc  to  sec 
no  moro  spécimens  of  ladyhood  for  many  day.s — gladdcst  tidings 
to  onc  of  tlio  party,  at  Icast.  The  road,  Avhicli  ran  out  of  sight  of 
the  river,  wns  broken  and  Jagged  ;  a  little  labor  would  havc  mado 
it  tolerable,  but  what  could  the  good  pastor  of  Obcrlin  do  with  a 
folk  wiibse  only  thought  in  life  is  dram-drinking,  tobacco-chew- 
iiig,  trading,  and  swapping  ?*    Tho  country  was  eut  with  crcoks* 

•  Tlic  civilizcil  Anf;lo.Amprirnns  nro  fnr  mnro  Fpvcro  npou  their  Imlf-barbiinuis 
brctlirtii  tlinn  nny  strnnjrcr;  to  witnes.s,  tlii'  follo\vin>;: 

A  lIo(j»ier  (nniive  of  Imlinnn)  wiis  riiUeil  u|K)n  the  stnnd,  away  ont  West,  to  te.-- 
tify  to  (he  chamott'r  of  a  hrothcr  lloosicr.     Il  wns  lis  fuUows: 

"  IIow  long  havc  joii  known  Bill  liushwhack?" 

"EvLT  silice  hc  wiir  born." 

"  Whiit  i«  hiH  gciieriil  chBroctcr?"  i 
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and  arroyos,  which  separated  the  several  bulges  of  ground,  and 
the  earth's  surface  was  of  a  duU  brick-dust  red,  thinly  scrubbed 
over  -with  coarse  grass,  ragged  sage,  and  sbrublets  lit  onlj  for  the 
fire.  After  a  desolate  drive,  we  sighted  below  us  the  creek  La 
Bonté — so  called  from  a  French  voyageur — green  and  bisected  by 
a  clear  mountain  stream  whose  banks  were  thick  with  self-plant- 
ed  trees.  In  the  labyrinth  of  paths  we  chose  the  wrong  one  : 
presently  we  came  to  a  sheer  descent  of  four  or  five  feet,  and  aft- 
er délibération  as  to  whether  the  vehicle  would  "  take  it"  or  not, 
we  canae  to  the  conclusion  that  we  had  better  turn  the  restive 
mules  to  the  right-about.  Then,  cheered  by  the  sight  of  our  con- 
sort,  the  other  wagon,  which  stood  temptingly  shaded  by  the  grove 
of  cotton-wood,  willows,  box  elder  {Negundo  aceroides),  and  wild 
cherry,  at  the  distance  of  about  half  a  mile,  we  sought  manfully 
the  right  track,  and  the  way  in  which  the  driver  charged  the  mi- 
nor  obstacles  was  "  a  caution  to  mules."  We  ought  to  hâve  ar- 
rived  at  2  45  P.M.  ;  we  were  about  an  hour  later.  The  station 
had  yet  to  be  built  ;  the  whole  road  was  in  a  transition  state  at 
the  time  of  our  travel  ;  there  was,  however,  a  new  corral  for  "fort- 
ing"  against  Indians,  and  a  kind  of  leafy  arbor,  which  the  officiais 
had  converted  into  a  "  cottage  near  a  wood." 

A  little  after  4  P.M.  we  forded  the  creek  painfully  with  our 
new  cattle — three  rats  and  a  slug.  The  latter  was  pronounced 
by  our  driver,  when  he  condescended  to  use  other  language  than 
anathemata,  "  the  meanest  cuss  he  ever  sced."  We  were  careful, 
however,  to  supply  him  at  the  shortest  intervais  with  whisky- 
drams,  which  stimulated  him,  after  breaking  bis  whip,  to  perform 
a  tattoo  with  clocls  and  stones,  kicks  and  stamps,  upon  the  recré- 
ant animais'  haunches,  and  by  virtue  of  thèse  we  accomplished  our 
twenty -five  miles  in  tolerable  time.  For  want  of  other  pleasant- 
ries  to  contemplatc,  we  busied  ourselves  in  admiring  the  regular- 
ity  and  accuracy  with  which  our  consort  wagon  secured  for  her- 
sclf  ail  the  bcst  teams.  The  land  was  a  red  waste,  such  as  travel- 
ers  fmd  in  Eastern  Africa,  which  after  rains  sheds  streams  like 
blood.  Tlic  soil  was  a  décomposition  of  ferruginous  rock,  hero 
brokon  with  ruggcd  hills,  précipices  of  ruddy  sandstone  200  feet 
high,  shaclcd  or  dotted  with  black -green  cedars,  there  cumbered 
by  hugo  bouldcrs  ;  tho  ravine-likc  water-courses  which  eut  ihe 
road  showcd  that  after  hcavy  rains  a  nct-work  of  torrents  must 
add  to  the  plcasures  of  traveling,  and  the  végétation  was  reduced 
to  tho  duU  green  artomisia,  the  azalia,  and  tho  jaundiced  potentil- 

"  Lcttpr  A,  No.  1 — 'bovo  par  a  vpry  grcat  wny." 

"WduUI  yoti  lK.'licvc  liim  on  ontli?" 

"  Yi's,  Sir-t'c,  on  or  o(1',  or  nny  other  wny." 

"Whut  is  your  opinion  ou  lus  (lualifications  to  pond  oon<lnctî" 

"Hp'h  ilio  I)cst  shot  on  ttio  prairicH  or  in  tiin  woods;  lie  ran  Rhavo  tho  eyc-bristles 

off  a  woif  as  far  aH  a  Hlmotin'-iron  'Il  carry  u  bail;  ho  can  drink  a  quart  of  grog  nny 

dny,  nnil  ho  c'naws  tobackur  liko  a  horsii." 

yo  Uill  Uiishwlmck  ptuwod  mustor. — ^V.  Y.  Sjiirît  qftite  Times. 
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en  danger  continuel  de  se  perdre  pour 
réternité,  et  que  coopérant  à  leur  salut 
c'est  participer  à? l'œuvre  de  la  rédemption 
divine,  tandis  que  les  âmes  du  purgatoire 
sont  déjà  dans  un  état  de  sécurité  pour 
l'avenir,  et  que  si  elles  souffrent  des  tour- 
ments, ils  ne  sont  que  temporaires  et  ne 
les  empêcheront  pas  d'aller  biçntôt  jouir 
d^  la  gloire  éternelle  du  paradis.    Frère 
Benoit,  d'autre  part,  défendait  la  cause 
des  âmes  du  purgatoire  et  disait,  que  le 
Rédempteur,  après  sa  mort,  est  descendu 
pour  les  délivrer;  que  si  les  pécheurs 
sont  dans  les  liens  du  péché,  leur  escla- 
vage est  volontaire  ;  qu'ils  peuvent  avec 
la  grâce  de  Dieu,  en  sortir  quafid  ils  vou- 
dront, tandis  que  les  âmes  du  purgatoire 
sont  retenues  dans  de  cruels  supplices, 
sans  pouvoir  en  aucune  façon  se  secourir 
elles-mêmes;  que  pour  cela,  de  niôme 
qu'il  vaut  mieux  venir  en  aide  à  un 
infirme  qui    ne   peut   se  servir  de  ses 
membres  qu'à  un  mendiant  fort  et  robus- 
te, que  sa  paresse  seule  retient  dans  la 
misère,  ainsi  vaut-il  mieux  s'occuper  des 
âmes  du  purgatoire  que  des  pécheurs, 
bien  que  la  charité  la  plus  parfaite  doive 
s'étendre  sur  les  uns  et  sur  les  autres. 
Mais  frère  Bertrand  ne  se  rendait  pas  à 
ces  raisons  si  fortes,  et-le  Seigneur  permit 
qu'une  âme  du  purgatoire  le  vint  trouver 
une  nuit,  avec  une  charge  très-lourde 
qu'elle  lui  mit  sur  les  épaules,  à   sa 
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grande  fatigue.  Il  reconnut  ainsi  par 
expérience  la  vérité  qu'il  niait  dans  la 
discussion.  Dès  ce  moment,  il  se  mit  à 
secourir  les  âmes  des  morts  par  toutes 
sortes  de  suifrages,  et  devint  aussi  dévot 
pour  les  âmes  du  purgatoire  qu'il  parais- 
sait Tetre  peu  auparavant.  Dieu  ne  per- 
met pas  toujours  des  faits  semblables, 
mais  que  celui  de  frère  Bertrand  notiiJ 
serve  de  leçon  et  nous  donne  la  dévo- 
tion et  le  désir  de  soulager  ces  malheu- 
reux prisonnier».  [Fr,  Theod.  de  ApaL  lib. 
m,  vitœ  S,  Dominici^  c.  8.) 

Récitons,  à  l'intention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  ménmire  de  la  passion  de 
W.  S.  Jésus-Christ;  supplions  le  Père  éternel  d*avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et,  pour  cela,  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire,:  Miséricorde,  Père  éternel, par lb* 
TRES-PRECIEUX  SANG  DE  Jesus-Christ.  Pater, 
Ave,  Requiem, 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Ave  pour  ceux  qui  propa- 
gent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Unusquisque  vestrum  apud  se  scponai 
recondens  quod  ei  bene  placucrit.  (1  Cor. 
XVI,  2.) 

One  chacun  de  vous  fasse  quelque 
épargne  pour  l'employer  au  profit  de» 
pauvres  de  ce  monde  et  de  l'autre. , 

Le  P.  Jean-Baptiste  Magnanti,  de'l'Ora- 
•îiiAt^,  âvciii,  uiic  Duurae  ou  il  uèpusai^ 
toutes  les  ('épargnes  qu'il  pouvait  faire 
pour  sa  propre  dépense,  ainsi  que  les  au- 
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mônes  qu'il  obtenait  de  quelques  person- 
nés  et  l'appelait  emmena  animarum,  ''  la 
bourse  deH  âmes,"  parce  qu'il  è'en  servait 
pour  venir  eu  aide  aux  pauvres  et  aux 
âmes  des  défunts.    Si  nous  voulons  satis- 
faire à  toutes   les  exigences  du  inonde, 
notre  patrimoine, quelque  riche  qu'il  soit, 
ne  sutfira  jamais  aux  dépenses  do  néces- 
sité et  de  luxe;  il  Tant  faire  quelques 
'épargnes  en  nous  refusant  quoique  chose, 
et  nous  aurons  toujours  un  fonds  dispo- 
nible pour  les  besoins  du  prochain,  tant 
dans  ce  monde  que  dans  l'autre.    Ayons 
donc  aussi  ''  la  bourse  des  âmes,"  et  fixons 
dès  aujourd'hui  la  somme  r[ue  notre  cha- 
rité destine  à  ce  saint  usaçe.    (Joan.  Mar- 
cianus  Cong.  Orat.  tom.  L,  lib.  n,  part.  29.) 
De  profundis,  etc.,  page  20. 

~~  ""xXIVoJOUR.         .,,,, 

Motifs  généraux  qui  nous  obligent  à  offrir  des  suffrages . 

pour  les  morts, 

MÉDITATION. 

T.  L'amour  est  la  vie  du  cœur,  et  la 
nature  a  si  profondément  imprimé  ce 
sentiment  dans  tout  être  vivant,  que  noii- 
'  seulement  les  créatures  raisonnables  l'é- 
prouvent pour  leurs  semblables,  mais  qm 
les  jjetes  ouets-iiitjnics  le  ic&ocjîitÂ^iiii  ^njui 
ceux  de  leur  espèce  ;  chez  les  hommes,  il 
"ne  s'éteint  pas  avec  la  mort,  il  persévère 
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rime   ce 


au  delà  du  tombeau.  Il  n'y  a  pas  sur  la 
terre  de  natioii  si  barbare,  quîneë'occupe 
point  de  ses  morts,  n'ait  pitié  de  letïrs 
âmes,  et  ne  cherche  en  quelque  façon  à 
les  secourir.  La  nature  nous  porte  donc 
d'elle-même  â  compatir  à  l'état  malheu- 
re.ux  où  se  trouvent  les  âmes  du  purga- 
toire, et  la  cruauté  seule  pourrait  résister 
à  ce  sentiment  si  vif  du  cuvur  humain. 

IL  La  religion  ne  brise  pas  les  liens  de 
la  nature,  elle  les  resserre,  au  contraire, 
les  affermit  et  les  perfectionne.  Le  lien 
de  la  fraternité  universelle  qui  nous  unit 
à  toute  la  postérité  d'Adam  est  bien  plus 
étroit  et  plus  intime  pour  nous,  à  cause 
de  la  religion,  qui  nous  unit  tous  en 
Jésus-Christ.  Il  est  le  chef  des  croyants, 
et  chaque  fidèle  est  un  membre  de  TÉgliâe, 
son  corps  mystique.  Nous  devons  donc 
regarder  les  âmes,du  purgatoire  comme 
une  partie  du  tout,  comme  une  portion 
de  nous-mêmes,  car  elles  ne  sont  pas 
séparées  de  l'Église,  elles  en  forment  au 
contraire  l'élite,  qui  bientôt  sera  glorifiée 
dans  le  ciel.  Allons  donc^  avec  les  senti- 
ments d'une  religion  pleme  de  charité, 
visiter  en  esprit  les  âmes  du  purgatoire 
et  les  consoler  dans  leurs  angoisses,, 

IIL  Un  sentiment  de  patriotisme  li'élls 
rapproche  de  ceux  qui  ont  vu  le  jour  dans 
les  mômes  contrées  que  nous,"  La  con- 
naissance particulière  que  nous  avons  69 
chacun  d'eux,  les  divers  rapports  qui  nous 
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unissent,  la  conformité  de  mœurs  et  d'ha- 
bitudes qui  s'établit  en  vivant  ensemble, 
sont  autant  de  motifs  qui  agissent  sur 
notre  cœur  et  lui  inspirent  une  bienveil- 
lance spéciale  pour  nos  concitoyens.    Ce 
qui  se  passe  ici-bas  se  reproduit  dans 
l'autre  vie.    Dans  celle-ci  nous  commen- 
çons les  relations  de  la  patrie,  qui  s'achè- 
vent ensuite  dans  la  grande  patrie  M 
cieL  où  nous  serons  réunis  dans,  une 
éternelle  charité.    Tant   que    noua   ny 
sommes  pas  arrivés,  nous  avons  à  rempUr 
lés  devoirs  de  compatriotes  envers  les 
âmes  du  purgatoire,  devoirs  d'autant  plus 
pressants  qu'ils  sont  les   derniers   que 
réclament  ces  âmes  bénies.    Rappelons- 
nous  donc  souvent  ces  trois  motifs  que 
nous  venons  de  méditer:  la  nature,  la 
religion,  la  patrie,  et  Jeur  souvenir  ren- 
dra   plus   généreuse  notre   compassion 
pour  les  défunts. 

PRIÈRE. 

Grand  Dieu,  vous  avez  mis  dans  le 
cœur  des  hommes  les  lois  de  la  nature, 
les  maximes  de  la  religion  et  l'amour  de 
la  patrie,  afin  qu'après  s'être  récipro(|ue- 
ment  soutenus  pendant  la  vie  ils  ne  s  ou- 
blient pas  môme  après  la  moi-l.  Ahi 
vous  qui  êtes  rauteur  de  tout  scutuneut 
ffénéreux,  rétablissez  en  nous  l'obser- 
vance de  ces  lois  saintes,  le  goût  de  ces 
vénérableâ  maximes,  la  pratique  de  cet 
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amour  salutaire,  afin  que  chaque  cœur 
enflammé  do  ce  triple  esprit  de  bien- 
veillance puisse  répandre  avec  abondance 
les  suffrages  en  faveur  du  purgatoire. 

EXEMPLE. 

Gratien  Punzoni,  archiprêlre  d'Arona, 
était  si  dévoué  aux  œuvres  de  charité, 
qu'il  étendait  son  zèle  au  corps  et  à  Pâme 
des  défunts  :  au  corps,  en  leur  donnant 
la  sépulture  ;  à  Pâme,  par  ses  suffrages. 
Il  donna  particulièrement  pleine  carrière 
à  sa  charité  à  l'occasion  d'une  nifiladie 
contagieuse  qui  fit  de  grands  ravages. 
La  mort  emporta  un  grand  nombre  de 
citoyens  et  de  soldats  napohtains  de.  la 
garnison,  et  le  bon  archiprôtre  se  donnait 
tout  entier  à  les  assister  dans  la  maladie, 
à  les  ensevelir  après  la  mort,  et  à  les 
secourir  dans  l'autre  vie.  Quand  l'épidé- 
mie eut  cessé,  étant  allé  se  promener  du 
côté  du  cimetière  avec  le  pieux  D.  Al- 
phonse Sanchez,  gouverneur  de  la  ville, 
lis  virent  une  longue  file  de  personnages, 
enveloppés  dans  des  manteaux  noirs, 
sortir  par  une  porte  de  l'enceinte  sacrée 
et  rentier  par  une  autre.  Plus  ils  regar- 
daient, moins  la  chose  leur  semblait 
naturelle  :  ils  se  persuadèrent  que  c'était 
une  vibioii  mystérieuse,  dont  il  cherchè- 
rent à  pénétrer  la  signification.  ^'  Je 
crois,  disait  le  gouverneur,  que  ce  sont  h^s 
âmes  des  soldats  de  la  garnison,  morts 
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depuis  peu,  qui  n'étant  secoiirnes  par  per- 
sonne, implorent  ainsi  notre  compassion. 
— Pour  moi,  réprit  l'aj-chiprêtre,  je  pense 
qu'aux  âmes  des  soldats  étrangers  sont 
mêlées  celles  de  nos  citoyens  ;  quoiqu'il 
en  soit,  ils  ont  tous  été  hommes  comme 
nous,  ils  sont  tous  nos  frères  en  Jésus- 
Christ,  et  unis  à  nous  par  les  liens  de  la 
nature,  de  la  religion  et  de  la  patrie. — 
Secourons-les  donc  tous,"  reprirent-ils 
tous  les  deux  d'un  commun  accord  ;  et, 
dès  le  soir  môme,  ils  firent  annoncer  par 
les  cloches  de  la  ville  un  office  général  de 
messes,  qui  furent  célébrées  le  lendemain 
matin  pour  toutes  ces  âmes.  Les  motifs 
de  nature,  de  religion  et  de  patrie  qui 
inspirèrent  à  ces  deux  personnages  une  si 
généreuse  charité  doiveut  nous  engager 
aussi  à  penser  souvent  aux  âmes  du  pur- 
gatoire et  à  les  aider  de  tout  notre  pou- 
voir. (Fr.  Marc.  AnU  Rossa^  S,  /.,  in  vita 
Grat^Pv/nzoni^  cap.  8.) 

Récitons  à  l'intention  des  fidèles  trépassés  cinq 
Fater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et,  pour  cela,  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire:  Miseeicorde,  ô  Père  éternel,  par 

LE  TRES-PRECIEUX  SANG  PE  JeSUS-ChRIST.  PoteT, 

AvCf  Requiem. 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Jve  pour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévouoii.         '^ir^-y'.^: 

SUFFRAGE. 

Omnis  populus  communi  lamentatione  et 
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fletu'unanimis  preçes  suas  Pomino  et  effude- 
runt — flnito  fletu  et  oratione  compléta  con- 
solati  sunt,    (Judith,  vi,  14) 

Les  suffrages  offerts  en  commun  et  les 
prières  publiques  pour  les  morts  font  une 
si  douce  violence  au  cœur  de  Dieu,  qu'ils 
produisent  ordinairement  un  très-heu- 
ïeux  effet. 

Quand,  dans  les  communautés  reli- 
gieuses, les  confréries  ou  les  pieuses 
unions,  il  vient  à  mourir  quelque  mem- 
bre, tous  les  autres  doivent  offrir  des  suf- 
frages, suivant  leurs  diverses  règles,  et 
particulièrement  on  célèbre  des  offices  et 
des  commémorations  générales,  où  tous 
sont  obligés  d'assister.  Tous  les  hommes, 
tous  les  fidèles,  tous  les  concitoyens  for- 
ment, soiis  divers  aspects,  une  seule 
famille,  et  par  conséquent  chacun  doit 
concourir  aux  suffrages  qu'offrent  pour 
les  défunts  l'Église,  la  patrie  et  la  dévo- 
tion des  fidèles.  Promettons,  p^r  notre 
résolution  d'aujourd'hui,  de  ne  jamais 
manquer  d'assister  aux  prières  publiques 
qui  se  feront  dans  ce  lieu  pour  les  âmes 
du  purgatoire».-  , 

De  profundis,  etc.,  page  20, 
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XXV*  JOUR. 
iotifs  spéciaux  qui  neos  olHige&t  à  offirir  h  sofri^es* 

MÉDITATION. 

lies  liens  du  sang,  Vamilié,  la  reconnais- 
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sance  sont  des  motifs  sacrés  qui  ne  se  peu- 
vent et  né  se  doivent  jamais  oublier.  La 
voix  du  sang  parle  toujours  au  cœur  et 
se  fait  entendre  dans  ce  monde  et  dans 
Tautre,  Chacun  a  des  parents  vivants  et 
morts  et  doit  rendre  à  tous  les  devoirs 
que  le  sang  réclame.  Celui  qui  n'a  pas 
som  des  siens,  disait  gaint  Paul,  est  un 
barbare  pire  qu'un  inûdèle*  Or,  de 
quelles  âmes  se  compose  le  purgatoire? 
Examinons-le  avec  les  yeux  de  Tesbrit 
N*y  voyons-nous  pas  nos  aïeux  si  pré- 
voyants pour  nous,  nos  pères  si  dévoués, 
nos  mères  si  tendres,  nos  épouses  si  ché- 
ries, nos  enfants  tant  aimés,  nos  frères  si 
pleins  d'amitié  ?  Ne  sont-ce  pas  tous  ceux 
qui  nous  étaient  unis  par  les  liens  les  plus 
étroits  et  qui  ne  formaient  qu'une  seule 
famille  avec  nous  ?  Pouvons-nous  fermer 
les  yeux  sur  leur  misère  et  n'avoir  pas 
pitié  de  leur  état  ? 

II.  La  voix  de  l'amitié  est  parfois  plus 
forte  que  celle  du  sang,  parce  qu'elle 
répond  mieux  au  caractère  et  au  choix 
de  notre  esprit  Le  sang  a  plus  de  rap- 
ports avec  le  corps,  l'amit'é  unit  particu- 
lièrement les  cœurs  et  les  rend  comme 
indivisibles.  La  mort  môme  ne  peut  ni. 
ne  doit  les  séparer.  La  mort  change  les 
rapports  de  l'amitié^  mais  ne  les  détruit 
pas  ;  et  si  les  amis  c  ommuniquaient  sur 
la  terre  par  la  parole  et  pat*  les  témoi- 
gnages réciproques  de  bienveillance,  après 
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la  mort  ils  doivent  communiquer  par  un 
pieux  souvenir  et  par  les  suffrages  de  la 
religion,  qui  peuvent  oûtenir  réternelle 
béatitude.  Celui  qui  abandonne  ses  amis 
dans  la  misère  est  un  homme  dénaturé, 
un  impie.  J'ai  aimé  Théodose  pendant 
sa  vie  avec  Tamilié  la  plus  tendre,  disait 
le  saint  évoque  Ambroise,  et  il  répondait 
à  mon  attachement  :  la  mort  me  Ta 
enlevé,  et  comment  pourrai -je  ne  pas  le 
suivre  de  mon  affection  dans  la  teure  des 
vivants?  Je  ne  cesserai  jamais  de  lui 
rendre  les  services  que  la  piété  réclame, 
jusqu'à  ce  que  mes  prières  et  mes  larmes 
raient  fait  arriver  à  la  vie  éternelle. 
Voilà,  amis  du  monde,  Texemple  que  vous 
devea;  suivre. 

III.  Ce  n'est  pas  seulement  à  nos  pa- 
rents et  à  nos  amis,  c'est  encore  à  nos 
bienfaiteurs  que  nous  devons  appliquer 
nos  suffrages.  Les  bienfaits  doivent  ini- 
primer  dans  Vûme  un  sentiment  de  recon- 
naissance éternelle.  Rien  dans  le  mondô 
n'est  plus  honteux  que  de  mériter  le  titre 
d'ingrat;  c^est  se  ravaler  au  dessous  des 
bêtes  qui,  elles-mêmes,  ont  de  la  recon- 
naissance  pour  leurs  bienfaiteurs.  Or, 
qui  peut  affirmer  qu'il  n'a  pas  reçu  quel- 
que bienfait  des  fidèles  défunts  ?  Si  nous 
avons  été  nourris  et  élevés  dans  notre 
enfance,  si  nous  avons  reçu  l'éducation  et 
l'iusti  uctioa,  si  nous  possédons  des  hon- 
neurs et  des  richesses,  ne  les  devons-nous 


pas  à  ceux  qui  ont  pris  soin  de  nops  ?  Et 
qui  sait  si,  pour  nous  avoir  prçcure  ces 
avantages  superflus,  ils  n'expient  pas  dans 
les  flammes  Famour  désordonné  quiis 
nous  ont  porté  ?  Ce  setait  donc  une  cru- 
auté  trop  barbare  que  d'oublier  à  présent 
ceux  qui  nous  ont  aimés  au  poml  de  me- 
'riterj  à  cause  de  nous,  les  peines  du  pur- 
gatoire. 

PRIÈRE. 

Seigneur  plein  de  bonté,  comt^ien  de 
motifs  ne  nous  engagent  pas  à  sentir  de 
la  compassion  pour  les  morts  !  Le  sang  et 
ses  liens,  l'amitié  et  ses  affections,  les 
bienfaits  et  la  reconnaissance  qu'ils  exi- 
gent, tous  les  sentiments  de  notre  cœur 
nous  commandent  ce  pieux  devoir.  Aussi, 
de  toutes  les  forces  de  notre  âme,  nous 
vous  supplions  d'avoir,  vous  aussi,  com- 
passion de  nos  proches  ;  pour  reconnaî- 
tre la  tendresse  qu'ils  nous  ont  témoignée 
pendant  leur  vie,   tirez-les  du    prolond 
abime  de  suppli(-es  où  ils  sont  plonges  ; 
appelez-les  à  recevoir  dans  vos  bienheu- 
reuses demeures  la  récompense  éternelle 
des  bienfaits  dont  nous  a  combles  leur 
amour. 

EXEMPLE.    ,     ,  i  i 

Quand  sœur  Catherine  Paluzzi  perdit 
son  père,  elle  ne  pensa  pendant  huit  jours 
qu'à  travailler  au  repos  de  son  âme.  l^lle 
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s'imposa  des  pénitences  sans  nQml)re,,çlle 
fit  jour  et  nuit  des  prières  longues  et  fer- 
yentes,  ne  négligea  aucune  des  indulgen- 
ces qu'elle  put  gagner  dans  cet  inter- 
valle, et  fit  terminer  cette  pieuse  octave 
par  un  office  général  de  messes  auxquel- 
les elle  assista  avec  la  plus  grande  dévo- 
tion. La  pieuse  fllle  croyait  avoir  ainsi 
procuré  à  son  père  la  possession  de  Téter- 
nelle  félicité  ;  mais  (juelle  ne  fut  pas  sa 
surprise  quand,  ravie  en  esprit,  elle  fut 
conduite  par  le  Sauveur  et  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  sa  patronne,  dans  le  pur- 
gatoire, où  elle  vit  Tâme  de  son  père  au 
milieu  des  tourments  !  Elle  ne  pouvait 
en  croii^e  ses  yeux,  mais  son  cœur  se  ser- 
ra quand  elle  l'entendit  l'appeler  pai;  son 
nom  et  la  supplier  de  le  secourir  aans  sa 
peine.  Elle  voulait  lui  répondre  et  lui 
aire  milfè  choses  tendres  ;  mais,  dans  son 
impatience  de  lui  ménager  le  secours 
qu'il  demandait,  elle  se  jeta,  le  visage 
baigné  de  larmes,  aux  pieds  de  Jésus^  son 
céleste  époux,  et  le  pria  par  son  divin 
sang,  de  délivrer  son  père  de  ses  souf- 
frances ;  puis  elle  supplia  sainte  Catheri- 
ne de  donner  à  sa  requête  l'appui  de  son 
intercession,  et  enfin,  pour  satisfaire  à  la 
justice  divine,  elle  s'écria  :  "  0  grand 
Dieu,  je  me  charge  des  fautes  de  mon 
père,  je  les  expierai  par  toutes  les  souf- 
îrances  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer  ; 
mais  que  mon  père  soit  sauvé,  que  mon 
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père  soit  libre  î  "  Par  cette  ardente  inter- 
vention, elle  réussit  à  l'acheter  aussitôt 
son  père  du  purgatoire  et  à  renvoyer  au 
ciel  jouir  du  bonheur  éternel.  Nous  ne 
pouvons  jamais  trop  faire  pour  nos  pa- 
rents ;  s'il  nous  ont  donné  la  vie,  nous 
devons  le  reconnaître  eh  leur  procurant 
la  gloire;  nous  devons  y  travailler  par 
nousm^mes,  demander  l'intercession  des 
saints,  mettre,  en  un  mot,  tout  e^  œuvre, 
car  tell.e  est  Tobligation  que  nous  impo- 
se Tam'our  filial,  tel  est  le  vœu  de  la  na^ 
ture  et  du  satig.  [Fr.  Dom.  m.  Marcherius 
in  diàrr.  Dominic,  19"  oct,^  in  vita  F.  Catha- 
rinœ  PaluzzL) 

Récitons,  à  l'intention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Ave  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire  :  Misericordje,  Père  éternel,  par  le 
TRES-PRECIEUX  SANODE  JesUs-Christ.  Pater,  Jvt 
et  Requiem. 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Jve  jïour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Panem  tuum  super  sepulturam  jusH  cons- 
titue, (Tob.,  IV,  1 8.) 

Prenons  sur  notre  repas  la  part  des 
morts,  que  nous  ferons  en  leur  nom  man- 
ger au^  pauvres  affamés. 

Chez  les  anciens  Hébreux  et  chez  les 
chrétieùs  des  premiers  temps,  on  avait  la 
coutume  de  célébrer  des  repas  de  chari- 
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té  sur  la  tombe  des  morts  ;  on  y  invitait 
les  prêtres,  les  parents  et  les  pauvres,  afin 
qu'avant  le  repas  ils  priassent  pour  Pâme 
de  ceux  à  qui  étaient  consacrées  ces  aga- 
pes funèbres.  Quand  cet  usage  fut  aboli 
par  suite  des  abus  qui  s'y  étaient  intro- 
duitSj  les  pasteurs  recommandèrent  d'y 
substituer  les  distributions  de  vivres  aux 
pauvres,  afin  que,  nourris  et  consolés  par 
une  généreuse  charité,  ils  fussent  dispo- 
sé^ à  prier  avec  plus  de  ferveur  potar  les 
morts.  Suivons  donc  ce  conseil  salutaire, 
et,  pour  répondre  à  la  voix  du  sang,  de 
l'amitié  et  de  la  reconnaissance^  faisons 
participer  les  défunts  à  notre  table  en 
uous  privant  de  quelque  viande  pour  la 
leur  donner  dans  la  personne  des  pau- 
vres de  Jésus-Christ  en  leur  demandant 
4e  prier  Dieu  pour  leurs  âmes.  (Estius,  in 
cap.  IV  Tobiœ,) 
De  profundiSy  etc.,  p.  20. 

XXVIe  JOUR. 
Devoirs  de  justice  envers  le  purgatoire. 

MÉDITATION. 

I.  L'homme  est  fait  de  telle  çorte,  que 
souvent  il  ne  sait  pas  résister  aux  mou- 
vements de  son  cœur,  et  à  la  vue  des  mi- 
sères du  prochain,  il  est  tellement  touché 
qu'il  donne  et  promet  tout  ce  qu'il  peut. 
Cette  expansion  d'une  nature  bienfaisante 
se  manifeste  surtout  au  moment  de  la 
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THE  CITY  OF  THE  SAINTS. 


Chap.  IIL 


Lieutenant  W.  F.  Lynch,  United  States  Navy,  who  in  1857  corn- 
manded  the  United  States  Expédition  to  the  Eiver  Jordan  and  the 
Dead  Sea,*  and  published  a  narrative  not  déficient  in  interest,  thus 
describes  his  proceedings  at  El  Meshra,  the  bathing-place  of  the 
Christian  pilgrims  : 

"  This  ground  is  consecrated  by  tradition  as  the  place  where 
the  Israélites  passed  over  with  the  ark  of  the  covenant,  and  where 
the  blessed  Savior  was  baptized  by  John.  Feeling  that  it  would 
be  desecration  to  raoor  the  boats  at  a  place  so  sacred,  we  passed 
it,  and  with  some  difiiculty  found  a  landing  below. 

"  My  first  act  was  to  bathe  in  the  consecrated  stream,  thanking 
God,  first,  for  the  precious  favor  of  being  permitted  to  visit  such 
a  spot  ;  and,  secondly,  for  nis  protecting  care  throughout  our  peril- 
ous  passage.  For  a  long  time  after  I  sat  upon  the  bank,  my  mind 
oppressed  with  awe,  as  I  mused  upon  the  great  and  wondrous 
events  which  had  hère  occurred."  In  strangc  contrast  with  thèse 
passages  stands  the  charactcristic  prophecy,  "  The  time  is  coming 
— the  beginning  is  corne  now — when  the  whole  worthless  list  of 
kings,  with  ail  their  myrmidons,  will  be  swept  from  their  places, 
and  made  to  bcar  a  part  in  the  toils  and  sufîerings  of  the  great 
human  faraily,"  etc.,  etc. 

I  would  not  willingly  make  light  in  others  of  certain  fîner  sen- 
timents— vénération,  for  instance,  and  conscientiousness — which 
Nature  has  perhaps  debarred  me  from  overenjoying  ;  nor  is  it  in 
my  mind  to  console  myself  for  the  privation  by  debasing  the  gift 
in  those  gifled  with  it.  But — the  but,  I  fear,  will,  unlike  "  if,"  be 
any  thing  rather  than  a  great  peacemaker  in  this  case — there  are 
feelings  which,  when  strongly  felt,  when  they  well  from  the  bot- 
tom  of  the  heart,  man  concoals  in  the  privacy  of  his  own  bosom  ; 
and  which,  if  published  to  the  world,  arc  apt  to  remind  the  world 
that  it  has  heard  of  a  form  of  speech,  as  well  as  of  argument,  rank-  ' 
ing  under  the  category  of  ad  cajdandum  vuhjus. 

About  a  mile  beyond  Independencc  Rock  we  forded  the  Sweet- 
water.  We  had  crossed  the  dividc  between  this  stream  and  the 
Platte,  and  were  now  to  ascend  our  fourth  river  vallcy,  the  three 
others  being  the  Missouri,  the  Big  BIuc,  and  the  Nebraska.  The 
Canadian  voyageurs  bave  translatcd  tho  name  Sweetwater  from 
the  Indian  Pina  Pa  ;  but  the  term  is  hcre  more  applicable  in  a 
metaphorical  than  in  a  literal  point  of  view.  The  water  of  tltc 
lower  bcd  is  rather  hard  than  otherwisc,  and  some  travelers  hâve 
detected  brackishncss  in  it,  yet  the  banks  are  frcc  from  the  saline 
Loar,  which  deters  the  thirstiost  from  touching  many  strcams  on 
this  iine.  The  Sweetwater,  in  its  calmer  course,  is  a  perfect  Naiad 
of  tho  mountains  ;  prcsently  it  will  be  an  Undine  Imrried  by  that 
terrible  Anagkd,  to  which  jove  himself  must  bcnd  his  omniscient 
bead,  into  tho  grisly  marital  cmbrace  of  the  gloomy  old  Platte. 


*  Chop.  iii. 
18S0. 


Autborized  EUitiou.     Sanipsou  Low,  ijou,  and  Co.,  47  LuJgatc  Ilill, 


Chap.  m.     THE  DEVIL'S  GATE.-RATTLESNAKE  HILLS. 
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Passing  pleasant,  after  the  surly  ungenial  silence  of  the  Shallow 
Eiver  13  the  merry  prattle  with  which  she  answers  the  whisper- 
mgs  of  those  fickle  liatterers,  the  winds,  before  that  wedding-dav 
when  silence  shall  become  her  doom.  There  is  a  something  in  the 
Sweetwater  which  appeals  to  the  feelings  of  rugged  men  •  even 
the  drivers  and  the  station-kcepers  speak  of  "  her"  with  a  bearish 
affection. 

After  fording  the  swift  Pina  Pa,  at  that  point  about  seventy  feet 
wide  and  deep  to  the  axles,  we  ran  along  its  valley  about  six  miles 
and  reached  at  9  15  P.M.  the  muddy  station  kept  by  M.  Planté' 
the  usual  Canadian.     Eu  route  we  had  passed  by  the  Devil's  Gâte' 
?pe  of  the  great  curiosities  of  this  line  of  travel.    It  is  the  beau 
idéal  of  a  kanyon,  our  portai  opening  upon  the  threshold  of  the 
ijocky  Mountains:  I  eau  compare  its  form  from  afar  only  with 
•the  Brèche  de  Eoland  in  the  Pyrénées.    The  main  pass  of  Aden 
raagnihed  twenty  fold  is  something  of  the  same  kind,  but  the  sim- 
lie  is  too  unsavory.    The  height  of  the  gorge  is  from  300  to  400 
feet  perpendicular,  and  on  the  south  side  threatening  to  fall:  it 
has  aiready  donc  so  in  parts,  as  the  masses  which  cumber  the 
stream-bed  show.    The  breadth  varies  from  a  minimum  of  40  to 
a  maximum  of  105  feet,  where  the  fissure  yawns  out,  and  the  to- 
tal ength  of  the  cleft  is  about  250  yards.    The  material  of  the 
wallsis  a  gray  granité,  traversed  by  dikes  of  trap;  and  the  rcck 
m  which  the  deep  narrow  crevasse  has  been  made  runs  ri^^ht 
through  the  extrême  southern  shoulder  of  a  ridge,  which  bears 
appropriately  enough  the  name  of  "  Rattlesnake  Hills."    Throuffh 
this  wi  d  gorge  the  bright  stream  frets  and  forces  her  way  sin> 
ing,  unhke  Lins,  with  a  féminine  untaciturnity,  that  awakes  the 
echocs  of  the  pcnt-up  channel— tumbling  and  gurgling,  dashino- 
and  foaming  over  the  snags,  blocks,  and  boulders,  which,  falleS 
from  the  cliffs  above,  obstruct  the  way,  and  bedewing  the  cedars 
and  bright  shrubs  which  fringe  the  ragged  staples  of  the  gâte. 
Why  she  should  nothavcpromenaded  gently  and  quietly  round, 
instead  of  through,  this  grisîy  barrier  of  rock,  goodness  only  knows 
howcver  willful  and  womanlike,  she  has  set  her  heart  upon  an 
apparent  impossibilitv,  and,  as  usual  with  her  scx  under  the  cir- 
cumstances,  she  has  had  her  way.     Sermons  in  stones-I  would 
humbly  suggest  to  my  gender. 

Procrastination  once  more  stolo  my  chance;  I  had  reserved 
mysclf  for  sketching  the  Dovil's  (  iato  from  the  southwcst,  but  tho 
station  provcd  too  distant  to  convoy  a  just  idca  of  it  For  the 
truest  représentation  of  the  gâte,  the  curions  reader  will  refer  to 
the  artistic  workof  Mr.  Frederick  Piercy;*  that  publishcd  in  Cap- 
tain  Marcy  s  "List  of  Itinerarios"  is  liko  any  tliing  but  the  Dev- 
ils  (rate;  even  the  rough  lithograph  in  Colonel  Frémont's  report 
la  more  truthful.  ^ 

We  supped  badly  as  mankind  wdl  could  at  the  cabaret,  where 

•  Route  from  Liverpool  to  Great  Sait  Lako  City. 
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mort  ;  quand  sur  le  point  de  quitter  ceux> 
qui  lui  sont  chers; le  mx)ribDndse  recomi 
inànde  à  leurs  prières,  il  n'est  pas  de  pro- 
messes qu'ils  ne  fassent  de  souvenir  éter- 
nel  et  de  suffrages  ihint<^;rrompus.  Et  ils 
sont  de  bonne  foi,  ils  parlent  sons  Tim- 
pression  d'un  sentiment  yif  et  profond  ; 
mais  quoi?  avec  le  dernier  écho  des  clo- 
chesle  souvenir  des  morts  s'évanouit,  eti 
quand  les  rites  religieux  des  funérailles 
sont  accomplis,  on  ne  fait  plus  rien  pour 
les  âmes  désolées  qui,  du  miheu  des 
flammes,  réclament  en  vain  l'accomplis- 
sèment  de  iant  de  promesses.  Manque- 
rons-nous ainsi  de  parole  à  nos  chers 
morts  ?  Ah  I  non  !  au  contraire,  plus 
leurs  souffrances  dans  le  purgatoire  sont 
extrêmes,  plus  nous-  devons  conserver 
d'eux  un  fidèle  souvenir,  plus  nous  de- 
vons être  exacts  et  persévérants  à  tenir| 
nos  promesses.  ■ 

II.  Mais  souvent  il  ne  s'agit  pas  seule- 
ment de  tenir  sa  parole,  et  c'est  un  de- 
voir de  justice  qui  nous  oblige  à  prier 
pour  les  morts  ;  cela  arrive  particuhère- 
ment  quand  il  faut  satisfaire  à  des  legs 
pieux.  La  religion,  la  justice,  l'ordre  so- 
cial veulent  et  commandent  l'exécution 
de  legs  pieux,  et  ceux  qui  y  manquenten 
s'Qnnronriant  les  revenus  qui  y  sont  affecj 
tés^ljout  coupables  de  fraude  ;  ils  sont! 
des  voleurs  sacrilèges,  de  cruels  bour- 
reaux des  âmes  abandortuées,  et  les  lois 
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divines  et  humaines  les  poursuivent  éga- 
lement. Malheureux  celui  qui  s'engrais- 
se de  la  substance  destinée  aux  pau- 
vres I  il  croit  la  dévorer  impunément,  et 
il  ne  s'aperçoit  pas  que  c'est  une  nourri- 
ture aussi  fatale  aux  vivants  qu'elle  se- 
rait profitable  aux  morts  à  qui  elle  était 
destinée.  Que  de  familles  tombent  m 
décadence  pour  n'avoir  pas  satisfait  aux 
obligations  des  messes  et  à  d'autres  legs 
de  leurs  auteurs  I  Soyoïjs,  sur  ce  poini;, 
non-seulement  exacts,  mais  scrupuleux, 
pour  ne  pas  attirer  la  malédiction  du  ciel 
sur  notre  tôte. 

III.  Lé  concile  de  Trente  recommande 
auxévéques  de  veiller  attentivement  à 
l'accomplissement  des  legs  pieux,  et  un 
autre,  approuvé  par  saint  Léon  le  Grand, 
ordonne  de  refuser  les  portes  de  l'église, 
comme  à  des  infidèles,  à  ceux  qui's'ap- 
proprient  les  oblations  faites*  en  faveur 
des  morts,  ou  qui  diffèrent  à  les  remettre 
aux  ministres  sacrés  ;  d'autres  conciles 
vont  jusqu'à  priver  de  la  communion  ec- 
clésiastique ceux  qui  se  rendent  coupa- 
ble du  môme  péché.  Des  lois  si  sévères 
nous  font  bien  voir  quelle  grande  faute 
on  commet  en  privant  les  trépassés  des 
suffrages  qu'ils  ont  voulu  s'assurer  par 
leurs  volontés  dernières.  Si  les  Gentils 
eux-mêmes  portaient  ie  respect  pour  les 
morts  jusqu'à  brûler  avec  eux  ce  qui  leur 
avait  appartenu,  plutôt  que  de  se  l'appro- 
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mier,  combien  pltis  les  fidèles  aevronti% 
appliqvter  en  suffrages  pour  les  défunt» 
ce  qu'ils  ont  eux-mêmes  destme  au  sour 
lagement  de  leurs  âmes  l 

PRIERE. 

Ne  perm^ettez  jamais,  ô  grand  Dieu, 
nue  nous  manquions  à  no&  devoirs  de 
iustice  envers  les  âmes  du  purgatoire. 
Leur  droit  est  trop  sacré,  notre  obligation 
est  trop  constatée,  et  par  les  promesses 
que  nous  avons  faites,  et  par  les  legs 
qu'ils  nous  ont  imposés.    Les  lois  de  i  e- 
fflise  contre  ceux  qui  fraudent  les  œuvres 
pieuses  sont  trop  justes,  et  celui-là  mente 
la  plus   vive  indignation,  qui  veut  se 
noumrdu  pain  des  morts.  Nous  voulons 
satisfaire  pleinement  à  toutes  nos  obli- 
gations; mais  vous.  Seigneur,  daignez 
permettre  que  cette  satisfaction  supplée  à 
celle  que   nos  chers  défunte  doivent  à 
votre  justice,  et  faites  que,  délivrés  au 
plus  tôt  des  chaînes  brûlantes  du  purga- 
toire,  ils  puissent  jouir  de  la  bienheureu- 
se lil3erté  du  paradis  après  laquelle  ils 
soupirent. 

EXEMPLEr 

Un  brave  soldat,  qui  jusqu'à  sa  vieiV 
lesse  avait  servi  Charlemage  avec  bon- 
««leur,  lit  appeler  à  son  lit  de  moî  t  au  ne- 
veu, le  seul  parent  qui  lui  restât,  et,  ne 
possédant  rien  que  son  cheval  et  son  ar- 
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în«re,  il  le  chargea  de  les  vendre  aussi- 
tôt après  son  décès  et  d'en  employer  le 
prix  pour  le  reposée  son  âœa  Le  neveu 
s'y  engagea  ;  mais  après  la  mort*  de  son 
oncle,  qui  ne  taixia  pas,  il  oublia  tout  à 
fait  sa  promesse.  Le  cheval  était  très- 
beau,  et  le  neveu  s'en  étant  servi  pour 
quelques  voyages,  le  trouva  si  exceUent, 
qu'il  lui  parut  foirt  dur  de  s'en  défaire^ 
il  en  remettait  la  vente  de  jour  en  jour, 
et  à  mesure  que  le  temps  passait,  sa<;ons- 
cience  allait  &'assoupissant  ;  si  bien  qu'il 
en  vint  à  ne  plus  se  ressouvenir  de  son 
oncle,  ni  de  l'obligation  qu'il  lui  avait 
imposée,  et  à  considérer  le  cheval  comme 
sa  propriété.  Mais  pendant  qu'il  en  jouis- 
sait trariquilloment,  une  voix  lugubre 
vint  1-e  trouver  pendant  la  nuit  C'était 
celle  de  son  oncle  qui  lui  reprochait  sa 
cruelle  négligence.  ''  Pourquoi,  lui  disait- 
il,  as-tu  ainsi  désobéi  au  commandement 
•  que  je  t'avais  fait,  et  violé  ta  promesse 
solennelle  ?  Par  ta  faute,  j'ai  dû  et  je  de- 
vrais encore  souffrir  de  longs  et  cruels 
tourments  dans  le  purgatoire  ;  mais  par 
la  miséricorde  de  Dieu,  m'en  voici  libre, 
et  je  vais  dans  le  paradis  jouir  de  la  gloi- 
re éternelle.  Pour  toi,  sache  que  ta  con- 
duite sera  punie  par  une  prompte  mort, 
et  qu'un  châtiment  tout  particulier  t'est 
réservé  ;  tu  porteras  la  peine  due  à  tes 
propres  fautes,  et  tu  soutlTiras  àma  place 
toutes  celles  que  je  devais  souffrir  encore 
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pour  satisfaire  à  la  divine  justice."  Le 
neveu  fut  accablé  par  cette  menace,  et 
voulant. mettre  ordre  à  sa  conscience,  il 
se  hâta  de  remplir  les  dernières  volontés 
de  son  oncle,  puis  lit  tout  ce  qu'il  put  pour 
éviter  la  mort  éternelle  ;  mais  il  ne  put 
éviter  la  mort  du  corps  qui  lui  avait  été 
annoncée,  et  qui  l'enleva  à  peu  de  jours 
de  là.  L'ingratitude  et  l'injustice  envers 
les  morts  sont  détestées  de  Dieu,  qui  les 
punit  souvent  dans  ce  monde  et  dans 
l'autre  :  que  l'exemple  (^'autrui  nous  pré- 
serve de  nous  exposer  à  sa  colère.**( f/iom. 
Cantipr,^  1,  2  Apum^  cap.  53,  n.  25.)  ^ 

Récitons,  à  rintention  des  fidèles  trépassés,  cinq 
PaUr,  Ave  et  fiequiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ,  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  lois  l'oraison 
^aculatoire  :    Miséricorde,  Père  éternel,  far 

LE  TRES-PRECIEUX  SANG  DE   JeSUS-ChRIST.   PflrfW, 

Ave,  Requiem. 

Ajoutons  un  Pat^r  et  un  Ave  pour  ceux  qui  propa-  # 
gent  cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Convertimmi  ad  munitionem  vincti  spei 
annuntiantes  duplicia.  (Zach.,  ix,  12.) 

Si  nous  avons  négligé  les  œuvres  de 
miséricorde  envers  les  morts  qui  ont  eu 
confiance  en  nous,  donnons-leur  une  jus- 
te compensation,  que  nous  redoublerons 
par  notre  ferveur. 

\.h\  novice  des  Chartreux  étant  mort, 
vint  reprocher  au  vén.  Denis,  du  môme 
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ordre,  de  n'avoir  pas  récité  à  son  intention 
les  deux  psautiers  qu'il  lui  avait  promis  ; 
et,  comme  le  religieux  cherchait  à  excu- 
ser son  oubli,  l'esprit  lui  dit  en  gémis- 
sant: '^Oh  !  si  tu  souffrais  la  plus  légère 
partie  des  souffrances  qui  me  torturent, 
tu  n'admettrais  certainement  pas  toutes 
ces  excuses  !  "  Et  alors  le  Chartreux  réci- 
ta non-seulement  les.  deux  psautiers  qu'il 
avait  promis,  mais  encore  beaucoup  d'au- 
tres prières  qu'il  y  ajouta  pour  réparer  sa 
négligence.  Examinons  si  nous  n'avons 
pas  omis  ou  différé  ce  que  nous  devions 
aux  morts  à  titre  de  promesses  ou  de  jus- 
tice, et  si  par  malheur  nous  avons  imité 
le  Chartreux  dans  sa  négligence,  imitons- 
le  dans  sa  prompte  réparation,  et  par  de 
plus  abondants  suffrages,  compensons  gé- 
néreusement le  tort  que  nous  avons  fait 
à  nos  chers  défunts.  (P.  Godefnd.  Hesche^ 
musy  eont.  BolL  in  act.  Sanct.^  12  mart.  in 
vita  ven,  Dionysii  carth,) 
De  profundis^  etc.,  page  20. 

XX Vile  JOUR. 

kdiflerence  de  la  terre  envers  le  purg^oire,  |^. 

MÉDITATION. 

I.  Si  tous  les  chrétiens  écoutaient  com- 
me il  convient  la  voix  de  la  nature, 
ue  la  religion  et  de  la  patrie,  les 
cris  du  sang,  de  l'amitié  et  de  la  recon- 
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naissance,  les  obligations  que  leur  impo- 
sent leurs  promesses  ou  la  justice  rigou- 
reuse, les  suffrages  devraient  tomber 
dans  le  purgatoire  comme  ^une  pluie 
assez  abondante  pour  éteindre  ces  flam- 
mes ardentes  qui  dévorent  les  défunts. 
Mais  la  terre  reste  si  avare,  que  ces  ar- 
deurs ne  reçoivent  aucun  soulagement, 
ou  que,  s'il  en  arrive  quelqu'un,  on  pour- 
rait le  comparer  à  la  légère  rosée  du 
matin,  qui,  dans  l'été,  brûle  plutôt  qu'elle 
ne  rafraîchit.  Aussi,  les  âmes,  au  lieu 
d'être  soulagées,  trouvent  une  nouvelle 
peine  dans  notre  oubli  d'autant  plus  cou- 
pable, que  nous  sommes  obligés  envers 
les  défunts  par  des  motifs  plus  puissants. 
Efforçoiis-nous  de  ne  pas  mériter  un  pa- 
reil reproche. 

JI.  Quel  triste  parallèle,  dit  saint  Cyrille, 
on  peut  établir  entre  le  purgatoire  et  la 
terre  !  Dans  cette  profonde  prison,  les 
âmes  souffrent  au  milieu  du  feu  des  tour- 
ments inexprimables,  et  sur  la  terre  per- 
sonne n'y  daigne  faire  attention  ;  leur  . 
voix  plaintive  implore  du  secours  et  des 
consolations,  et  nulle  oreille  favorable  ne 
s'wivro  à  leiirâ  prières  ;  elles  réclament 
l'accomplissement  des  promesses  qu'elles 
ont  reçues  et  des  legs  qu'elles  ont  faits, 
et  cet  appel  à  la  justice  et  à  la  charité 
n'est  pas  entendu;  elles  se  désolent  et 
versent  des  larmes  de  douleur,  et  pas  un 
cœur  ne  s'émeut,  pas  une  âra  >  iie  s'atten- 
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drit  et  ne  songe  à  ouvrir  les  portes  de 
leurs  cachots  enflammés.  Qui  pourrait 
croire  à  tant  de  barbarie  chez  les  hom- 
mes,  à  tant  de  cruauté  chez  des  chrétiens, 
a  tant  d'ingratitude  et  de  perfidie  chez 
des  parents  et  des  amis  ?  Serons-^nous  de 
ceux-là  ? 

in.  Et  que  font  les  âmes  du  purgatoire 
en  retour  de  tant  de  dureté  ?  Crient  elles 
vengeance,  appellent  -  elles  des  châti- 
ments ?  Déjà  la  justice  divine  est  irritée 
de  notre  inhumanité,  et  malheur  à  nous 
si  les  âmes  abandonnées  venaient  Texci- 
ter  encore  par  leurs  justes  plaintes  !  Mais, 
filles  et  fidèles  imitatrices  de  ce  Dieu  qui, 
sur  la  croix,  priait  pour  ses  bourreaux, 
elles  s'écrient  :  Pitié,  miséricorde,  par- 
don pour  ce  frère,  pour  ce  fils,  pour  cet 
époux  qui  nous  oublie  et  qui  prolonge 
notre  martyre  au  milieu  des  flammes! 
La  voix  charitable  de  ces  chères  filles 
calme  la  colère  de  Dieu,  et  convertit  en 
miséricordes  les  châtiments  que  nous  mé- 
ritons. Si  leurs  gémissements  ne  nous 
touchent  pas,  soyons  du  moins  sensibles 
a  leur  charité,  et  rendons-leur  amour 
pour  amour,  en  les  délivrant  à  jamais  de 
leurs  cruels  tourments. 

PRIERE. 

Ne  considérez  pas,  Seiffneur.  l'iAdifl^é, 
i^ence  et  l'oubli  que  nous  témoignons  aux 
âmes  du  purgatoire,  écoutez  leurs  voix 
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fui  demandent  pour  nous  miséricorde  et 
pardon.  Désormais  nous  ne  serons  plus 
pour  le  purgatoire  sourds  et  cruels,  in- 
sensibles et  ingrats.  Nous  nous  pénétre- 
rons des  peines  si  terribles  qu'elles  souf- 
frent dans  cette  prison  de  douleurs,  nous 
nous  les  remettrons  souvent  en  mémoire, 
et  nous  ne  négligerons  plus  de  les  adou- 
cir et  de  les  abréger  par  d'abondants  suf- 
frages. Mais  vous,  Seigneur,  pardonnez- 
nous  notre  négligence  passée,  faites-nous 
la  grâce  de  n'y  retombe^  jamais,  et  de 
persévérer  toujours  dans  la  bonne  reso- 
lution que  nous  venons  de  prendrel 

EXEMPLE. 

Un  soir  où  le  P.  Joseph  Anchieta,  de 
la  compagnie  de  Jésus,  retournait  très- 
tard  à  son  collège  de  Baja  après  la  visite 
d'un  moribond,  il  entendit  des  pleurs  et 
des,  gémissements  sortir  du  fond  d'un 
étang  près  duquel  il  passait  ;  ces  voix, 
qui  paraissaient  humaines,  effrayèrent 
son  compagnon^  qui  commença  à  trem- 
bler et  se  sentit  couvert  d'une  sueur  froi- 
de. 'Mais  lui,  le  prenant  par  la  main, 
l'attira  plus  près  du  bord,  pour  voir  ce 
que  c'était,  et  plus  ils  approchaient  de 
reau,  plus  il  fut  convaincu  qu'il  enten- 
dait des  âmes  condamnées  au  purgatoire. 
Alorî  niein  d'étonnement  et  de  compas- 
sion, irs'écria  :  Même  Deus^  quam  magna 
est  potentia  tua  !  (Dieu  éternel,  combien 
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est  grande  votre  puissance  !)  Et  se  met- 
tant à  genoux  avec  foi,  il  récita  cinq  Pater 
et  Ave  en  Fhonneur  des  cinq  plaies  de 
N.  S.,  pour  obtenir  le  repos  de  ces  âmes* 
Sa  prière  fut  exaucée,  car  ces  plaintes  la- 
mentables  cessèrent  tout  à  coup  et  ne  se 
firent  plus  jamais  entendre.  Combien 
souvient  les  âmes  du  purgatoire  font  aussi 
parvenir  leurs  cris  à  notre  oreillle,  soit 
par  la  voix  des  ministres  de  la  religion, 
soit  par  les  bienfaits  ou  les  châtiments 
qui  nous  arrivent,  sent  par  les  remords  de 
la  conscience  ou  les  inspirations  de  la 
grâce,  qu'il  nous  est  impossible  de  ne  pas 
remarquer  1  Mais  en  sommes-nous  plus 
portés  à  leur  apporter  un  prompt  secours  ? 
Si  nous  y  avons  manqué  dans  le  passé, 
qu'au  moins  il  n'en  soit  plus  ainsi  pour 
l'avenir,  et  formons  la  résolution  de  ne 
jamais  oublier  les  fidèles  défunts.  (P.  Se- 
basL  Peretarius.  in  vita  P,  Joseph  Anchieta^ 
2  et  3.)  ' 

Récitons,  à  l'intention  des  fidèles  trépassés^  cinq 
Pater,  Jve  et  Requiemj  en  tnémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 

Jitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
ivin  Fils,  et  pour  celaTépétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire  :   Mi8£RicoiiDi:,  Peee    eteénel,  pa« 

LE  TRRS'PIIBCIEUX   SANG  DE'JesVS-ChRIST,  PatWi 

*âvef  Requiem. 

Ajoutons  un  Fater  et  un  ^ve  pour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

jFïïî,  in  mortuum  produc  laâtymas  et  ne 
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despicias  sepulturam  illius.  (Eccli.  xxxviin 
16.). 

En  présence  des  tombeaux,  souvenons* 
nous  des  morts,  et  demandons  le  repos 
éternel  pour  leurs  âmes. 

Un  bon  religieux,  qui  avait  coutume 
de  faire;  quellae  prière  toutes  les  fois 
qu'il  lui  arrivait  de  rencontrer  un  cime- 
tière, passa  un  jour  devant  un  de  ces 
lieux  sacrés  sans  môme  s'en  apercevoir, 
tant  il  était  absorbé  daiiS  d'autres  pen- 
sées. Dieu  permit  que  les  morts  qui  y 
étaient  enterrés  sentissent  de  leur  feombe, 
en  répétant  ce  verset  du  roi-prophète  : 
Et  non  dixerunt  quiprseteribant  :  Benedictio 
Domini  super  vos  (Et  ceux  (|ui  passaient 
ne  dirent  pas  :  Que  la  bénédiction  de 
Dieu  soit  sur  vous.)  A  ce  spectacle  le 
moine  s'arrêta,  et,  regrettant  son  oubli, 
il  continua  le  môme  verset  du  psaume  : 
Bemsdicimus  vobis  in  nomine  Domini  (Nous 
vous  bénissons  au  nom  du  Seigneur.)  Les 
apparitions  alors,  comme  satisfaites  d'a- 
voir recula  bénédictionjdisparurent  après 
s'ôtre  inclinées  devant  le  religieux,  qui 
dès  lors  s'attacha  plua  que  jamais  à  sa 
pieuse  pratique.  Adoptons-la  aussi,  pre- 
nons la  résolution  de  faire  toujours  quel- 
que prière  en  passant  près  des  cimetières 
et  dès  lieux  de  sépsiiture,  et  n'y  man- 
ouQns  iamais-  afin  d.^-  ne  T)?i9k  Atre  Iay^c 
âe  négligence  et  d'oubli.  (P.  Philip.  Dovr 
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treman  in  Fœd,  Chnst.^  tom.  I,  part,  ir, 
cap.  19.) 
De  profundiSj  etc.,  page  20. 


XXVIIIe  JOUR. 

Gratitude  des  âmes  du  purgatoire  envers  leors 

bienfaiteurs. 

MÉDITATION. 

I.  L'Ecriture  sainte  nous  raconte  que 
le  grand  prêtre  Onias  et  le  prophète  Jéré- 
mie,  étant  passés  à  l'autre  vie,  n'oubliè- 
rent pas  leurs  frères  restés  sur  la  terre, 
mais  qu'on. vit  le  premier  supplier,  les 
mains  étendues,  le  Dieu  d'Israël  en  faveur 
de  son  peuple;  et  que  le  second  priait 
beaucoup  pour  sa  patrie.  L'intérêt  que 
ces  deux  illustres  champions  de  l'ancien- 
ne alliance  témoignaient  pour  lés  vivants, 
après  avoir  été  reçus  dans  le  sein  d'Abra- 
ham, n'est  qu'une  image  de  celui  que 
l'Église  souffrante  porte  à  l'Église  mi- 
litante, en  faveur  de  laquelle,  du  mi- 
lieu de  son  séjour  de  douleur  à  la  foi 
et  de  sécurité,  elle  fait  monter  vers  Dieu 
d'incessantes  prières.  On  peut  dire  que 
tel  est  l'ofSce  des  saintes  âmes  du  purga- 
toire :  prier,  prier  toujoui's  pour  nous. 
Pourrions  nous  ne  pas  prier  pour  elles  ? 

IL  Ce  n'est  pas  seulement  le  lien  de  la 
religion  et  de  la  charité,  fondement  de  la 
commi^nion  des  saints,  mais  encore  et 
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surtout  le  sentiment  de  la  reconnaissance, 
qui  porte  les  âmes  du  purgatoire  à  corres- 
pondre par  des  secours  variés  et  multi- 
pliés^aux  suffrages  que  les  vivants  oÉrent 
pour  elles.  Dans  le  purgatoire,  on  ne 
rencontre  pas  la  diversité  d'affections  ni 
la  légèreté  de  pensées  que  nous  avons 
dans  ce  monde.  On  n'y  a  qu'une  pensée, 
celle  de  Dieu,  qu'un  amour,  celui  de 
Dieu,  et  tout  ce  qui  se  rattache  à  cette 
pensée,  tout  ce  qui  satisfait  cet  amour 
attire  invinciblement  ces  saintes  âmes. 
C'est  pourquoi,  si  les  suffrages  des  hom- 
mes les  amènent  plus  promptement  à  la 
possession  de  Dieu,  elles  conçoivent  tant 
de  tendi-esse  pour  leurs  bienfaiteurs, 
qu'elles  s'oublient  presque  elles-mêmes, 
et  font  tous  leurs  efforts  pour  que  les 
prières  des  vivants  soient  récompensées 
par  les  bénédictions  du  ciel.  Heureux, 
vrainient  heureux  celui  qui  peut  inté- 
resser leur  reconnaissance  en  sa  faveur  ! 
III.  La  délivrance  de  nos  maux,  l'ac- 
^croissement  de  nos  biens,  la  prolongation 
de  nos  jours,  telles  sont  les  Bénédictions 
terrestres  que  nous  obtiennent  les  âmes 
du  purgatoire.  Ce  n'est  pas  qu'elles  nous 
préservent  de  toutes  les  disgrâces,  mais  en 
faveur  de  ces  saintes  âmes,  le  secours 
divin  nous  en  épargne  beaucoup.  Pour 
un  que  nous  leur  donnons,  elles  nous  ren- 
dent cent  :  tantôt  par  une  assistance  n^ani- 
feste,  tantôt  par  une  aide  secrète,  soit  en 
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faisant  prospérer  nos  affaires,  soit  en 
maintenant  dans  nos  familles  la  concorde 
A  ,  ^P^^^^^y  soit  en  conservant  notre 
réputation.  Aussi  l'homme  compatissant 
pour  le  purgatoire  nagera  dans  Tabon- 
dance  et  la  paix,  il  jouira  de  longs  jours, 
selon  la  parole  de  David;  le  Seigneur  lui 
conservera  la  santé  du  corps,  il  proté,?3iM 
sa  vie  ail  milieu  de  la  mortalité  des  peu- 
p^es  et  le  comblera  d'un  bonheur  aui  s^é- 
teMra  jusqu'à  sa  postérité.  Si  donc  nous 
voulons  devenir  heureux  sur  la  terre, 
multiplions  nos  suffrages  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  dont  la  reconnaissance 
nous  obtiendra  les  grâces  qui  nous  sont 
le  plus  nécessaires. 

PRIÈRE.  * 

Oh!  de,  combien  de  grâce  nous  avons 
besoin,  Seigneur!  Nos  besoins  s'étendent 
a  tout  parce  que  nous  ne  possédons  rien 
•  en  propre,  et  notre  misère  la  plus  grande 
est  de  peu  connaître  notre  état,  de  ne 
vous  pas  demander  assez,  ou,  quand  nous 
demandons,  de  ne  pas  le  savoir  ou  le  vou- 
loir faire  comme  il  faut.  Mais  voici  que 
nous  présentons  à  votre  divine  majesté 
1  intercession  la  plus  puissante,  celle  des 
âmes  du  purgatoire,  qui  nous  portent  un 
si  vif  intérêt  et  qui  vous  sont  si  agréables. 

jJU   fond  de  l*^"»*   nmq/\n      r^llf^a   -»^ Ji 

sentent  nos  misères  et  demandent  les 
grâees  qui  nous  les  feront  surmonter. 
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THE  CITY  OF  THE  SAINTS. 


Chap,  III, 


The  slianty  was  perliaps  a  trifle  more  uncomfortable  than  tlie 
average  ;  our  only  seat  was  a  kind  of  trestled  plank,  which  sug- 
gested  a  certain  obsolète  military  punishment  called  riding  on  a 
rail.  The  station-inaster  was  a  hon  enfant;  but  his  help,  a  Mor- 
mon lad,  still  in  his  teens,  had  been  trained  to  go  in  a  "  sorter" 
jibbing  and  somewhat  uncomfortable  "ai  :,'ufying,"  " highfalutin'  " 
way.  He  had  the  furor  for  fire-arms  that  characterizes  the  ingen- 
uous  youth  of  Great  Sait  Lake  City,  and  his  old  rattletrap  of  a  re- 
volver, which  always  reposed  by  his  sido  at  night,  was  as  danger- 
ous  to  his  friends  as  to  himself  His  vernacular  was  peculiar; 
like  Mr.  Boatswain  Chucks  (Mr.  D s),  ho  could  begiii  a  sen- 
tence with  polishcd  and  elaborate  diction,  but  it  always  ended, 
like  the  wicked,  badly.  He  described  himself,  for  instance,  as 
having  lately  been  "  slightly  inebriated  ;"  but  the  euphuistic  peri- 
phrasis  concluded  with  an  asseveration  that  he  would  be  "  Gord 
domned"  if  he  did  it  again. 

The  night  was,  like  the  day,  loud  and  windy,  the  log  hut  being 
somewhat  crannied  and  creviced,  and  the  door  had  a  porcelain 
handle,  and  a  shocking  bad  fit — a  characteristic  combination.  We 
had  some  trouble  to  keep  ourselves  warm.  At  sunrise  the  ther- 
mometer  showed  35°  Fahrenheit. 

To  Green  River.     Ang^ist  2\st, 

We  rose  early,  despite  the  cold,  to  enjoy  once  more  the  lovely 
aspect  of  the  Wind-River  Mountains,  upon  whose  walls  of  snow 
the  rays  of  the  unrisen  sun  broke  with  a  splendid  efFect  ;  break- 
fasted,  and  found  ourselves  en  rouie  at  8  A.M.  The  day  did  net 
begin  well  :  Mrs.  Dana  was  suffering  severely  from  fatigue,  and 
the  rapid  transitions  from  beat  to  cold;  Miss  May,  poor  child! 
was  but  little  better,  and  the  team  was  re-enforced  by  an  extra 
mule  returning  to  its  proper  station  :  this  four-footed  Xantippe 
caused  us,  without  speaking  of  the  dust  from  her  hoofs,  an  im- 
mensity  of  trouble. 

At  the  Pacific  Creek,  two  miles  bclow  the  springs,  we  bcgan  the 
descent  of  the  Western  water-shed,  and  tbo  mcreasc  of  tempera- 
turc  soon  suggested  a  lowcr  level.  We  were  at  once  convinccd 
that  those  who  expcct  any  change  for  the  better  on  the  counter- 
slope  of  the  mountains  labor  under  a  vulgar  error.  The  land  was 
dcsolate,  a  rcd  waste,  dottcd  with  sage  and  greasebush,  and  in 
places  pittcd  with  large  rain-drops.  But,  looking  backward,  wc 
could  admire  the  Sweetwater's  Gap  headingfar  away,  and  the  glo- 
rious  pile  of  mountains  which,  disposcd  in  crcsccnt  shapc,  curtain- 
ed  the  horizon  ;  their  southcrn  and  western  bases  wanted,  howcv- 
er,  one  of  the  principal  charms  of  the  uppcr  view  :  the  snow  had 
well-nigh  been  melted  ofF.  Yet,  accoruing  to  the  explorer,  tlicy 
supply  within  the  spaco  of  a  few  miles  the  Green  Kivcr  with  a 

or  other  damp  combtistiblo»,  plnecd  inside  or  to  windward  of  a  liouso  or  tcnt,  nnd 
partially  lightcd,  so  as  to  producc  a  tliick,  pungcnt  «team. 


Chap.  III. 


THE  GLISTENING  GRAVEL  WATER. 
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number  of  tributaries,  wbich  are  ail  called  tlic  New  Forks.  "We 
kept  tbem  in  sight  till  they  mingled  with  the  upper  air  li'ke  im- 
mense masses  of  thunder-cloud  gathering  for  a  storm. 

From  Pacific  Creek  the  road  is  not  bad,  but  at  this  season  the 
emigrant  parties  are  sorely  tried  by  drought,  and  when  water  is 
found  it  is  often  fetid  or  brackish,  After  seventeen  miles  we  pass- 
ed  the  j  unction  of  the  Great  Sait  Lake  and  Fort  Hall  roads.  N"eai- 
Little  Sandy  Creek — a  feeder  of  its  larger  namesake — which  after 
rains  is  about  2-6  feet  deep,  we  found  nothing  but  sand,  caked 
clay,  sage,  thistles,  and  the  scattered  fragments  of  camp-fires,  with 
large  ravens  picking  at  the  bleaching  skeletons,  and  other  indica- 
tions of  a  halting-ground,  an  eddy  in  the  great  current  of  man- 
kind,  which,  ceaseless  as  the  Gulf  Stroam,  ever  courses  from  east 
to  west.  After  a  long  stage  of  twenty-nine  miles  we  made  Big 
Sandy  Creek,  an  important  influent  of  the  Green  Eiver  ;  the 
stream,  then  shrunken,  was  in  breadth  not  less  than  five  rods, 
each  =  16-5  feet,  running  with  a  clear,  swift  current  through  a 
pretty  little  prairillon,  bright  with  the  blue  lupine,  the  délicate 
pink  malvacea,  the  golden  helianthus,  purple  aster  acting  daisy, 
the  white  mountain  heath,  and  the  green  Asclepias  tuberosa,*  a 
weed  common  throughout  Utah  Territory.  The  Indians,  in  thcir 
picturesque  way,  term  this  stream  Wâgâhongopâ,  or  the  Glisten- 
ing  Gravel  Water.f  We  halted  for  an  hour  to  rest  and  dine  ;  the 
people  of  the  station,  man  and  wife,  the  latter  very  young,  were 
both  English,  and  of  course  Mormons  ;  they  had  but  lately  be- 
come  tenants  of  the  ranch,  but  already  they  were  thinking,  as  the 
Old  Country  people  will,  of  making  their  surroundings  "nice  and 
tidy." 

_  Beyond  the  Glistening  Gravel  Water  lies  a  mauvaise  terre,  some- 
times  called  the  First  Désert,  and  upon  the  old  road  water  is  not 
found  in  the  dry  season  within  forty-nine  miles — a  terrible  jorna- 
daX  for  laden  wagons  with  tired  cattle.  We  prepared  for  drought 
by  replenishing  ail  our  canteens — one  of  them  especially,  a  tin 
flask,  covercd  outside  with  thick  cloth,  kept  tho  fluid  deliciously 
cold — and  we  amuscd  ourselves  by  the  pleasant  prospect  of  seeing 
wild  mules  taught  to  bear  harness.  The  tricks  of  equine  vicious- 
ness  and  asininc  obstinacy  played  by  the  mongrels  were  so  dis- 
tinct, that  we  had  no  pains  in  dctermining  what  was  inhcrited  from 
the  father  and  what  from  the  other  side  of  the  house.  Before 
they  could  be  hitched  up  they  were  sevcrally  hustled  into  some- 

♦  Locnlly  cnllnd  milkwccd.  Tlic  wliitcs  use  tlio  silky  cotton  of  the  pods,  as  în 
Arabia,  for  bcd-stnfflngs,  and  the  Sioux  Indians  of  the  Upper  Plattc  boil  and  eat  tho 
yoiinj?  pods  with  their  buffalo  (iesli.  Colonel  Fremont  assert»  tliat  hc  ncvor  saw  this 
plant  without  romarkinR  "on  tho  flowcr  a  largo  butterfly.  so  ncarly  rescmbling  it  in 
color  as  to  \\a  distinguishnble  at  a  little  distance  only  by  the  motion  of  its  wings." 

t  Similarly  tho  Snako  River,  an  oastern  influent  of  tho  Colorado,  is  called  Yampa 
Po,  or  Sweet  Root  (Anethum  graveokns)  "Water. 

X  The  Spanish-Mexicnn  term  for  a  day's  niarch.  It  is  gcnerally  npplied  to  a  wo- 
tcrless  mareh,  e.g.,  "Jommla  del  Muerto"  in  New  Mexico,  which,  liko  somo  in  the 
Sahara,  mcasurcs  nincty  miles  across. 
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Ecoutez  leur  prière,  et  soyez  pour  nous 
généreux  et  miséricordieux,  nous  le  re- 
connaîtrons en  envoyant  en*  purgatoire 
les  suffrages  les  plus  abondants. 

EXEMPLE. 

Parmi  les  traits  de  religieuse  munifi- 
cence que  présente  la  vie  d'Eusèbe,  duc  de 
Sardaigne,on  cite  Tabandon  qu'il  avait  fait 
des  revenus  d'une  de  ses  plus  riches  cités 
au  profil  des  âmes  du  purgatoire.  Or, 
son  puissant  voisin  Ostorge,  roi  de  Sicile, 
avide  de  gloire  et  plus  encore  de  butin, 
lui  déclara  la  guerre,  et,  paraissant  à 
rimproviste  devant  cette  ville  avec  une 
armée  formidable,  il  s'en  rendit  maître^ 
Cette  conquête  fut  plus  sensible  à  Eusèbe 
que  la  perte  de  la  moitié  de  son  duché, 
et,  résolu  à  défendre  son  droit,  il  ramassa 
quelques  troupes  à  la  hâte.  Malgré  la 
grande  infériorité  du  nombre,  il  marcha 
sans  hésiter  contre  l'usurpateur,  dans  la  ' 
confiance  que  la  sainteté  de  la  cause  pour 
laquelle  il  combattait  suppléerait  à  riné« 
galité  des  forces.  Au  jour  de  la  bataille, 
quand  de  part  et  d'autre  on  se  préparait 
k  l'attaque,  on  vint  avertir  Susèbe  qu'ou- 
tre l'armée  d'Ostorge  on  en  voyait  s'avan- 
cer une  autre  dont  les  unifomies  et  les 
drapeaux  étaient  tout  blincs.  Cette  non- 

vuiiu  iiiiî/i'vjv  i«c*  io  iiv/0^iî\^^i  v%^  %*  %*<-?!>«  \i^  %^^j 

suspendant   ses    préparatifs,   il    envoya 
quatre  hérauts  à  cheval  demander  aux 
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nouveau»  venus  s'ils  étaient  amis  où  etf. 
nemis.  Mais,  ô  prodige'  des  rangs  de 
cette  armée  inconnue  se  détaclient  quatre 

nSà'î■^  "Ïm-  ''^'^.f  ^"'  •!"'"«  appartien- 
nent d  la  mihce  céleste  et  qu'ils  viennent 

pour  recouvrer  la  pieuse  cité  des  suffra- 
ges.   Les  cillés  alors  se  concentrent  et 
marchent  contre  l'ennemi  comihun     Os 
torge  perdit  courage  en  se  vovant  attaoué 
par  deux  armées,  et  ayant  appris  au e  les 
soldats  vêtus  de  blanc  faisaient  pa^rtîe  de 
la  milice  céleste,  il  s'empressa  de  deman- 
der la  paix,  offrant  de  rendre  la  ville  et 
de  restituer  le  double  du  dommage  qu'il 
avait  fait  Ses  conditions  furent  acceptées 
et  quand  le  duc  remercia  la  miraculeuse 
armée  du  secours  qu'il  en  avait  reçu,  le 

l}¥  "l  »év***  'l"*^  '°"s  ses  soldats 
étaient  des  âmes  qu'il  avaient  délivrées 
du  purgatoire,  et  4"i  veillaient  toujours 
à  «on  bonheur.  Le  bon  duc  prit  de  là 
occasion  de  s'affermir  davantage  dans  sa 
dévotion  pour  le  purgatoire,  dont  il  resi/ 
sentit  toujours  la  protection.  Elle  ne  nous 
manquera  jamais,  si  nous  imitons  le  duc 
dans  sa  généi^use  ferveur.  (Fr.  Alesius 
begala  m  triump.  Anim.,  part.  1.,  suff.  iv.' 

P,î«"'7''  *  '''"'«"'-on  «le»  fi'lôle»  trépassés,  cinq' 
w"if  vf"*  t«,^^i<"«-  en  mrfmoùe  .le  \k  passion  de 
i.i;;x'  V'"- ■«^'" '"  i  •'uppiioii»  j«  l'ère  «twiiel  d'arar' 

«ivia  Fils,  et,  pour  cela,  répétons  cinq  fois  l'oraiion 
jaculatoire  :  MuswcoiiB.,  Pïa«  ETEHNt\,P«« 
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T]l£S*P|tSClKirX    SAllO    DK    JESVf*CllRIST.     PaUr, 

Jivef  lUguiem. 

Ajoutons  un  Pater  et  un  jîve  pour  ceux  qui  piopa* 
gent  cette  dévotion.  ' 

SUFFRAGE. 

Posui  ori  meo  custodiam^  obmutui^  et  hu- 
miliatus  sum^et  silui  a  bonis,  (Ps.  xxxviii,  2,) 

Le  silence  gardé  dans  un  esprit  de 
dévotion  apporte  un  grand  soulagement 
aux  âmes  du  purgatoire.  >* 

FowT  quelques  paroles  de  moquerie  et 
^uelques  plaisanteries  joyeuses,  Durand 
ut  condamné  à  un  purgatoire  très  sévère  ; 
mais  il  lui  fut  permis  de  solliciter  les  suf- 
frages des  moines  de  son  couvent,  et 
Tabbé  pensa  que  rien  ne  serait  plus  conve- 
nable qu'un  rigoureux  silence  observé 
pendant  deux  semaines  par  toute  la  com- 
munauté. En  effet,  au  bout  du  temps 
fixé,  Durand  fut  délivré  des  flammes  et 
apparut  entouré  de  gloire  à  Fabbé  et  aux 
moines,  qu'il  remercia  du  secours  efficace 
qu'il  en  avait  re^^u.  Tous  nous  péchons 
par  la  langue,  et  le  purgatoire  est  plein 
a'âmesqui  souilreiil  pour  avoir  trop  parlé. 
Afin  de  les  délivrer  tle  leur  dure  prison, 
observons  le  silence  anjor.rd'hui,  et  soyons 
gflrs  que  plus  nous  m(^  Uflerons  la  langue 
en  nous  taisant,  plus  ces  âmes  prieront 
pour  notre  bonheur  et  nous  obtiendront 
des  bénédictions  et  des  grâces.  iS.  Pir, 
Damian,  epAiud  Jkrid.  a 
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XXIXe  JOUR. 

Des  suffises  que  pourront  espérer  dans  le  pnrgatoiro 

les  bienfaiteurs  de  ces  saintes  âmes. 

'      MÉDITATION. 

I.  Nous  serons  traités  comme  nous  au- 
rons traité  les  autres,  et  nous  trouverons 
ou  non  de  la  compassion  dans  l'autre  vie, 
selon  que  nous  aurons  ou  non  été  misé- 
ricordieux dans  celle-ci.    La  compassion 
est  une  semence  qui  produit  la  compas- 
sion,  et  l'homme  ne  recueille  dans  l'autre 
monde  que  ce  qu'il  a  semé  dans  celui-ci. 
hi  donc  iious  avons  semé  des  suffrages 
pour  le  purgatoire,  nous  les  recueille- 
rons plus  abondants  et  plus  efficaces  s'il 
nous  arrive  de  tomber  dans  cette  malheu- 
reuse région  de  douleur;  mais  si  nous 
n  avons  montré    que   dureté    et    oubli, 
hélas  I  quel  fruit  amer  est  réservé  à  notre 
âme  1  Nous  ne  trouverons  à  notre  tour 
que  dureté  et  oubli  d'autant  plus  amers 
que  nous  ne  pourrons  douter  que  ce  soit 
le  fruit  de  nos  œuvre».    Pour  éviter  un 
pareil  malheur,  soyons  généreux  envers 
le  Durgatoire. 

IL  Dieu  peut  tout,  mais  il  n'est  pas 
oWige  à  faire  des  miracle».  Dans  les 
dessems  de  sa  très-sainte  volonté,  il  a 
^vsîjiiiîiî;^  ^j,,^-  v.cjii,ciiiit;  euuiiuiijïe  de  sa 
providence,  dont  pour  l'ordinaire  il  ne  se 
départ  point.  Il  fait  lever  aou  »oieii  aussi 
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bien  sur  les  ingrats  de  cette  terre  que  sur 
les  bons,  mais  il  semble  que  pour  les  in- 
grats cet  astre  bienfaisant  peij'de  ses  ray- 
ons, tandis  que  pour  les  bons  il  fait  naître 
d'abondantes  moissons.    11  en  est  de  mê- 
me dans  l'autre  monde,  et,  bien  que  les 
suffrages  de  la  religion  ne  manquent  à 
aucun  des  trépassés,  cependant,  par  une 
juste  disposition  de  la  divine  Providence^ 
ils  n'apporteront  que  peu  de  soulagement 
à  celui  qui  se  sera  montré  insensible  en* 
vers  le  purgatoire,  tandis  que  celui  qui 
aura  été  miséricordieux  et  secourable 
trouvera  une  compassion  fécondée,  par  la 
faveur   divine  et  accrue  par  une  plus 
abondante    participation   aux    suffrages 
communs  et  quelquefois  aux  suffrages 
spéciaux  offerts  pour  les  autres.    Procu- 
rons-nous dès  à  présent  cette  faveur  divi- 
ne,  afin  de  ne  pas  la  désirer  en  vain  et 
trop  tard  dans  l'autre  vie. 

ni.  Dans  le  mond.e  on  agit  plus  sou^ 
vent  par  imitation  que  par  principe,  et 
l'exemple  est  le  motif  le  plus  influent  des 
actions  des  hommes.  Si  donc  nous  lais^ 
sons  sur  la  terre  des  exemples  de  géné- 
reuse compassion  pour  les  âmes  du  pur- 
gatoire, nous  trouverons  des  imitateurs; 
mais  si  nous  donnons  le  scandale  d'une 
froide  indifférence  et  d'un  cruel  oubli, 
*  nous  serons  à  notre  tour  oubliés  et  né* 
gligés.  il  est  bon  d'imposer  à  ses  héré- 
tiers  l'obligation  de  messes  et  d'autres 
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pieux  suffrages,  mais  nos  héritiers  seront 
ponctuels  et  exacts  à  les  accomplir  ou 
négligents  et  injustes,  suivant  ce  que 
nous  aurons  été  nous-mêmes.  Tout  dé- 
pend de  notre  conduite  ;  et  la  miséricor- 
de que  nous  rencontrerons  dans  Tautre 
monde,  et  la  faveur  divine,  et  le  géné- 
reux souvenir  des  fidèles  :  qui  voudra  se 
priver  lui-môme  de  tant  de  biens  ? 

PRIERE. 

Ah  !  Seigneur,  nous  ne  voulons  pas 
nous  priver  de  la  compassion  de  nos  frè- 
res ni  de  votre  miséricorde  ;  nous  nous 
recommandons  au  contraire  instamment 
à  votre  bonté  infinie  et  aux  œuvres  de 
charité  des  hommes,  car  ce  sont  les  seules 
sources  qui  épanchent  quelque  bien  dans 
1  autre  vie.  Tout  le  reste  nous  manquera, 
mais  nous  aurons  tout  gagné  si  vous  nous 
assistez.  Seigneur,  par  votre  clc.nence,  si 
les  pieux  fidèles  nous  aident  de  leurs 
suff'rages.  Or,  pour  nous  assurer  ce  dou- 
ble appui,  vous  voulez  que  nous  le  méri- 
tions pendant  cette  vie.  Nous  vous  pro- 
mettons d'y  travailler  de  toutes  nos  for- 
ces  ;  mais  que  pouvons-nous  faire  sans 
votre  secours  ?  C'est  vous  qui  donnez  le 
vouloir  et  le  faire,  c'est  vous  qui  déposez 
dans  nos  cœurs  leigermes  d'une  religieu- 
se compassion  !   Al  donnez-nous  abon- 


chercherons  à 
à  vos  grâces. 


viiiv;    oCiiiÛiiCÛ,    Gl   Ilûli» 

rrespondre  pleinement 
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EXEMPLE. 


I 


Une  jeune    fille,    nommée  Gertrude, 
élevée  dans  une  école  de  eh-arité,  avait 
appris  dès  ses  plus  tendres  années  à  offrir 
toutes  ses  bonnes  œuvres  à  rintention  des 
âmes  du  purgatoire.  Cette  dévote  pratique 
était  si  bien  agréée  dans  le  purgatoire  et 
dans  le  ciel,  que  souvent  le  Sauveur  se 
complut  à  lui  désigner  les  âmes  les  plus 
nécessiteuses,  et  celles-ci,  délivrées  par 
sa  pieuse  charité,  se  montraient  a  elle 
glorieuses,  pour  la  remercier,  et  lui  pro- 
mettaient de  ne  pas  l'oublier  dans  le  pa- 
radis.   Elle  avait  passé  sa  vie  dans  ce 
saint  exercice,  et,  pleine  de  confiance, 
elle  voyait  avec  paix  la  mort  approcher, 
quand  rinfernal  ennemi,  qui  sait  faire  de 
tout  une  occasion  de  tenter  les  hommes, 
commença  à  lui  représenter  qu'elle  s'é- 
tait  dépouillée  de  tout  le  mérite  satisfac- 
toire  de  chaque  bonne  œuvre,  et  qu'elle 
allait  tomber  dans  le  purgatoire,  pour  y 
expier  toutes  ses  fautes  dans  de  longues 
souffrances.    Ce  tourment  d'esprit  l'avait 
jetée  dans  une  telle  désolation,  que  son 
céleste  époux  daigna  venir  la  consoler. 
''  Pourquoi,  lui  dit  il,  ô  Gertrude,  es-tu 
si  triste  et  si  pensive,   toi  qui  naguère 
jouissais  de  la  sérénité.la  plus  parfaite? 
—Ah  !  Seigneur,  répondit-elle,  dans  quel- 
le   déplorable    situation  je  me  trouve! 
Voilà  la  mort  qui  s'approche,  et  je  suis 
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privée  de  la  satisfaction  de  mes  bonnes 
œuvres  que  j'ai  appliquées  aux  morts  ; 
avec  quoi  pourrai-je  payer  la  dette  que 
j'ai  contractée  envers  la  justice  divine  ?" 
Alors  le  Seigneur  reprit  avec  tendresse  : 
''  Ne  crains  pas,  ô  ma  bien-aimée,  car  tu 
as  au  contraire,  par  ta  charité,  augmenté 
la  somme  de  tes  mérites,et  non  seulement 
tu  en  as  assez  pour  expier  tes  légères 
fautes,  mais  tu  as  acquis  un  très  haut  de- 
gré de  gloire  dans  la  béatitude  éternelle. 
C'est  ainsi  que  ma  clémence  reconnaîtra, 
par  une  généreuse  récompense,  ton  dé- 
vouement pour  les  morts,  et  tu  viendra^ 
bientôt  la  recevoir  dans  le  paradis."    A 
ces  mots,  il  disparut,  et  l'âme  de  Gertru- 
de,  délivi-ée  de  ses  angoisses,  fut  enflam- 
mée d'une  ferveur  toute  nouvelle  et  d'un 
désir  plus  ardent  de  secourir  les  âmes 
des  défunts.    Soyons,  nous  aussi,  pleins 
de  zèle  et  de  charité  pour  ces  âmes,  une 
riche  récompense  dans  le  ciel  est  promise 
à  nos  efforts,  i  Dionys,  Carthus.^  de  noviss. 
apud  P.  Mart,  de  Roa.  de  statu  atiimarum, 
cap,  20.)  ' 

Récitons,  à  l'inteniion  des  fidèles  trépassés,  cinq 
Pater,  Jve  et  Requiem,  en  mémoire  de  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ  ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  répandu  par  son 
divin  Fils,  et  pour  cela  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire  :  Miséricorde,  Père  fternel,  parle 

TRES-PRECIEUX  SANG  DE  jESns-CHRiaT.  Pat^r.Jvû. 

Requiem, 

Ajoutons  un  Pater  et  un  Jive  pour  ceux  qui  propa- 
gent cette  dévotion.' 
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SUFFRAGE. 


Non  de  sis  plorantibus  in  consolatione.,,. 
Non  te  pigeât  visitare  infirmum.  (EccL,  vu, 
38.) 

La  visite  des  prisonniers  et  des  mala- 
des apporte  du  soulagement  et  de  la  con- 
solation aux  âmes  du  purgatoire. 

Personne  dans  le  monde  ne  nous  offre 
une  image  plu^  parfaite  des  âniies  du  pur- 
gatoire que  les  prisonniers  qui,  dans  leurs 
cachots,  sont  privés  de  la  liberté,  ou  les 
malades  qui,  sur  leur  lit,  souffrent  les  ar- 
deurs de  la  fièvre  et  le  poids  de  la  maladie. 
Beaucoup  de  fidèles  dévots  au  purgatoire 
se  sont  appliqués  à  visiter  avec  charité 
les  uns  et  les  autres,  pour  soulager  en 
eux  d'une  manière  sensible  les  âmes 
souffrantes,  et  notre  exercice  de  ce  jour 
sera  d'imiter  leur  pieuse  compassion,  en 
visitant  les  prisonniers  et  les  malades,  à 
qui  nous  porterons  quelque  soulagement 
ou  quelque  parole  d'encouragement  : 
nous  y  ajouterons,  selon  nos  moyens,  un 
secours  qui  adoucira  leurs  peines  en  mê- 
me temps  qu'il  servira  de  suffrage  pour 
les  âmes  du  purgatoire,  et  cette  double 
charité  nous  sera  très  utile  pour  l'autre 

vie. 
De  profimdis^  etc.,  page  20. 
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XXXe  JOUR. 

les  âmes  da  purgatoire  s'efforcent  d'obtenir  le  saint 
éternel  à  leurs  bienfaiteurs. 

MÉDITATION. 

I.  Si  les  âmes  encore  prisonnières  dans 
le  purgatoire  demandent  et  obtiennent 
beaucoup  de  grâces,  combien  plus  leur 
mtercession  ne  sera-t-elle  pas  efficace 
quand  elles  régneront  dans  la  gloire  du 
paradis  I  Elles  ne  seront  pas  comme  l'in^ 
grat  échanson  de  Pharaon,  qui,  sorti  de 
la  prison  et.  rétabli  à  la  cour,  oublia,  dans 
les  enivrements  de  la  fortune,  le  malheu- 
reux  Joseph,  qui  avait  interprété  son  rêve. 
Le  sentiment  de  leur  gratitude  se  perfec- 
tionne et  s'accroît  à  mesui  que  leur  état 
devient  plus  parfait  et  plus  sublime,  et 
qiiand  elles  sont  dans  le  ciel  plus  rappro- 
chées de  Dieu  et  pénétrées  d'une  charité 
plus  ardente,  elles  ne  cessent  de  prier 
pour  nous,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  obtenu 
pour  leurs  bienfaiteurs  la  félicité  tempo- 
relle et  spirituelle.  Qui  ne  désirerait 
d  envoyer  en  paradis  un  grand  nombre 
a  intercesseurs  si  puissants  ? 

II.  La  première  grâce  que  ces  âmes  de- 
manderont en  arrivant  au  ciel  comme  nos 

leurs  bienfaiteurs.   "  Grand  Dieu,  diront- 
elles,  prosternées  devant  le  trône  du  Trè&. 
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Haut,  soyez  miaéricordieux  pour  ceux 
qui  ont  eu  pitié  de  nous.  Ils  nous  ont 
délivrées  des  chaînes  brûlantes  du  purga- 
toire, dégagez-les  des  liens  insupportables 
du  péché.  Ils  nous  ont  ouvert  les  bienheu- 
reuses portes  du  paradis,  ouvrez-leur  la 
voie  pour  venir  à  nous»  Refuserez-vous 
d'admettre  dans  ce  royaume  ceux  qui  ont 
tout  fait  pour  nous  y  faire  entrer  plus 
tôt?  Priverez- vous  de  votre  visid^n  béati- 
fique  ceux  qui  nous  ont  conduites  aux 
délices  que  nous  goûtons  dans  votre  sein  ? 
Ne  sauverez-vous  pas  ceux  qui  nous  ont 
délivrées  ?  Ah  !  très*doux  Seigneur,  puis- 
que vous  mettez  votre  complaisance  en 
nous,  vos  filles  et  vos  épouses,  accordez- 
nous  ces  âmes  pour  lesquelles  notre 
reconnaissance  vous  prie  avec  tant  d'ar- 
deur,"  C'est  le  sentiment  commun  des 
Pères  et  des  docteurs,  que  ceux  qui  s'in- 
téressent vivement  aux  âmes  du  purga- 
toire ne  périront  pas»  0  sort  heureux  I 
ô  sûreté  désirable  I  sort  et  sûreté  que 
nous  devrions  acheter,  fût-ce  par  l'aban- 
don de  tout  ce  que  nous  possédons. 

IIL  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  disait  : 
*'  Avec  votre  fortune,  faites-vous  à  pré- 
sent des  amis,  qui,  au  moment  de  votre 
mort,  vous  reçoivent  dans  les  tabernacles 
éternels»"    Ces  amis  sont  les  pauvres; 

mais  toiiR  les  nRiivrps  d^  ça  ninQdp,  ti^pti^ 

trent  pas  dans  les  tabernacles  étemels, 
tandis  que  les  âmes  du  purgatoire,  qui 
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sont  les  plus  misérables  des  pauvres  et 
qui  sont  sûres  d'entrer  dans  la  gloire, 
seront  heureuses,  quand  nous  leur  aurons 
ouvert  le  ciel,  de  nous  y  recevoir  et  de 
jouir 'éternellement  avec  nous  de  la  vue 
de  Dieu.  Elles  viendront  au-devant  de 
nous  avec  la  milice  céleste,  elles  forme- 
ront notre  escorte  et  notre  couronne,  et 
nous  conduiront  en  triomphe  jusqu'au 
trône  de  l'Eternel,  où  nous  recevrons  la 
récompense  de  notre  généreuse  charité 
Quel  cœur  ne  se  sent  pas  ému  enijensant 
à  une  fin  si  heureuse?  Qui  ne  cherchera 
tous  les  moyens  de  pratiquer  une  dévo- 
tion si  avantageuse!  Ah!  ne  l'abandon- 
nons jamais,  appUquons-nous  y  toujours 
davantage  ;  nous  y  sommes  trop  intéres- 
sés ! 

PB  1ÈRE. 

Oui,  Seigneur,  un  intérêt  universelen- 
gage  nos  rœurs  à  la  dévotion  aux  âmes 
du  purgatoire  :  intérêt  sur  la  terre,  puis- 
qu'elle nous  préserve  de  presque  tous  les 
maux,  nous  comble  de  presque  tous  les 
biens,  et  rend  heureux  les  jours  de  notre 
vie  ;  intérêt  dans  le  purgatoire,  puis- 
qu'elle nous  assure  la  reconnaissance  de 
ces  saintes  âmes,  nous  prépare  beaucoup 
de  suiTrages,  et  abrège  pour  nous  ces 
redoutables  châtiments;  intérêt  pour  le 
ciel,  puisqu'elle  nous  y  acquiert  des  in- 
tercesseurs  puissants,  touche  votre  cœur 

11 
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miséricordieux  en  notre  faveur,  et  assviro 
i'aflaire  si  importante  de  notre  salut  éler- 
nei.  Excités  par  de  si  grands  intérêts,  quel 
ne  devra  pas  être  notre  zèle  !  Nous  vou- 
lons, Seigneur,  qu'il  soit  ardent  et  persé- 
vérant; nous  voulons  qu'il  efface  toute» 
les  négligences  dont  nous  avons  pu  nous 
rendre  coupables  envers  ces  saintes  âmes  ; 
qu'il  nous  fasse,  à  l'avenir,  remplir  tous 
les  devoirs  généraux  ou  particuliers  que 
nous  imposent  à  l'égard  du  purgatoire  la 
nature,  la  religion,  la  patrie,  le  sang, 
l'amitié,  les  bienfaits  reçus.  Point  de  con- 
sidération qui  nous  arrête,  point  de  diffi- 
culté qui  nous  robute,  pomt  de  langueur 
qui  nous  refroidisse  ;  rien,  er)  un  mot,  ne 
pourra  nous  distraire  de  cette  pieuse  en- 
treprise. La  dévotion  pour  le  purgatoire 
sera  l'âme  de  notre  foi,  l'objet  le  plus  cher 
de  notre  charité,  Tœuvre  la  plus  habi- 
tuelle de  notre  vie.  Telle  est  la  résolution 
'^pai  laquelle  nous  terminons  les  exercices 
de  cette  sainte  dévotion.  Auges  et  bien- 
heureux' du  ciel,  très-sainte  Vierge,  et 
•vous,  ô  Jésus,  notre  rédempteur,  qui  vous 
plaisez  tant  à  voir  les  âmes  recouvrer  leur 
liberté,  demandez  et  donnez-iious  la  force 
et  la  vertu  d'y  être  fidèles  et  d'employer 
tous  les  moyens  si  efficaces  de  grâce  et 

nous  fournissenr  ' 
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elle-même  et  à  qui  Dieu,  malgré  le  désir 
de  sa  miséricorde,  ne  vient  pas  d'ordi- 
naire directement  en  aide  dans  l'économie 
actuelle  de  sa  Providence.    Qu'elle  soit 
soulagée,  cette  malheureuse  Eglise  qui 
le  mérite  si  bien  par  sa  sainteté,  par  ses 
longues  souffrances,  par  son   héroïque 
résignation;   qu'elle  soit   soulagée   des 
peines  si  cruelles  du  dam,  du  remords,  du 
feu,  de  cet  état  déplorable,  en  un  mot, 
que  la  raison  et  la  foi  nous  dépeignent 
sous  les  plus  sombres  couleurs.  S(3igneur, 
exaucez  la  voix  de  tout  l'univers  :  le  ciel, 
le  purgatoire  et  la  terre  vous  prient  pour 
ces  âmes  désolées  ;  exaucez-les,  et  rendez 
ces' infortunées  éternellement  heureuses 
en  les  admettant  dans  votre  gloire. 'Ainsi 
soit-a  ! 

EXEMPLE. 

Le  moment  de  la  mort  est  le  plus  dan- 
gereux pour  le  chrétien,  parce  qu'aloi-s 
les  ennemis  infernaux  accourent  pour  le 
perdre.  Un  personnage  qui  avait  passé 
toute  sa  vie  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus,  et  particulièrement  de  la  charité 
pour  les  âmes  du  purgatoire,  fut  assailli 
avec  fureur  à  ses  derniers  instants  î)ar  le 
démon,  qui  le  voyait  sur  le  point  de  lui 
oulittpper.  il  serabiait  qye  Tabime  tout 
entier  conjuré  contre  lui  l'entourât  de  ses 
mfernales  cohortes.  Le  moribond  opposait 
une  vigoureuse  résistance,  et  cette  lutte 
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de  l'âme  le  fatiguait  et  le  faisait  souffrir 
plus  que  la  douleur  corporelle.  Heureu- 
sement que,  par  ses  suffrages  multipliés, 
il  avait  envoyé  en  paradis  un  grand  nom- 
bre d'âmes,  qui,  voyant  leur  bienfaiteur 
engagé  dans  un  si  redoutable  combat,  ne 
se  contentèrent  pas  de  demander  pour  lui 
au  Seigneur  une  abondance  de  grâces  qui 
pût  le  faire  triompher,  mais  obtinrent  de 
venir  le  conforter  et  le  consoler  par  leur 
présence  dans  cet  instant  décisif.»  Elles 
descendent  du  ciel  :  quelques-unes  se  pré- 
cipitent sur  les  esprits  mauvais  et  les 
mettent  en  fuite  ;  d'autres  entourent  -à 
rangs  pressés  le  lit  du  moribond  pour  le 
défendre  ;  d'autres  enfin  se  tournent  vers 
lui  pdur  l'encourager,  il  pousse  alors  un 
profond  soupir,  et,  transporté  par  les  con- 
solations qui  l'inondent,  il  s'écrie  :  Qui 
ôtes-vous,  de  grâce,  vous  qui  me  faites 
tant  de  bien  ?  Et  elles  lui  répondent  ; 
Nous  sommes  des  habitants  du  ciel  que 
vos  suffrages  ont  conduits  à  la  béatitude  ; 
nous  sommes  venus  ici  pour  reconn^^ître 
,  votre  compassion  et  pour  vous  conduire 
de  la  mort  à  la  vie,  de  la  lutte  au  triom- 

§he,  de  ce  lieu  d'angoisse  à  la  possession 
e  réternelle  félicité.    A  cette  heureuse 
nouvelle  un  sourire  éclaire  le  visage  du 

mnri  hrknri  mii     nàf\ant    à     la   irvio  rkliia  m-i'à 

la  maladie,  ferme  les.  yeux  à  la  lumière 
du  jour  f  il  expire  et  sav  figure  garde 
comme  un  reflet  des  joies  du  paradis  : 
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son  âme,  Manche  coniKie  ia  colombe,  en 
se  présentant  au  souverain  juge,  trouva 
autant  de  protecteurs  et  d'avocats  qu'il  y 
avait  d'esprits  célestes  à  Tescorter,  et^ 
reconnue  digne  de  la  gloire  éternelle^ 
elle  y  entra  coerame  en  triomphe  au  milieu 
des  bénédictions  de  ces  âmes  reconnais- 
santes^ qui  ne  se  lassaient  pas  d'exalter  sa 
pieuse  compassion.  Ainsi  serons-nous 
traités  si  jusqu'à  la  mort  nous  sommes  fi- 
dèles à  prier  pour  les  Ames  du  purgatoire. 
^BineL  de  statu  anim.^  cap.  L) 

Récitons  à  l'intention  des  fidèlec  trépassés  cinq 
I  Pater  j  Jve,  et  Requiem  en  mémoire  «le  la  passion  de 
N.  S.  Jésus-Christ;  supplions  le  Père  éternel  d'avoir 
pitié  de  leurs  âmes  en  vue  du  sang  ;  jpandu  pan  son 
divin  Fils,  et,  pour  cela,  répétons  cinq  fois  l'oraison 
jaculatoire:  Mjsbricorde,  ô  Père  éternel,  par 

LE  TBES-PRECIEUX    SANG  DE  J£9U9-ChKIST,  Pùter, 

^ve,  Eeqinem^ 

Ajoutons  un  Pater  et  un  jîve  pour  ceux  qui  pro- 
pagent cette  dévotion. 

SUFFRAGE. 

Societatem  habemus  ad  invicem  et  sanguù 
Jesu  Christi  filii  ejus  emundat  no$  ab  omni 
peccato.    (I.  Joan.,  I.) 

Pour  appliquai*  plus  promptement  aux 
défunts  la  vertu  purifiante  du  sang  de 
Jésus-Clirîst,  unissons-nous  par  une  sainte 
ligue  dans  le  but  de  recueillir  le  plus 

pusnlDit?  Qea  allmcigua  a.  leur  iiilêliliou. 

La  vén.  Mère  Françoise  du  Saint-Sacre- 
ment, Carmélite  déchaussée,  montra  tant 
de  zèle  pour  les  âmes  du  purgatoire. 
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qu'elle  vint  à  bout  d'établir  avec  ses  reli- 
gieuses  et  avec  les  personnes  qui  la  visi- 
taient une  association  de  prières  et  d'exer- 
cices pieux  k  ravantage  des  défunts,  afin 
d'en  délivrer  le  plus  possible  des  peines 
où  elles  gémissent    Voici  le  trentième 
jour  du  mois,  et  nous  allons  terminer  nos 
pieux  exercices  ;  mais  ne  cessons  pas  de 
nous    intéresser    au    purgatoire;    et,    à 
l'exemple  de  cette  fervente    religieuse, 
établissons  dans  noi  familles  des  assàcia 
tiens  de  prières  et  de  bonnes  œuvres  ;i 
l'intention  des  défunts,  afin  que  durant 
toute  l'année  une  sainte  émulation  nous  ♦ 
fasse  répandre  dans  le  purgatoire  autant  . 
de  charitables  suffrages  que  si  durait  en-  ' 
core  le  pieux  exercice  du  mois  de  novem- 
bre que  nous  venons  d'achever.  (Fr.  Joach, 
a  S.  Jf.,  Caî^m,  discale,  in  vita  A,  Fra/nciscm 
a  SS,  Sacr.  lib.  2.) 

De profundis,  etc.,  page  20. 

ACTE  Héroïque  de  charité 

Envers  les  saintes  âmes  du  purgatoire,  proposé  à  la 
générosité  des  enfants  de  Marie  ♦. 

Cet  acte  de  charité,  si  agréable  à  Dieu, 
si  utile  aux  saintes  âmes  du  purgatoire, 
et  si  profitable  pour  nous-mêmes,  cousis- 

•  Avis  de  l'Editeur. — Ce  petit  écrit.  l?èa- 
répandu  à  Rome,  y  a  été  imprinié  en  français  en 
1863  par  les  presses  de  la  Propagande^  Nous  le  re- 
produisons tel  qu'il  parut  à  cette  époque,  avec  \eê 
«pprobationa  qui  Paccompagnai«Dt. 
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te  ea  un  vœu  de  donation  entière  de  tou- 
tes nos  œuvres  satisfactoires  en  fave  "r 
Idec^  saintes  âmes.    Le  mot  de  vœu    Z 

^âil^nu%^?^^'^^  P^'  ^°"*  P^'ne  de  pè- 
te Lr?  à  '  ««^  «"""-«ire,  être  porté  à 
e  laire  a  cause  des  précieux  nriviiéees 
lontle  samt-père  Benoit  XIII  a  Se 

&IZLiT  P'^  r''^  .'ï'^^  i'^»™"t  fait, 

lut  autel  est  privilégié  de  anima  nuel 

C   TJ."^"")^   offrent  le  divTn'sS: 
ce.    La  donation  qu'ils  font  par  ce  vœu 

u\  sais  a::''"'^^'  P"'«<ï"'"«  ne  cèdTm 
Ififc^. •?''".**"  purgatoire  que  leur 
jioflt   spécial   et   personnel:   en    sorte 

uivant  1  intention  de  ceux  qui  leur  en 
annent  l'aumône,  ainsi  qu^l  est  exph" 

nnnl      -  ^f  °°*^^***»"  ^»  Souverain 
ontite  précitée. 

2"  Tous  les  fidèles,  chaque  fois  gu'ils 
eçoivent  la  sainte  communion,  étions 
|s  lundis  de  l'année,  en  entendant  ïa 
esse,  quelque  part  que  ce  soit,  gagnent 
ndulgence  plénière  par  laquelle  Us 
u vent,  à  chaque  Messe,  délivrer  une 
ne  du  purgatoire.  , 

^,!  "t""^  ^^T  "^^"^  "ï^î  auront  fait  ce 
-i ,  toutes  les  indulgences  qu'ils  peu- 
nt  gagner  sont  applicables  ijux  défunts, 
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Inen  gne  cela  ne  soit  pas  expnraé  dansla] 
formule  de  çonceseioû. 

Benoit  XIII  a  accordé  ces  grâces  pari 
son  décret  ou  bref  dit  23  aaût  1728,  signé 
par  son  secrèto^ire  d'État  le  cardinal  Ler- 
can,  sur  la  demande  du  R.  P.  D.  Gaspard 
Oliden^  reconnu  et  publié  par  so.n  nonce 
apostolique  en  Espagne  et  légat  a  latere] 
Mgr  Alexandre  Aldobrandini,  à  MadridJ 
le  14  janvier  1729. 

lie  P.  Qliden^  dont  on  vient  ^de  parler j 
religieux  théatin  et  qualificateur  du  Saini 
Ofîîce  est  regardé  avec  yaison  comme  k 
premier  autewr  de  cette  dévotion,  ainsij 
que  le  témoignent  et  son  zèle  ardent  à  la 
propager  par  ses  discours  camme  par  ses 
écrits  *,  et  ses  pressante»  instances  poiii 
Tenrichir  des  faveurs^aposloliquesv    Ce 
vœu,  toutefois,  était  déjà  connu  dans  les 
siècles  antérieurs  et  mis  en  pratique  pa^ 
des  personnes    d'insigne   piété,  comm( 
nous  le  dirons  plus  tard.  11  avait  été  soutel 
nu  au  xviie  siècle,  près  les  sacrées  Cionj 
grégationSyContre  ceux  qui  rattaquaientf 
Enfin,  comme  nous  Tavons  dit,  il  fut  rej 
connu  et  confirmé  par  Benoit  Xlll,  qûij 
non  content  de  l'approuver,  accorda  lej^ 
privilèges  sus-énumérés  à  tous-  ceux  qu| 
l'auraient  fait.    Cette  concession,  renoul 


Yi, 


veièe  ueptiis  p<ir  rit;  v i, 

*  Dialogos  sobre  et  purgatçrio 
t  Nat.  AleXr.hi»t.  eccl.  «uppl. 
Edit.  Venet«  ann.  1793. 
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veau  par  Sa  Sainteté  Pie  IX,  heureuse- 
ment régnant,  comme  ii  est  constaté  par 
le  rescrit  du  30  septembre  1852,  dont  nous 
donnerpns  le  texte  ci-après. 


FORMULE 

»tJ   PIEUX   ET    CHARITABI.E    VCEU 

Pourla  délivrance  des  saintes  âmes  du  purgatoire  des 
cruelles  souffrances  qu'elles  endurent. 

Pour  votre  grande  gloire,  ô  mon  Dieu, 
tm  en  trois  personnes,  pour  imiter  de 
plus  près    mon    très-doux  Rédempteur 
Jesns-Ghrist,  et  pour  montrer  mon  sincè- 
re   dévouement   envers     la    très-sainte 
Vierge  Marie,  Mère  de  miséricorde,  qui 
est  aussi  la  Mère  des  pauvres  âmes  du 
purgatoire,  moi  N.,  je  me  propose  de  co- 
opérer à  la  rédemption  et  délivrance  de 
ces  âmes  prisonnières,  encore   débitrices 
envers  la  justice  divine  des  peines  dues  à 
leurs  péchés,  et,  dans  la  mesure  qui  m'est 
permise,  sans  m'obliger    pourtant  sous 
iuaiciiii    peine  de  péché,  je  vous  promets  de  bon 
il  futre   cœur  et  vous  offre  spontanément  le  vœu 
Alïly  qui   ^e  vouloir  délivrer  du  purgatoire  toutes*  ' 
sccorda  lel  les  âmes  dont  la  très-sainte  Vierge  Marie 
>  ceux  quj  veut  la  délivrance.   A  cette  fin,  je  remets 
nn    risïïniil  entre  les  rnmns  Hp  pph»  hanno  Ayr^««  t^.. 
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Je  vous  prie,  ô  mon  Dieu,  d'agréer  et 
de  confirmer  cette  offrande,^  comme  je  la 
renouvelle  et  la  confirme  pour  votre  gloi- 
re et  le  salut  de  mon  âme. 

•Et  si  mes  œuvres  satisfactoires  ne  suf- 
fisent point  à  acquitter  toutes  les  dettes  de 
ces  âmes  que  la  Ste.  Vierge  veut  délivrer, 
ainsi  que  les  miennes  propres,  contrac- 
tées par  mes  péchés,  que  je  hais  et  détes- 
te de  tout  mon  cœur,  je  m'offre,  Seigneur, 
si  cela  vous  est  agréable,  à  payer  ce  qui 
manque  par  les  souffrances  du  purgatoi- 
re, m'abandonnant,du 'reste,  à  votre  misé- 
ricorde infînie,entre  les  bras  de  Marie  ma 
tendre  Mère,  Je  prends  à  témoin  de  mon 
offrande  et  de  ma  promesse  tous  les  bien- 
heureux du  ciel,  et  l'Église  entière,  mili- 
tante sur  cette  terre,  et  souffrante  en  pur- 
gatoire.   Ainsi  soit-il. 

A  le  de  l'année  18 

1»  Pour  faire  ce  vœu,  il  n'est  pas  né- 
cessaire d'en  prononcer  les  paroles  ;  il 
suffit  de  le  vouloir  et  de  l'émettre  du 
cœur.  On  n'est  pas  obligé  non  plus  de 
•le  réitérer  souvent,  bien  que  cela  soit 
très-utile  pour  entretenir  la  ferveur  delà 
charité,  qui  nous  rendra  ingénieux  à 
grossir  la  somme  des  biens  spirituels  des- 
tinés au  soulageuieiit  des  saintes  âifles 
du  purgatoire. 

2o  Ce  vœu  n'est  point , contraire  à  l'or- 
dre de  la  charité,  qui  nous  oblige  à  prier 
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d'abord  pour  no»  parents  défunts*,  pour 
les  confrères  des  congrégaei©ns  dont  nou» 
sommes  membres,  etc.;  car  autre  chose 
est  la  prière  à  laquelle  répond  le  fruit 
d'impétration,  dont  il  n'est  nullement 
question  dans  ce  vœu  ;  autre  chose  est  le 
suffrage  auquel  répond  la  satisfaction.  Et 
quoique  la  charité  demande  que  nos  pa- 
tents soient  aussi  les  premiers  dans  l'ap- 
plication des  suffrages,  la  très  sainte 
Vierge  connaît  mieux  que  nous  quels 
0ont  nos  devoirs,  et  elle  fera  que  nos  bon- 
nes œuvres  servent  d'abord  à  nos  parents 
et  confrères,  ensuite  aux  autres,  selon 
qu'ils  le  méritent  devant  Dieu;  nous 
pouvons  pareillement,  nous  devons  môme 
continuer  nos  autres  dévotions  d'usage,  à 
l'effet  d'obtenir  quelque  grâce  de  Dieu, 
de  Icî  très-sainte  Vierge  ou  des  saints.  Le 
vœu  ne  s'oppose  point  à  ces  pratiques^ 
puisqu'il  se  borne  à  faire  l'application 
aux  saintes  âmes  du  fruit  satisfactoire  de 
nos  œuvres,  et  qu'il  reste  pour  nous  le 
méritoire,  le  propitiatoire  et  l'impétratoi- 
re,  lesquels,  étant  personnels,  ne  peuvent 
être  communiqués  à  d'autres.     * 

CONSIDÉRATIONS. 

Les  saintes  âmes  du  purgatoire  sont  les 
épouses  bien-aimées  de  Jésus-Christ,  qui 
soupirent  ardemment,  au  miheu  de  leurs 
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souffrances,  après  les  embrassements  de 
leur  céleste  Époux.  Il  est  de  foi  qu'elles 
se  réuniront  à  lui  après  un  certain  temps, 
et  qu'elles  seront  ainsi  heureuses  durant 
toute  l'éternité.  C'est  par  amour  pour 
elles  que  Dieu  les  purifie  dans  ces  flam- 
mes, afin  qu'elles  satisfassent  à  sa  divine 
justice.  Leur  procurer  du  soulagement 
par  ses  suffrages  et  abréger  le  temps  de 
leurs  cruelles  souffrances,  c'est  donc  faire 
une  chose  agréable  à  Dieu. 

''  Lorsque  par  nos  suffrages,  dit  sainte 
Brigitte^  nous  délivrons  quelque  âme  du 
purgatoire,  nous  faisons  une  chose  aussi 
agréable,  aussi  chère  à  Jésus-Christ  son 
Époux  que  si  nous  le  délivrions  lui-même. 
Il  nous  rendra  pleinement  ce  bienfait  en 
son  temps,  et  il  le  fera  surabonder  à  notre 
avantage."  Ces  paroles  firent  la  plus  vive 
impression  sur  Benoit  XIIl,mort  en  odeur 
de  sainteté  ;  et,  comme  il  le  déclare  hii- 
meme,  il  se  sentit  pressé  de  fa^e  publi- 
quement, du  haut  de  la  chaire,  la  dona- 
tion totale  de  ses  biens  spirituels  en 
faveur  des  saintes  âmes  du  purgatoire, 
dans  un  des  soixante  sermons  sur  ce'sujet 
qu'il  prêcha  et  fit  imprimer  à  Bénévent 
et  à  Florence,  un  an  après  qu'il  eut  accédé 
aux  instances  du  P.  Oliden,  qui  a  rédigé 


Cet  acte  de  charité  généreuse,  par 
lequel  nous  consacrons  toutes  nos  œuvres 
satisfactoires  à  la  délivrance  des  saintes 
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âmes  des  trépassés,  a  été  pratiqué  par  un 
nombre  infini  de  personnes,  dont  plu- 
sieurs ont  été  illustres  par  leur  dignité, 
leur  savoir,  leur  sainteté.  Des  commu- 
mntés  religieuses  en  entier  ont  fait  ce 
^^u,de  savants  théologiens  l'ont  défendu, 
€|t  plusieurs  Souverains  Pontifes  l'ont 
approuvé  et  enrichi  de  précieux  privilèges, 
Ba.eme  avant  que  Benoit  XIII  eût  accordé 
le»  trois  faveurs  signalées  dont  nous 
avons  parlé.  Parmi  Tes  écrivains  qui  ont 
piqposé  cet  acte  généreux  de  charité  et 
en  ont  fait  les  plus  grands  éloges,  an 
conapte  deux  célèbres  Jésuites,  le  P. 
Moncada  et  le  P.  Ribadeneira,  ainsi  que 
le  R  maestro  frère  Jacques  Baron,  au 
tome  n  de  V Incendia  universale^  où  l'illtis- 
tre  écrivain  prouve  longuement,  par  les 
exemples  de  sainte  Gertrude,  de  sainte 
Lidwine,  de  sainte  Gatheriae  de  Sienne, 
de  sainte  Thérèse  de  Jésus^  du  V.  Xime- 
iiès,  qui  fit  cette  donation  d'après  le  con- 
seil de  la  sainte  Vierge,  et  de  beaucoup 
d'autres,  que  par  cet  acte  ou  ne  perd  rien 
et,  l'on  gagne  beaucoup. 

Sainte  Brigitte,  citée  par  Benoit  XIIÏ 
(s^rm,  IV,  n«  12),  dit,  dans  ses  révélations^ 
que  du  gouffre  enflammé  du  purgatoire 
elle  entendit  cette  voix  :  "  Soit  récoi»- 
I^usé  et  payé  quiconque  nous  rafraîchira 
d^ns  ces  peines  *."    Ei  une  autre  fois  e^p 

^  ok  e  reimuieraio  e  p«gato  càiunqiie  ci  lefruâtn 
m  queste  peae.        '  ^^> 
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entendit  ime  voix  sonore  qui  criait  :  "  O 
Dieu,  Seigneur,  ^r  votre  incompréhen- 
sible puissance,  rendez  le  cent* pour  un  à 
ceux  qui  nous  aident  par  leurs  suffrages 
et  nous  élèvent  à  la  clarté  de  votre  divi- 
nitéi"    La  môme  sainte  rapporte  avoir 
entendu  un  ange  qui  disait.:  "  Béni  soit 
sur  la  terre  celai  qui,  par  ses  prières,  ses 
bonnes  œuvres  et  fees  souffrances  corpo- 
relles, soulage  ces  pauvres  âmes  péni- 
tentes."   (P.  Moncada,  in  decl.  Cath.  III, 
no  6()0    Saint  Ambroise  dit  que  ''  ^ut  ce 
qtie  nous  donnons  par  charité  aux^âmes 
dés  défunts  se  change  en  grâce  pour  nous, 
et  qu^après  noire  mort  nous  en  recevrons 
le  mérite  au  centuple"  Le  P.  Baron,  cité 
plus  haut,  i-apporte  (liv.  III,  c.  xxix)  que 
sainte  Gerti-ude  ayant  fait  cette  donation 
d^  ses  biens  spirituels  aux  saintes  âmes 
dtk  jHirgatoirej  le  démon  lui  apparut  au 
itioment  de  sa  mort,  et,  se  moquant  d'elle, 
W  dit  :  ^'Que  tu  as  été  orgueilleuse  et 
iji*uelle  envers  toi-même!  Quel  orgueil 
plus  grand  que  de  payer  les  dettes  d'au- 
ttiil  et  rie  pas  éteindre  les  siennes  pro- 
pl^s  ?  Maintenant,  maintenant  nous  ver- 
t-ons  à  l'heure  de  ta  mort.    Tu  le  payeyas 
étt  brûlant  au  feu  dû  purgatoire,  et  je 
tirai  de  ta  sottise,  pendant  que  tu  pleure- 

.^-L A-^^t      AM«»>'«>kiiîl  "         AI  4%  ma     ailû      Vtt 

lits      UUUr     i»V#AA      v>i  jjiiv^i-iii»  *«.iV^S«     ^si-;.         t^v 

Rapprocher  Jésus-Qirist^n  divin  Epoux, 
qui  la  consola  ainsi  :  ''  Pour  te  montrer 
combien  m'est  agréaHte  la^  charité  que  tu 
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as  eue  envers  les  âmes  dai  purgatoire,  dès 
â  présent  je  te  remets  toutes  les  peines 
^ue  tu  devrais  y  endurer  ;  et  comme  je 
tai  promis  de  te  rendre  le  cent  pour  un, 
outre  ce  pardon,  j'augmentertii  libérale- 
ment ta  gloire,  en  récompense  de  ta  cha- 
rité à  renoncer  au  fruit  satisfactoire  de 
'tes  œuvres,  en  faveur  de  mes  bien-aimées 
du  purgatoire-"  .      * 

C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  récompense 
lés  fidèles  dévoués  à  ces  âmes  bénies,  qui 
leur  consacrent  leurs  œuvres  saiisfactoires 
à  l'exeraple  du  commun  Rédempteur  de 
nos  âme^  :  Sicut  Dominus  donavét  nobis^  Ua 
et  vos.  Voilà  pourquoi  le  démon,  cet  im- 
placable ennemi  de  nos  âmes  et  de  celles 
du  purgatoire,  fait  tous  ses  elforts  pour 
détourner  les  fidèles  de  cet  acte  d'hérai- 
gue  charité. 

Que  ceux  donc  qui  en  feront  le  vceu 
espèrent  avec  connance  qu'ils  n'iront 
point-en  purgatoire,  ou  qu'ils  n'y  reste- 
ront gue  très-peu  de  temps,  et  qu'ils  fon- 
dent leur  espérance  sur  la  bonté  divine, 
sur  les  promesses  de  Jésus-Christ,  sur  la 
protection  de  Marie  Très-Sainte,  et  sur 
l'intercession  des  âmes  qu'ils  auront  déli- 
yiées,  lesquelles,  une  fois  au  ciel,  sont 
incapables  d'ingratitude. 
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XTBBIS  ET  OBBIS  BBC&Bf^tTM; 

Ex  audientia  SSmi  30  Septembris  1852. 

tJt   maximum    quo  Afin  de  procurer  aux  âmes 

fieripotestaiiimabusin  retenues  oiins  le  purgatoire 

purgatoriodetentispio-  le  plus  grand  soulagement 

cwrureiur  solatium,  se-  possible,  le  P.  B.  Gaspaid 

dente   Benedicto  XIII  Olideft.   clerc    ré|^lier   de 

felic.  rec.  quœdaiV»  pia  l'ordre  des  Théatins,  avait 

devotio,   quam  votum  établi,  sous  le  pontificat  de 

seu  oblationem  appel-  Benoit     Xill  ,    d'heureuse 

lant,  a  P.  D,  Gaspare  mémoire,  une  pieuse  pra- 

Oliden  ex  Clericis  Re-  tique  connue  sous  le  noaide 

guîaribus  Theatinis  fu-  voeu  ou  d'offrande,  et  par  la- 

eratinstituta,perquam  quelle  les  fidèles  q^i  l'em- 

christifidelesipsamam-  brassent  offrent   a\i^    une 

plectentes    omnia  pro-  dévotion  spéciale  en  laveur 

pria   meritoiia    opéra,  des  ftmes  du  purgatoire  et 

dam  in  terris  morantur,  pour  obtenir  leur  prompte 

ac  siiigula  eorum  suf-  délivrance,  toutes  les  œuvres 

fragia  cum  ex  bac  vita  méritoires  qu'ils  accomplis» 

migrati  fuerint,  anima-  sent  sur  la  terre  et  tous  les 

bus  jam  in  purgatorii  suffrages  qui  leur  s«*ront  ap- 

iwenis  existentibussin-  pliqués  après  leur  mort.  Le 

gulari  pietate  offerunt  même   Souveiain    Pontife  ; 

ui    '•itius    ad    gloriam  non-seulement  donna  à  cette* 

^raiislerantur.       Idem  pratique  l'appui  de  son  auto» 

summus  pontifex  non  rite,  mais  il  voulut  l'enrichir 

modo  ipeam  sua   auc-  d'indulgences  en  laveur  des 

toritate    probavit,  sed  fidèles  qui,  pour  le  goulage- 

pro  iis  christifidelibus,  ment  de  ces  saintes  âmes, 

qui  ad  levamen  earum-  auraient  émis  ce  vœu  ou  fiiit 

deni  animarurr.  prii'fa-  cette  promesse.    Plus  tard, 

sur  la  demande  du  supérieur 
général  de  l'ordre  des  clercs 
réguliers  Théatins  en  date 
du    12  décembre   1788,   le 
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tum  votum  seu  oblatio- 
nem emiserint,  sacris 
quoque  ludulgentiis  lo- 
cupletare    voluit  ;    ac 

rursus  posTuiaiiîe  prài—  pape  rie  Vi,  ue  sâmiê  fn^- 
posito  generaîi  ejusdem  moire,  approuva  de  nouveau 
ordiuis  Clericorum  Re-     ce  vœu  ou  promesse,  et  re- 
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guMunn  Thefttiupram  nouTek,  dftni  toute  lenr  éteti- 
8ttk;4ifi  12  decembris  due,  lés  indalgences  ùvi*y 
178i9,  I^iu»  PP.  VI  san.  avait  attachées  son  préit^ 
me.  praefatum  oblatio-  cesseur  Benoit  XIII.  Cette 
nem  seu  votum  iterum  pieuse  pratique  s'étant  de 
confirma  vit,  ac  induK  nos  jours  répandue  de  toutes 
gentias  a  memorato  parts  sur  la  terre,  et  d'in- 
pnedecessore  suo  elar-  nombrables  fidèles  désirant 
gitas  dé  novo  ex  inte**  vivement  s'y  associer,  piu- 
gro  concessit  Cuta  sieurs  ecdésiastiqnes  ont  in- 
vero  nostris  hisce  tem-  stamment  prié  notre  très? 
IXMrl^us  hsBC  pia  devo-  saint  Père  le  Pape  Pie  IX  de 
tio  longe  lateque  per  daigner,  dans  sa  bienveil- 
orbem  fuerit  diffusa,  lance  apostolique,  approuver 
ac  innumerabiles  prope  aussi  le  vœu  ou  offîiinde,  en 
christifideles  eam  am-  confirmer  les  indulgences  et 
plecti  vebementer  ex-  en  étendre,  autant  que  besoin 
optent,  plures  eccle-  était,  le  bienfkit  ft  tous  les 
uastici  viri  SSmum  do-  fidèles  de  l'univers  cathoU- 
minum  nostrum  Pi  jm  que.  Un  rapport  sur  tous  ces 
PP.  IX  enixis  nrecibus  niits  ayant  été  présenté  an 
exoraïunt,  ut  de  apos-  Saint-Père  dans  l'audience 
"  "       '  du  30  septembre  de  la  pré- 

sente année,  par  moi  soussi- 
gné, substitut  de  la  secrétai- 
rerie  de  la  sacrée  Congré^a» 
tion  des  Indulgences,  Sa 
Sainteté  abien  voulu  approu- 
ver le  vœu  ou  offrande  dont 
tenus  opus  sit,  exten-  il  s'agit,  tel  qu'il  est  exposé 
dere  dignaretur.  Facta  dans  Pécrit  imprimé  ci-joint 
itaque  de  hie  omnibus  qui  lui  a  été  soumis,  et  çon- 
iu  audientia  die  30  nrmerlesindulg»!nceoaecoi^ 
Septembris  currentis  dées  par  ses  prédécesseurs, 
anni  eidtm  SiSmo  domi-  en  déclarant  toutefois  : 
no  nostro  per  me  infta- 

scriptum  secretaria;  S.  Congregationis  Indulgentiaium 
substitutum  relatione,  Sanctitas  Sua  proRfatum  votum. 


tolica  benignitate  ip- 
sum  votum  seu  oblatio- 
nem  pariter  approbare, 
ipsasque  incfulgentias 
confirmare,  atque  ad 
uni  versos  orbis  catho- 
lici  christifideles,  qua- 
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4rklm    tirnia 
'Jt' 


impresso  expositam,  pari  clementia,  approbavit,  ac 
indulgentias  a  prsedecessoribus  suis  elargitas  iterum 
confirznavit,  declarando  tamen  : 
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I.  Quod  sacerdotes  ip- 
|>um  votum  ^rofitentes 
lodtflio  altàï-is  privil«- 
g'  ipersonalisgaudere 
possint  singulis  anhi 
aiebus. 

^  2.  Quod  omnes  chris- 
tiUdeles,  qui  idem  vo- 
ti|m  amplexi  sont,  in- 
du Igentiam  iSîenarium 
j(idelibus  tantiim  de- 
functis  applicabileth 
lùcrari  queant  ^uocum- 
que  die  ad  sacra  m  com- 
munionem  accesserint, 
et  qualibet  anni  feria 
secunda  éacrum  Missce 
sacrificiiim  in  sufiS-a-* 
jgium  eorumdem  de- 
jpjnetorum  fideliuDri  au- 
()ieir|nt  ;  dumnîodo  in 
Utroque  casu  alicjuam 
e^cclesiamsen  ^ublicum 
pratorium  visitav^rint  ; 
ibique  0er  aliquod  tem- 
poris  spatium  juxta 
.mentem  Sanctitalis 
Su»  pie  oraverint. 

3.  Quod  ipsip  cbristi- 
fidelibus  omnes  et  sin- 
gulas  induf gentils  qi|o- 
cumque  modo  conces- 
8as,  vel  concedendas 
quas  lucrari  possint, 
animabus  paritçr  de** 
functorum  applicare 
liceat. 


1.  C^ue  les  prêtres  qui  font 
ce  vœu  peuvent  jouir,  tous 
les  jours  de  t'anpée,  ^e  l'in- 
duit ^râonnel  de  Pailtel  pri- 
vilégié. 


2.  Que  tous  les  fidèles  qui 
font  ce  même  vœu  peuvent 
gagner  une  indulgencef  pié- 
nière^applicable  aux  défunts 
seulement,  chaque  fois  qu'ils 
font  la  saintç  'commuijibn, 
et  tous  les  lundis  en  assis- 
tant au  saint  sacrifice  de  la 
Messe  pour  les  fidèles  dé- 
funts, pourvu  qné,  dans  l'un 
et  l'autre  c&%  ils  visitent  une 
église  ou  oratoire  public,  et 
y  prient  quelque  temps  dé- 
votement, suivant  l'irltention 
de  Sa  Sainteté. 


<, 


3.  Q'ie  les  mêmes  fidèles 
peuvent  appliquer  aux  âmes 
des  défunts  toutes  les  indul- 
gences qu'ils  gagneront,  de 
quelque  manière  qu*elles 
soient  accordées. 
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ac  inagis  animabuspia- 

cularibus  flammis  ad- 

dictis  perenne  tribua- 

tur  anxilium,  ad  uni- 

versi  orbis  càristiâdelca 

dictum    votum   exsol- 

ventes,  quatenus  <^m 

Bit,    bénigne  extendit. 

Non    obslantibus     in 

contrarium  facienlibus 

quibuscumque.      Prae- 

senti  in  nerpetuum  va- 

litura,  abaque  ulta  bre- 

vis  expeditione. 

Batum  Homte  ex  ca- 
demS.  Congregationis 
iMUlgentiaruin  secre^ 
taria. 


Et  afin  d'àssdret  ]^tir  tott» 
jours  un  se*  ours  de  plus  en 
plus  abondant  aux  âmes  re« 
tenues  dans  les  flammes  ex- 
piatrices.  Sa  Saintet  é  a  dai- 
gné étendre  tes  faveurs,  en 
tant  que  de  besoin,  à  tous 
les  Mâles  de  1»  univers  qui 
feraient  ce  vflQji.  La  piésente 
concession  aura  sa  viileur  à 
perpétuité,  nonobstant  toute 
disposition  contraire,  et  sans 
aucune  expédition  du  bref. 


Donné  à  Rome,  de  cette 
même  secrétain?riede  la  sa»* 
crée  Congrégation  des  !«• 
dulgences.  ^ 


Zoco^sigiUi 

r.  Card^  ASQUÎNDS, 
fecttts. 


Aloi.  Ar*  P»iNziVAM.i 
Substitutus. 

Itareperitur  in  régis* 
Coautographo  ads,erya. 
to  in  sec,  S.  Congrega- 
tionis  Indiil|[«ntiarum, 
cum  quo  praBéem  copia 
«oâlata  phm  et  ad  ver- 
bum  concordat»  In 
quorum     /Idem,     etc. 

Qmgt,  Iitfiiilg»  di9  le 
rebruarii  l8ô3. 


,  lieu  t  4u  sceau,  ' 

*  F.  Card  ASQUINI, 
fréfet. 

l^uis  Arch.  pRiNziVALti, 
Substitut. 

T«l  est  le  contenu  du  rc- 

Sstre  autographe  conservé  A 
décrétai rerie  de  la  sacrée 
Congrégation  des  Indulgeil- 
ces,  avec  lequel  la  présente 
copie  collalioiiBée  s^accorde 
pleinement  de  mot  à  moK 
Jnji'i  de  quoi*  etc.  DonnéÂ 
««vins,  €w  m  ëéêréfairerieiM 
la  sacrée  C^^ngrégation  dtt 
Indulgences,  1«  18  février, 
1863. 


Bbbititotus.  Staèftitiit. 


■'V'  *         .f^i'i   " 
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Les  fidèles  de  Tun  et  de  Taut^'e  sexe 
qui)  s^étatit  confessés  ave«  un  cœur  cqh- 
irit  et  ayant  reçu  la  communion,  récite- 
ront dévotement  devant  un  crucifix^  et 
en  quelque  langue  que  ce  soit,  Toraison 
suivante,  gagneront* une  indulgence  plé- 
nière  accordée  par  Clément  vIII  et  Be- 
noit Xiy,  et  confirmée  par  Pie  Vil  le  10 
avril  1821  -,  elle  est  applicable  aux  défunts, 
d'après  une  dèdaration  de  Léon  XII  du 
17  septembre  1825. 

ORAISON. 

Obon  et  très-doux  Jé8Us,prosterné  à  ge- 
aoux  en  votre  présence,  je  vous  prie  et  je 
vous  conjure,  avec  toute  la  ferveur  de 
mon  àmô,  de  daigner  graver  dans  men 
cœur  de  vifs  sentiments  de  foi,,  d'espéran- 
ce et  de  charité,  un  vrai  repentir  de  mes 
égârêiû^ii  el  wm  voiùôté  trè»»lerma  de 
lll^én  corriger^  peftctent  que  je  eoâmiièfe 
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ipl  VI»  cinq  plaies  avec  une  grande  affec- 
tion et  une  grande  douleur,  me  rappe- 
lant ces  paroles  proplïéliques  que  déjà  le 
saint  roi  David  prononçait  :  m  ont  percé 
mes  vftains  et  mes  pieds  ;  ils  ont  compté  tous 
mes  os. 

£a  tif9  à»  ce  volume  w  troave  un  crucifix  avec 
cettte  prière. 
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Le  prêtre  au  pieddeVmxî^l  fmlie  signe  de 
iaeroiXyet  dit: 

Au  nom  du  Père^  et  du  Fils  et  du  Saint- 
fisprit. 

Ainsi  soi  t-il 

Je  m^apprôcheriai  de  Tautel  de  Dîeui. 

R  Du  Dieu  qui  remplit  ma  jeunesse 
d'une  sainte  joie. 

Notre  secours  est  dans  le  nom  du  Sei* 
gneur;  ,  ^ 

R  Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Le  prêtre  dit  le  Goafiteor,  et  après  on  dit  : 

Que  Dieu  tout-puissant  vous  fasse  mi- 
séricorde, et  qu'après  vous  avoir  paixionné 
vos  péchés,  il  vous  conduise  à  la  vie  éter- 
nelle.   Ainsi  soiUil. 

Je  confesse  à  Dieij  tout-puissant,  etc. 

Le  prêtre  prie  pour  tes  assistants  et  pour 

lui-même, 

» 

Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  fasse 
miséricorde,  et  que,  vous  ayant  pardonné 
vos  péchés,  il  vous  conduise  à  la  vie  éter* 
nelle. 

R  Ainsi  soit4L  / 

Que  le  Dieu  tout  puissant  et  tout  misé*^ 
ricordieux  nous  accorde  le  pardon,  l'ab- 
solution et  la  rémission  de  nos  péchés. 

R  Ainsi  soit-il, 
•   •     .  \ 


SOS 

Q  Di^u,  Ypus  vops  tournerez  ver§  nous, 
et  vous  nows  aonjperez^a  vie,       '  •  . 

R  Et  votre  peuple  se  réjouira  eii  vous. 

Montrez-nous,  Seigneur,  votre  miséri- 
corde :  • 

R  Et  donnez-nous  votre  salut. 
Seigneur,  écoutez  ma  prière, 
R  Et  que  mes  cris  s*élè vent  jusqu'à 
vous.  . 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous, 
R  Et  avec  votre  esprit. 

le  prêtre  montant  à  T autel  dit  : 
Seigneur,  eifacez,  s^il  vous  plaît,  nos 
péchés,  afin  que  nous  approcnions  du 
Saint  des  Saints  avec  une  entière  pu  ire  té 
de  cœur.  Par  J.-C.  Notre-Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 

Le  prêtre  haismt  fauteî  dit,  : 

.  Nous  vous  prions,  Seigneur,  par  fes 
mérites  des  Saints  dont  les  reliques  sont 
ici,  et  de  tous  le»  Saiûls,  de  daigner  me 
pardonner  mes  péchés. 
R  Ainsi  soit-il. 

INTROÏT.        j,  W 

Donnez-leur  le  repos  éternel,  Seigneur^ 
et  que  votive  étei'nelle  lumière  luise  à 
leurs  yeux. 

Ps,  C'est  vous  qu'il  convient  de  louer 
dans  Sion  ;  c^est  à  vous  qu'on  offrira  des 
tœux  dans  Jérusalem  ;  exaucez  ma  prière  ; 

HO  If  le  C^i  J  air  V  iciiii  j  à  ci  Y  U  îi  îh      X/viî  iit;  a-ïts  u3r 

k  i^pos.*.  • 
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Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  IZfoU.) 
Christ,  ayez  pitié  de  nous.  (8  fois.) 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,  (3  fois.) 
Que  le  Seigneur' soit  avec  ^ous  : 
R  Et  avec  votre  esprit. 

(Ofaisons,  pages  21  à  24.) 
ÉPITBB. 

^  En  ces  jours-là,  j'entendis  une  voix  du 
ciel  qui  me  disait:  Ecris:  Bienheureux 
les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur 
parce  que,  dit  l'Esprit,  ils  vont  de  suite 
se  reposer  dans  le  Seigneur  ;  car  leurs 
œuvre«i  les  suivent.  \ 

Rendons  grâces  à  Dieu. 

Donnez-leur  le  repos  éternel,  Seigneur, 
etque  votre  éternelle  lumière  luise  aleurs 
yeux,  V  La  mémoire  du  jii^te  sera  étt^^ 
nelle,  et  il  ne  craindra  point  les  discouïi 
mauvais. 

Trait.  Déliez,  Seigneur,  les  âmes  de 
tous  vos  fidèles  défunts  de  tous  les  liens 
de  leurs  péchés.  V  Et  que,  par  le  secours 
de  votfe  grâce,  ils  méritent  d'échapper  à 
la  vengeance  de  vos  jugements.'  V  Et  de 
jouir  du  bonheur  de  réternelle  lumière. 

Avant  l'Evangile^  le  prêtre  dit: 

^Purifiez  mon  cœur  et  mes  lèvres,  ô 
Dieu  tout-puissant  oui  avei  nurifié  !p« 
lèvres  du  prophète  I&aïe  avec  lîn  charbcHi 

\ 


arjteii  :  qu'il  vous  plaise  me  purifter  de 
telle  sorte,  que  je  puisse  annoncer  dÎRne* 
ment  votre  saint  Evangile.  Par  Ia 
w)tre-Seigneur.  '      ^ 

Que  le  Scdgneur  soit  dans  mon  cœur  et 
sur  mes  lèvres,  aûn  que  j'annonce  digne- 
ment  son  saint  Evangile.   Ainsi  soitil. 

iVANOILE. 

En  ce  temps-là  Jésus  dit  aux  Juifs  ra». 
^mblés:  Je  suis  le  pain  vivant  qui  suit 
^scendu  du  ciel  S  quelqu'un  man^ 
de  ce  pam^  il  vivra  éternellement;  et  % 
pam  que  je  lui  donnerai,  c'es^  ma  cha^f 
Uvrée  pour  la  vi^  du  mon*8.  Alors  lai 
Juifs  se  mirent  à  disputer  entre  eux,ea 
dmnt  :  Gomment  neut^il  nous  donner  sfc 
CW^  à  ranger?  Jésms  lekr  dit:  Jtt 
irénté,  en  vérité,  fe  vous  le  (Hs,  &4  vcmsiNÉ 
mangez  la^  chair  du  FUs  <jte  rhornsoè  ^ 
ri  vous  ne  Imvef  ^n  sang,  vous  n'aw« 
j^sja  vie  en  vous.  Celui  q^i  manae  ma 
oftair  et  boit  mon  sang  a  la  vie  éte»»lle; 
et  je  lé  ressusciterai  a^  dernier  joum 
Louange  à  Dieu. 

Le  prêtre  en  bakmt  rEoangUe^  dU: 

Que  nos  péchés  soient  effacés  par  le» 
paroles  du  Saint  Evangile. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous  : 

R  Et  avec  voire  esprit. 

OFFERTOIRK. 


m 


ci6ign0UA  «léouo-tiuri»!.,  roi  ue  gloire, 
délivrez  des  peines  de  Tenfer  et  des  pro» 


is 
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Ibndeiirs  de  Pabîme  lefrâmes  de  \i&»  fidè- 
les défunts  ;  sauvez-les  èe  la'  gueule  du 
Hoïij  qiVils  ne  soieril  pas  k  proie  de  Ten- 
fer,  qu'ils  ne  tombent  pas  dans;  les  ténè- 
bres ;  maïs  ^ué,  par  le  ^'gne  de  la  croix, 
Michel  les  côilduisé  dan^  la  sainte  lumiè- 
re* que  vous  avez  autrefois  promise  à 
Abraham  et  à  sa  race.  V  Nous  vous  of- 
frons, Seigneur,  des  prières  et  des.  hosties 
^e  louange;  recevez4es  en  faveur  des 
âmes  dont  i^ous  faisons  aujiivurd'hui  la 
(^mmémosrakipn  ;  f ai  tes4es,  Seigneur,  pas- 
ser de  la  mort  à  la  vie.  V  Que  vouS|.-. 

ObMwnée  f  hostie,  ^«^ 


■  K  i  > 


^^»|l 


^  Recevez,  ô  Pè^re  saînt^  Dîew  tQut-^uis- 
^pt  Q%  éternel,  cette  hostie  sans  taetie  que 
je  vpu^  offre»,  tout  indigna  ^ue  je  sut^  de 
ce  niimstère,  Qomnje  à  mou  Dieu  vivant 
et  vérital>le,  pour  uies  pèches,  nies  pfien- 
çes  et  m^s  négligences,  qui  sont  sans 
nombre,  et  pour  tous  les  assistants,  et  ja 
vou^  rofire  aussi  pour  laus  les  fidèles 
chrétiens  vivants  i»t  les  morts^  afin  qu'elle 
soit  pour  eux  et  pour  moi  un  gage  du 
salut  éterneL 

Le  prêtre  met  le  vin  et  reau  dans  h  calice. 
O  Dieu,  qui  par  uu  effet  admirable  de 
votre  toute  puissance,  avez  créé  Thv^  ^  Tie 
dans  un  si  noble  état,  et  qui  l^vez  fifào 
dans  sa  dignité  par  une  pais  grande  mer- 


tere  dé  cette  eau  et  ^^3  ce  vijo,  d'avoir  laa 


jour  part  4  la  divinité  de  <3^1iii  qu|  a  dai- 
^é;se  revôtir  d#i  notre  humanité,  Jésus- 

Chnstj  votre  J'ils,  qui  étant  Dieu,  etc.  i 
Le  prêtre  offrant  k  calice^  dU:  r\ 
Seigneur^,  nous  vous  offrons  le  calice 
du  salut,  suppliant  votre  bonté  de  le  faire 
monter  en  odeur  dô  suavîti§;  eu  présence 
^ip^ôtre  divine  majesté,  ;^otijr  not^  Waliil 
l^^®f»H  4è  ?oUt  le  monde.    Aitisi: 

i  Nous  nbiis  présentons  devant' Vous,  Sel- 
^r'f ^^^i  #M  ^^iëspWt^linmilfé  fet  ui 
g^rçontriij  i^eiîévez-riôtîsi'et  faîtes  qut 
ptl'e  s^criflce  s'àcfconipsée  ânjôurd'àdi 
M?^r  yo^s  tfû^e  tnanièrë  qui  vous  % 
fétide  lè^fé^^  ô  Seijgn^^  Die^j, 

^Bénissant  k  §ai^  et  levif^  UdU:     '] 

Wriez,  sanctificateur  tout-puissan  k  Dieui 
éternel,  et  bénissea  ce  sacriace  préparé 
po>jr  la  gloire  de  votre  saint  nom. 

Le  prêtre  lam.  se$  doigts  mj^a^:    . 

Je  laverai  mes  mains  avec  lel^ufetes,  et 
Jl  approcherai  de  votre  aut€il,  Seigneur, 
aflti  d'entendre  publier  vos  lottàngiBs,  et 
de  raconter  toutes  vos  tiîerveilies.  Sei* 
gneur,fki  aimé  la  béante  de  votre  maison 
et  le  lieu  où  réside  votre  gloire.  €  Dieik 
ne  perdez  pas  mon  âitie  avec  les  impies, 
et  ma  vie  avec  les  àûnï<ne«  de  sang,  qiii 
ma  d«8  mains  renapliefi  d'ininsUce.  ei  li 
#oHe  pleine  de  prée^nte.  Pout  moi,  M 
atorchô  dane  rinnooeitqe  j  déliyf^r^ 


Sipl^|itièâemoi:ittotl|iiâ##^ 
fiâsÉte  diuÉs  la  ##itie  fôte;  je  ^mm 
béinrai  Bëigaéur,  daa»  lés  Msemlxléiif. 
Gloire  aii  Père,  etc.  ^<    « 

Le  prêtre  êHneUrUy  et  éUt  : 

Hecfevez,  6  Trinité  saille,  eeUe  oblation 

Î^e  nous  vous  offrons  en  méinoire  de  la 
^assion,  de  la  Résurrection  et  de  TAscen- 
jiion  de  J^C.  N.-S.,  et  en  rhonneur  de  la 
làenheuieuse  Marie  toujours  Tierge,  de 
jaiot  Jean-Bantiste,  des  apôlte»  saitil 
jpiérre  el  saint  Fàul,  de  ceux-ci  et  de  tdùs 
les  autres  saints,  afin  qu'elle  soit  àllçur 
lionneur  et  pour  notre  salut ,  et  aussi  i^n 
qu'ils  dàignçnt  dans  les  cieux  intercéder 
pour  nous,  crai  renouvelons  leur  mémoire 
aur  la  terre.  JPar  le  môme  J«-G*  N^S«  Ainsi. 

•  Le  prêtre  baisant  Vautel^  dit  :        ♦ 

Priez,  mes  frères,  que  mon  sacriflCef 

Jui  est  aussi  le  vôtre,  soit  agréable  à 
^ieu  le  Père  tout-puissant 
R  Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mi^ns 
ce  sacrifice  pour  rhonuenr  et  la  flaire 
de  son  nom,  pour  notre  utilité  particulier 
jre  et  pour  U  bien  de  toute  son  Eglise 
«ainte.  Aioi^  SOit-iL 

Nous  vous  conjurons,  Seigneur,  de  re- 


H' 


«A 


uôa 


^9... 


H  UKA   M7AX 


«|^«v 


Îém  vûu^  j^résentons  pour  tes  âmes  'de 
os  së^ieilrs  Ift' dé  vjs  setvÉBtss,  Hfla 


I 


Si' 
i 


^1 


cp'açrè»  leur  av<»r  donné  le  mérite  deilii 
^i  chréti^nne,  vous  leur  en  accordiez  la 

ïé^ompenge.  P^ 

^JDans  tous  lea  siècles  de»  siècles. 

R  Ainsi  «oit-ih 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  :  * 

R  Et  avec  votre  esprit  ' 

lElevez  vos  cœurs. 

ïl  Nous  les  tenons  élevés  vers  le  Sei- 
gneur. 

Rendons  grâces   au   Seigneur  notre 
Dieu.  ^ 

R  II  est  Kert  juste  et  raisonnable. 

PAÉFAGB. 

« 

Véritablement  il  est  juste  et  raisonna- 
ble, it  est  équitable  et  salutaire  de  vou» 
rendre  grâce  eu  tous  temps  et  en  tous 
lieux,  ô  Seigneur.  Père  saint.  Dieu  tout- 
puissant  et  éternel  ;  c'est  par  Jé»us<!hrist, 
notre  Seigneur,  que  les  anges  louent  vo- 
tre majesté,  que  les  dominations  Tado- 
rent,  i^ue  les  puissances  la  craignent  et 
la  révèrent,  et  que  les  cieux,  les  vertu» 
des  cieux  et  les  Uenheureux  séraphin» 
célèbrent  ensemble  votre  gloire  avec  des 
transports  de  joie.  Nous  vous  prions  de 
recevoir  nos  voix  que  nous  unissons  avec 
les  leurs,  prosternés  devant  vous  :  Saint, 
saint,  saint,  etc. 

CANON. 


,.  Nous  VOUS  supplions  donc,  wre  iivè' 
l^if  éricoiTdieux,  el  nff)^^  VQus  /ie;i[iandon» 


'U-.'-t'J 


par  Jêsiis-Christ,  Notre-Seigîieur  voti'ô 
Fils,  d*agréer  et  de  bénir  ces  dons,  ces 
présents,  ces  saints  sacrements  sans  taché 
que  nous  vous  offrons  pour  votre  sainte 
Eglise  catholique,  afin  qu*il  vous  plaîse 
de  liji  donner  la  paix,  de  la  garder,  de  la 
maintenir  dans  l'union,  et  de  la  gouvêr* 
ner  par  toute  la  terre,  avec  iV;  notre  Pape 
votre  serviteur,  N.  notre  prélat,  JV.  notre 
souverain,  et  tous  les  orthodoxes  et  obsér* 
vàteurs  de  la  Foi  catholique  et  apostoli- 
que. ♦  •  ,      ' 

Souvenez-vous,  Seigneur,  de  vos  servi- 
teurs et  de  vos  servantes  N.  N,^  et  de  tous 
ceux  qui  assistent  à  ce  sacrifice,  dont  vous 
connaissez  la  foi  et  la  piété,  pour  qui 
nous  vous  offrons,  ou  qui  vous  offrent  ce 
sacrifice  de  louanges,  pour  eux.m$me% 
et  pour  tous  ceux  qui  leurappartienneft^, 
pour  la  rédemption  de  leurs  âmes,  pour 
Tespérance  de  leur  salut  et  de  leur  co»- 
servation,  et  qui 'rendent  leurs  vœux  à 
vous,  qui  êtes  le  Dieu  éternel  vivant  et 
véritable. 

Participant  à  une.  même  communioa^ 
©t  honorant  la  mémoire  en  premier  lieu 
de  la  glorieuse)  Vierge  Marie,  de  Jésus- 
Christ,  notre  Dieu  et  notre  Seigneur, 
de  vos  bienheureux  Apôtres  et  Martyrs, 
Pierre  et  Paul,  André,  Jacques,  Jean, 
Thomas,  Jacques,  Philippe,  Éarthélemi. 
.Matthimi,  Simon  et  Thadée,  Lin,  Clet; 
Clément,  Xiste,  Corneille,  Cyprien,  Lan- 
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rent,  Chrysogone,  Jean  et  Papl,  Côme  et 
yamien,  et  de  tous  vos  Saints,  aux  méri- 
tes et  prières  desquels  accordez,  s'il  vous 
piait,  quen  toutes  choses  nous  soyons 

p.pi'j.rat«r '"''"'»"• 

Nous  vous  prions  donc,  Seigneur,  de 
recevoir  favorablement  cette  offrande  de 
notre  servitude,  qui  est  aussi  celle  de 
toute  votre  famille,  de  nous  faire  jouir  de 
vo  re  paix  pendant  nos  jours,  et  de  faire 
qu  étant  préservés  de  la  damnation  éter- 
nelle, nous  soyons  comptés  au  nombre  de 
vos  élus.    Par  J.-C.  N.-S;    Ainsi  soit-il. 

JNous  vous  prions,  ô  Dieu,  qu'il  vous 
pkise  de  faire  qu'eu  toiites  choses  cette 
vflfhu"  '■'*  h^ii,e.  approuvée,  rendue 
3tn  '/^•^°""^'^'^'  «^■•^a'^Je,  en  sorte 
qu  elle  devienne  pour  nous  le  corps  et  le 
sang  de  Jesus-Ghrist  votre  très-cher  Fils 
notre  Seigpeur.  ,  I  ,,.-,  .     ' 

,  ^  A  rélévation  de  ["hostie. 

0  prodige  !  ô  amour  sans  bornes  de 
mou  ]>ieu  I  je  le  crois,  voilà  cette  chair 
précieuse  qui  a  été  lorméo  dans  le  sein 
de  la  plus  pure  des  Vierges;  voilà  ce 
corps  qui  a  été  attaché  poui-  nous  à  L'ar- 
x>re  de  la  Croix.  0  mon  divin  Sauveur 
que  nai-je  toute  la  ferveur  des  auges 
f^^L  m"^  ^^°I^^  comme  eux  !  Que  n'ai- 
îLf"' ,'T""  ""'""'  pour  vous  aimer  au- 
tant qu'il  vous  aiment  I 
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A  r élévation  du  caUce. 
Sang  précienx  de  mon  Dieu  !  je  votig 
adore  et  je  confesse,  dans  ramertume  de 
mon  cœur,  que  c'est  moi  èfui  fbus  ai  fait 
mourir  par  mes  péchés.  Ah  I  je  les  déteste 
souverainement  ;  je  me  livrerais  plutôt  à 
raille  morts  que  d'en  commettre  aucun  à 
l'avenir.  Que  ne  m'est-il  donné  de  verser 
tout  mon  sang,  comme  vos  martyrs,  pour 
les  expier!  -    7xr    ^ 

SUITE  DU  CANON. 

C'est  pour  ceja,  que  nous  qui  sommes 
vos  serviteurs,  et  avec  nous  votre  peuple 
samt,  faisant  mémoire  de  la  Passion  de 
votre  môme  fils  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur,  de  sa  Résurrection  en  sortant  dm 
tombeau,  victorieux  de  l'enfer,  et  de  son 
Ascension  glorieuse  au  ciel,  nous  offrons 
à  votre  incom  )arable  majesté  des  dons 
qufe  vous  nous  avez  fait,  l'Hostie  pure, 
1  Hostie  sainte,  l'Hostie  saijs  tache,  le  Pain 
sacBé  de  la  vie  immortelle,  et  le  Calice  du 
salut  éternel . 

Sur  lesquels  il  vous  plaise  de  jeter  un 
regard  doux  et  farciable,  et  de  les  avoir 
pour  agréables,  comme  il  vous  a  plu 
agréer  les  dons  du  juste  Abel  votre  servi- 
teur,  et  le  sacrifice  d'Abraham  notre  pa- 
triarche, et  le  sacrifice  saint,  et  l'Hostie 
sans  tache  que  vous  a  offert  votre  craiid 
prêtre  Melchifiédenh= 

Nous  vous  supplions,  ô  Dieu  tdut-puis- 


*4  ^ 

2f 

!SlrL^f  *^î°°""^f'ï"«  <»'  dons  sofcnt 
K-^-'-^*"**^.  *""•"«  «°  Présence 
votre  saint  Ange,  afin  que  tous,  tant  que 

K  L™^'!  ^%^'°'  «'  ^«"-é  Corps  et 
Sang  de  votre  flls,  nous  soyons  remplis 

de  toutes  les  bénédictions  et  grâces  cée»- 
■  £.si'::it-il  "'"^  '-^  Nôtre-Seigneur. 
Mémoire  dts  morts, 

SB?X»^^'^!T  *"''^'  Seigneur,  de  vos 
serviteurs  et  de  vos  servantes  N.  N.,  mû 
nous  ont  précédés  avec  te  signe  de  la  fo 
Ti.?™T^°'  du  sommeil  de  paix.  Nous 
vous  supplions,  Seigneur,  de  leur  donner, 

Chri«t  "îfn  ""f"^  T  'II^'^"'  e°  Jésus! 
Cûrist,  un  heu  de  rafraîchissement,  de 

lumière  et  de  paix.    Par  le  même  lï. 
«•-».    Ainsi  soit-il. 

Le  prêtre  frappant  sa  poitrine,  dit  : 

Pour  nous,  pécheurs,  vos  serviteurs, 
qui  espérons  en  votre  grande  miséricorde! 
daignez  nous  donner  part  et  société  avec 
vos  saints  Apôtres  et  ilartyrs,  avec  Jean. 

andre,  Marcellin,  Pierre,  Félicité,  Perné- 

ti'fi'  ^.^''*^'  ^"^^'  A«"èS'  Cécile,  Allas, 
tasie,  et  avec  tous  vos  Saints,  dans   la 

v-^«î|^ë"i«  ucai|ut;is  liuus  VOUS  prioDs  de 
nous  recevoir,  non  en  considérant  nos 


II 


214 

mérites,  mais  en  nous  faisant  grâce.  Par 
Jésns-Christ  Notre^Seigneur* 

Par  lequel  vons  produisez  toujours, 
Seigneur,  vous  sanctifiez,  vocis  vivifiez, 
vous  bénissez,  et  vous  nous  'donnez  tous 
ces  biens;  que  par  lui,  avec  lui,  et  en  lui, 
tout  honneur  et  toute  gloire  vous  soient 
rendus,  ô  Dieu,  Père  tout-puissant,  en 
Tunité  du  Saint-Esprit,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.         t^  h* 

Par  tous  les  siècles  des  siècles.  R  Ainsi. 

PRIONS. 

Avertis  par  les  coiiimacidemenits  salu- 
taires de  Jésus  Christ,  et  suivant  lïi  règle 
divine  qu'il  nous  a  donnée,  nous  osons 
dire  : 

Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux, 
que  votre  nom  soit  sanctifié,  que  votre 
règne  arrive;  que  votre  volonté sdit faite 
en  la  terre  comme  au  oiel  ;  donnez-nou« 
aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour, 
et  pardonnez-nous  nos  offenses,  comme 
nous  les  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offensés  ;  et  ne  nous  laissez  point  succom- 
ber à  la  tentation  ; 

R  Mais  délivrez-nous  du  mal.    Ainsi. 

Délivrez-nous,  Seigneur, s'il  vous  plaît,, 
de  tous  les  maux  passés,  présents  et  à 
venir,  donnez-nous,  par  votre  bonté,  la 

Eaix  en  nos  jours,  par  l'intercession  de  la 
ienheurouse  Marie  toujours  Vierge,  Mère 
de  Dieu,  et  de  vos  bienheureux  anôtres 
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Piem  et  Paul,  et  André,  et  de*  tous  le^ 
»aints,afin  qu'étant  asskté»  du  secours  de 
votre  miséricorde,  nous  soyons  toujours 
affranchis  de  Fesclavage  du  péché,  et  de 
toute  crainte  d'aucun  trouble.  Par  le 
môme  N.-S.  Jésus-Christ  votre  Fils,  qui 
étant  Dieu  vit  et  règne  avec  vous  en  Tu* 
nite  du  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles 
des  siècles.    R  Ainsi  soit  il        ,,^,^,  ^  ^ 

Par  tous  les  siècles  des  siècles.  R  Aink 
Que  la  paix  du  Seigneur  soit  toujours 
avec  vous  ;  R  Et  avec  votre  esprit. 

Le  prêtre  mêle  dam  le  calice  tme  petite 

partie  de  r  hostie  quHl  a  rompue  en 
trqis^  et  dit: 

Que  ce  mélange  et  cette  consécration 
??  /^P  ^^  du  ifang  de  Notre-Seigneur 
Jesus^Christ,  que  uous  allons  recevoir- 
nous  procure  la  vie  éternelle.  Ainsi. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  dounez-leur  le  repos. 

Agneau  de  Dieu,  qui  efifacez  les  péchés 
du  monde,  donnez-leur  le  repos. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  donnez-leur  le  repos  éternel. 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  dit  à 
vos  apôtres  :  Je  vous  laisse  ma  paix,  je 
vous  donne  ma  |)aix.  n'ayez  point  égard  à 
^«5^8  péchés,  mais  à  la  foi  de  votre  Eglise, 
e*  vienries-iUi  m  paix  et  ruiilon  que  vous 
désirez  qu'elle  ait  :  Vous,  qui  étant  Dieu, 
vivez  et  régnez.    Ainsi  soit-il. 


V. 
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Seîgiiçur  Jésiis^hrist,  Fils  du  Dieu 
vivant,  qui  par  la  vdonté  du  Père  et  la 
.  coopération  du  Saint-Esprit,  avez  donné 
par  votre  mort  la  vie  au  ■monde,  délivrez- 
moi  par  votre«aint  et  sacré  Gorj»  et  Sang, 
ici  présents,  de  tous  mes  péchés  et  de 
tous  mes  autres  maux  :  faites  que  je  de- 
meure toujours  attaché  à  vos  commande- 
ments, et  ne  permettez  pas  que  je  me  sé- 
pare jamais  de  vous,  qui  étant  Dieu,  vivez 
et  régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
eoiuil. 

Seigneur  Jésus-Ghrist,  que  la  partiel- 
pation  de  votre  Corps,  que  j'ose  recevoir, 
tout  indigne  quej*ën  suis,  «te  tourne  point 
à  mon  jugement  et  à  ma  condamnation  ; 
mais  que  jiar  votre  bonté  elle  serve  à  la 
défense  de  mon  âme  et  de  mon  corps,  et 
qu^elle  soit  de  tous  mes  maiix  le  remède 
salutaire  ;  vous  qui  étant  Dieu,  vivez  et 
Régnez  avec  Dieu  vqti^  Père,  en  runité 
du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Après  avoir  adoré  la  sainte  hostie^  le  prêtre 

dU: 

Je  prendrai  le  çain  céleste,  et  j'invoque^ 
nii  le  nom  du  Seigneur. 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digue  que  vous 
entriez  dans  ma  maison,  mais  dites  seu- 
lement une  parole,  et  mon  âme  sera  gué- 


/^ 


u  Dieu 
*e  et  la 
:  donné 
élivrez- 
3t  Sang, 
s  et  de 
5  je  de- 
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_  Aprki  f  avoir  dit  trois  fois^  a  dit  : 

l»S>rftre  ayaia recule  Corps  de  notre  Séi- 

gnewy  prend  U  ealiee,  et  dUi 
Jiue  readwi-je  au  Seîgnôiir  pour  tous 
iM  biens  qu'û  m'a  Mts  f  Je  prendrai  le 
CaJice  du  salut,  et  j'invomierile  n^du 
Seigneur.  J-mvoqueraile  Seigneur  en 
«^tant  ses  louanges,  et  je  serS  déUvré 
de  mes  ennemis^ 

gisant  le  signe  de  la  Oroix  avec  le  ealiee 

il  dit:.  ' 

&iele&ngde  NûtrfrSeîgneur  Jésus- 
Oùnst  garde  mon  âme  pour  la  vie  éter- 
nelle.   Ainsi  8ôit-il.  ' 

A.  la  première  Ablution. 
Faites,  Seigneur,  que  nous  recevions 
dans  un  cœur  pur  le  Sacrement  que  notre  ■ 
bouche  a  reçu,  et  que  le  don  qui  nous  a 

^uîwJSÎr"'^'  """^  '"*"°  "'^^^ 

À  k  ieeande  Ablution. 

Que  votre  Corps  que  j'ai  reçu,  Ô  Set 

peur,  et  que  votre  Sang  que  j'ai  bu  s'at- 

tachent  à  mes  entrailles  :  et  faites,  guV 

près  avoir  été  nmim*!  nar  ^Afi  GU/«t*âlJi^.«. 

81  purs  et  SI  saints,  il  ne  demeure  en  moi^ 
aucune  souillure  du  péché  :  accordet- 
moi  cette  grâce,  Seipeur,  q[ui  vivent  et 


ï 


0»  »   ,- 


V 


Ci'^i'r'.    *^ 


Four  les  évéques  (mu^é^f^, 

rendre  utiles  aux  âm^.  des  j^ntifes  (6u 
^^^  JiSiiiSF*^^'  ^^^  ^  W  ^e 


e 


dîèÏÏé  Knfô,  ^«^  '^^  -^^'  '  — ' 


,  aflft^  qtië  celui  en^qûfW 
ont  esj^ré  et  cru,,  les  associèViiâr  ^iW' 
grâce,  à  soif  éèflrt  §teriièL  Pài^  N^... 

sant  et  miséricordfeL,  ^ue  'îe^;  â^^d^ 
nos  frères,  de  nos  Wenfait^iiii,;         i^ 
npp,  Xpus  offlô?a$:  ee  ëadrïÛÂë%e  louan- 
«SçroBlieiiÊ^htj  tiar  m  vëHfe  m^W  ma-» 

nWir  delà  luMffeî^éteE^t^aîéi^^P^ 


r 
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mi^mpçe:  a^yez  pour  aeréàfciwf 
[uèPW  offerte  vn<!?m^!./fJ 


sL'Of  f 


lom 


Ao»S(fc  œim  „(i„  y,^ 

bres  ne  l'ont  point  comoSe'  T  It  ^°^ 
homme  envoyé  r?A  tv?         •  ^  ®'ï'  "» 

Jean.  Il  Kou/rendrp  1^  '>P«^^t 
la  lumière  aflnmf/f  ^®  témoignage  à 

pour  rendre  tAmi^  '  F^^^^  ^^  est  venu 
la  lumière  t  f  ?«"?^«  ^  celui  qui  était 
celle  m,r^-.,„^.  l»™%e  véritaÛe  éSt 

ce  n,onde:TéUirMf  ïï-^^^^^^ 
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doBA^  le  jgtouToir  d'être  faits  enfants  de 
XÂén.  à  tous  ceux  qui  Font  reçu,  et  à  ceux 


j^  oroient  en  sou  nom,  <iui  ne  sont  pas 
ll|p  du  san^,  ni  des  désirs  de  la  chair,  ni 
té  là  yolônté  de  rhoioQine»  sn^s  de  tHèu 
même,  et  le  Verbe  a  itii  FArr  Chair,  et 
il  habité  parmi  nous  :  et  nous  avo^s  vu 
ie^  d^ire,  qui  est  la  gloire  du  Fik  unique 
du  Fère,  plei9  de  graiDe  et  de  Vérité. 
R  Rendons  grâces  à  IJieiju 


■iv 


i'J  i 


:^tr 


Ml 

CANTIQUES 

f\Ji^^^^  ^  i^^P®  gémissante 
Que  piinfle  un  feu  vengeur,: . , 

Mère  tendredu  Dieu  Saùveuif:  / 

Soyez  sensible  à  leur  douleur" 

vous  tend,  une  main  supiaank 

Mère  aussi  bonne  que  puwôaate, 

O  Marie  1  esnoir^es  mourants. 
Ouvrez  le  jci^l  à  vos  enfants. 

0  source  des  eaux  Jes  nlus  pures, 

ges  péchés  d'un  cœur  néniteni/ 
Peut  guép  toutes  les  blessure, 
^.toufTez  leurs  feux  dévorants 
Jîit  lavez-les  de  leurs  souillures. 

O  Marie  I  espoir,  etc. 

_  Ce  feu  gu'iÉuD^e  un  Dieu  sévère 

Bst  moins  ardent  que  leur  amour, 
lis  s  élancent  vers  le  séjour 

Où  Jésus  règne  avec  sa  mère, 
guand  vieiidra  leur  bienheureux  jour? 
un  I  que  rattente  en  est  amère  I 

0  Marie  I  etc. 

Si  l'âme  la  plus  criminelle, 
yue  couvrent  les  bIu»  noire  fnvf^^s 

^n  vain  ne  recourut  jamais  '^ 

A  votre  bonté  maternelle, 


tttf^ 
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Priveref^^yidé  ¥b»  Menfaits 
Un  peuplp  saint,  cher  eji  fidèle  î 

u  Marie  I  espoir,  eic. 

ï)ati^  votre  abfmé  rfè  trisfesse, 
Cqnsdtëz-Yduk^  J  listes  soiiffraiïté, 
Jéétis,  abrège  vos  toiiirraènts  : 
'^i^  mère  à  vps  piaux  slntére^e, 
Mt^%  vos  Itigubrtîs  accents 
!n  cbaiits  d'étériielle  allégresse. 

r^   O!ifarî^!i5iîî0ir,etc. 

Si  vous  m'aimez,  aimable  mère, 
Né  laissez  paiâ  sonffrir  l^s  miens  : 
P€\  tféu^être  dans  ées  liens 
Et  père  eit  iiifel^,  et  sœur  et  frère. 
M'!  sll  n'ont  point  part  ^  vos  biens, 
NJèn  ^^|e  liôiiit  à  leur  misferfe  V 

Ù  Marie  1  espoir,  etc..  ^^^  ,, 

C'est  votre  main  ;  Vierge  propice, 
'  0tti  Ûëài  là'  clef  de  leur  pri^n. 
VouÈ^  pouvez  payer  leur  taÉnçorf 
Que  vmtt  la  divine  justice,        • 
Qu'ils  doivent  leur  entiël»  pàrdbn 
'\A  vmîis,  tendre  libératrice  l 


liO 
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Ô  Marie  1  espoir,  etc. 

Non,  non,  ce  cœur  si  débonnaire 
Ne  sera  point  sourdà  nôë^  voélix. 
Il  plaide  pour  les  malhéurent  ^-^ 
Mieux  qiàé  ma  Voix  ne  saurai!  faire. 
ComptOBô  éur  seé  ôoinô  éféttéteAix  : 


On  obtient  tttiit  quand  t)tt  espère. 
O  Marie  resiKJir,  et*.         *^ 

SUJKT. 


Au  Seigneur,  Dieu  4e  vengeance, 
parons  nos  lugaiJt«s  chanST 
Itoplorons  son  iijdulgence 

Poui' nos  frères  gémîssanïs, 
Qu  encore  un  reste  d'ofienpé 
Tient  captifs  dans  les  totirtoentç. 

PeuVon  étw  inexorable 

n!J  ^<*?^  d'un  gouffre  effroyaWe, 
Du  sein  des  feux  et  des  pleure  ' 
Leurs  çris,  leur  voix  lamentSïe 
Nous  annoncent  leurs  i^rî' 

A  l'aufel  du  sacriflce,  i 

*  Allons  fléchir  les  genoiijc, 
jfr  loueurs  de  sa  justice 
un  apaise  1©  courroux  : 
i^â  toujours  son  saûg  ppopica 
Croule  et  pour  eux  et  pour  nousi- 

0  Jésus  I  sainte  victime.    ' 

Détruis  lèà  f  estes  du  crime    '  ' 
«ui  jadis  souilla  leur  èœor' 
Et  conduis-les  de  l'abîme         ■' 
i'ans  le  seiii  du  vrai  bonheur. 

T -ni?!? ""lll*  J^s'es  arrêts^       , 
L  ombre,  hélas  lia  pl«fti^çèr«;. 


rr«ntt-A^.„ 


Srrfgy^aHwrtl) .  m-  «i     „im:timmm,  .uammtmmMt  - 


mïSBSgmB 


224 

Des  moins  criminels  excès 
Dans  Téternelle  lumière 
Ne  pénétrera  jamais. 

MÊME  SUJET. 

Au  fond  ^es  brûlaùts  abîmes, 
Nous  gémissons,  nous  pleurons, 
Et,  pour  expier  nos  crimes, 
Loin  de  Dieu  nous  y  souffrons. 

Hélas  1  hélas! 
Peu  vengeur,  de  tes  victimes 
Les  pleurs  ne  t'éteigaent  pas. 

A  Taspect  de  nos  supplices. 
Chrétiens,  attendrissez-vous  :    ; 
A  nos  maux  soyez  propices, 
O  nos  frères  I  sauvez-nous. 

Hélas!  hélas  1 
Le  ciel,  sans  vos  sacrifices, 
Ne  les  abrégera  pas. 

De  ces  flammes  dévorantes 
Vous  pouvez  nous  arracher  : 
Hâtez-vous,  âmes  ferventes. 
Dieu  se  laissera  toucher. 

Hélas  !  hélas  ! 
De  ces  peines  si  cuisantes 
La  fin  ne  vient-elle  pas  J       ,^^ , 

Grand  Dieu  !  -de  votre  justice 
Désarmez  le  bras  vengeur  : 
Que  notre  malheur  finisse 
Par  le  sang  d'un  Dieu  sauveur. 

Hélas  1  hélas  ! 
Votre  main  libératrice 
Ne  s*étendra-t-elle  pas  ? 


».^  V  t  * 
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Sur  les  ftniM  du  purgatoire. 

Du  sein  des  sombres  ténèbres, 
rjous  nous  adressons  à  vous  : 
^ntendez  nos  cris  funèbres, 

cnrétiens,  et  secourez-nous  : 
mtre  niisère  est  extrême  : 
^eu  lui-même  nous  punit, 
^t  sa  justice  suprême, 
1^  glaive  en  main,  nous  poursuit 

Un  feu  brûlant  nous  dévore 
Nous  consume;  etnousvivoii 
Pour  voir  redoubler  encore 
^s  horreurs  de  nos  prisons. 
Pendant  des  milliers  d'années, 
A  oujours  pleurer  et  souflfrir  ! 
lelles  sont  nos  destinées  : 
Vous  pouvez  les  adoucir. 
.Par  Tardeur  de  vos  demandes 
Désarmez  un  Dieu  jaloux  ; 
Far  vos  vœux  et  vos  offrandes 
r  aites  cesser  son  courroux  • 
^ouT  apaiser  sa  colère        ' 
Nos  eflorté*  sont  superius  : 
Vous  pouvez  encore  faire 
Ce  que  nous  ne  pouvons  plus. 

Vous  que  le  sang,  la  tendresse 
Nous  avaient  unis  jadis, 
Que  votre  âme  s'intéresse 
Pour  de  malheureux  amis  • 
Portés  par  vos  saints  onf|^«L^v^ 
Dans  lé"  céleste  séjour,      ^°""' 
Nous  saurons,  dans  tous  les  àge% 
Vous,  chénr  à  notre  tour. 
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